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Stade de la Maladière
Samedi 13 mars

à 18 h 15
uchâtel Xamax -

SAINT-GALL
A 16 h 15

MATCH D'OUVERTURE
L. N. C.

LOCATION D'AVANCE
Wagons-lits - COOK

Sport Service - DELLEY
+ Stade de la Maladière

Pour acheter des bonbons
Signe des temps en Italie. On veut acheter un paquet de bonbons et l'on signe

des chèques. L'un de 100 lires, l'autre de 150 lires. La monnaie manque même
pour ce petit achat et une banque spécialisée a été fondée pour ce genre d'opération.
Le tout cependant avec le sourire. Un sourire qui n'empêche pas la lire de
connaître un destin funeste. (Téléphoto AP)

Scandale des pots-de-vin en Hollande :
un des trois enquêteurs est compromis

LA HAYE (AFP). — M. Holtrop,
l'un des « trois sages » désignés le 10 fé-
vrier pour faire la lumière sur les « pots-
de-vin » qu'aurait pu recevoir éventuel-
lement le prince Bernhard , aurait été
lui-même associé dans une autre affaire
du même ordre remontant aux années
1950, annonce le quotidien d'Amsterdam
« De Telegraaf ».

Selon le journal , le prince Bernhard
serait également impliqué dans cette
affaire de pots-de-vin entre les Pays-Bas
et l'Argentine, pour un contrat de
matériel ferroviaire.

D'après « De Telegraaf », qui tire à
plus de 700.000 exemplaires, l'affaire en
question porterait sur le versement, à
titre de « dessous de table » de trente
millions de florins, (29,4 millions de

francs suisses) par la Société ferroviaire
néerlandaise « Werkspoor » au général
Peron ainsi qu 'à de hauts fonctionnaires
argentins. ¦ . > •

Le versement de cette somme sur des
comptes bancaires suisses avait dû être
approuvé par le comte Van den- Bosch,
directeur de la Banque centrale des
Pays-Bas qui, d'après le journal d'Ams-
terdam , « avait donné son I aval • eh
accord avec le président de cette banque
M. Holtrop ».

Le contrat conclu par la société
« Werkspoor » avec le général Pèron,
que le prince Bernhard avait amené à
apposer sa signature «au bas de la com-
mande », concernait du matériel évalué à
250 millions de dollars.

(Lire la suite en dernière page).

Bien des choses mais" p as de beurre
LONDRES (AP). — Les habi-

tants de Soho, le célèbre quartier
« chaud » du centre de Londres,
n'ont aucune difficulté à se pro-
curer livres et objets erotiques en
tous genres, mais il leur faut  une
demi-heure de marche à pied pour
acheter une livre de beurre.

Aussi, la société des amis de
Soho exige-t-elle que la Municipa-
lité endigue la vague de porno gra-
p hie qui a déferlé en quelques
années sur le quartier, qu'il s'agis-
se de sex-shops, de cinémas «spé-
cialisés» ou de strip-teases.

« Nous ne sommes pas contre
le vice », affirme M. Stephen Fry,
qui en a été l'organisateur, « ce
n'est pas un problème moral, c'est
une question de survie ».

Il est vrai que depuis le début
des années septante, une certaine
industrie a peu à peu évincé épi-
ciers, pharmaciens, restaurateurs,
boulangers, etc. rendant la vie de
tous les jours particulièrement peu
pratique pour les habitants de
Soho. Soho et son café bleu. (Archives)

Une drôle de grimace
Pour le soleil, ce sera pour plus tard. On ne parle le week-end que de

nébulosité, de précip itations surtout dans notre région. Tout cela avec une
température peu acceptable alors que le printemps est à portée de calen-
drier. Dimanch e ce sera p ire. D'ailleurs, jugez-en : on nous annonce la neige
jusqu 'en plaine.

Les candidats à la Maison-Blanche
préparent la bataille de FHlinois

NEW-YORK (AP). — La course
à la présidence des Etats-Unis con-
naît un court répit entre les « pri-
maires » de Floride qui ont eu lieu
mardi et celles de l'îllinois qui au-
ront lieu le 16.

Ce seront les premières à avoir
pou r théâtre un Etat n'appartenant
pas à la région est du pays.

Du côté républicain , le président
Ford a constamment dominé son
principal adversaire, Ronald Rea-
gan , ancien acteur, et ancien gou-
verneur de la Californie. Ayant ré-
cemment adopté un ton ouverte-
ment critique à l'encontre du prési-
dent, M. Reagan affirme qu'il res-
tera dans la course à l'investiture
républ icaine malgré ses revers. Il
souligne que son score de Floride
(47 % des voix) témoigne de la
profonde division du parti républi-
cain.

Le sénateur Jackson — un « fau-
con » en politique étrangère, mais
un modéré sur le plan intérieur —
a remporté les « primaires » du
Massachussets, faisant une démons-
tration de force dans le nord-est
industri el. Ce sont les grands Etats
urbanisés qui envoien t le plus grand
nombre de délégués à la convention
de chacun des deu x partis, d'où
leur importance pour tous les can-
didats.

En Floride, le sénateur Jackson
a dû se contenter de la troisième
place, derrière Jimmy Carter, an-
cien gouverneur de Géorgie et

Georges Wallace , gouverneur de
l'Alabama.

Bien qu'il rejette l'étiquette de
raciste, le gouverneur Wallace avait
occupé le devant de la scène, il y a
dix ans, en interdisant aux étudiants
noirs de s'inscrire dans les univer-
sités de son Etat.

De son côté, Jimmy Carter, tout
en passant pour le candidat démo-
crate le mieux placé pour le mo-
ment, ne devrait pas enregistrer de

Les chapeaux de Reagan. (Téléphoto AP)

bons résultats dans deux élections
primaires : celle du Wisconsin, le
23 mars, et celle de New-York, le
6 avril. Une mauvaise prestation
de l'ancien gouverneur de Géorgie
pourrait ternir le prestige qu 'il a
acquis tout récemment sur la scène
politique américaine — les deux
grands hebdomadaires américains
lui ont dernièrement consacré leur
couverture.

(Lire la suite en dernière page)

La locomotive et les passagers
= L'argent n'a pas d'odeur. La pertinence de ce dicton est si flagrante, souvent m
g même dans notre modeste entourage quotidien, qu'il serait candide d'en douter g
g un seul instant. Mais il sera permis tout de même de manifester quelque étonne- g
g ment, lorsque la preuve est faite que des adversaires aussi farouches que les Ara- g
g bes et les Israéliens font ensemble de bonnes affaires, en dépit du boycott publi- s
g quement décrété par les premiers sur toute transaction avec les seconds. 1

g Des exemples ? Ils abondent, notamment dans le vaste et insondable domaine g
g des sociétés multinationales, si sévèrement pris dans le colimateur des défen- =
g seurs de la cause des Palestiniens et de leurs menées terroristes. g

W C'est ainsi que pour financer récemment un projet de la compagnie japonaise g
g Asahi chemical industry le profane — à la différence des spécialistes du big g
g business international — n'a pas été peu surpris d'apprendre qu'à côté des éta- g
g blissements bancaires arabes Kuweit Investment company, Arab financial consul- s
g tants et Banque arabe et internationale d'investissement figuraient, comme sous- 1
g cripteurs, la banque Lazard frères et compagnie de Paris, N. M. Rothschild et la §
g société (juive) S. G. Warburg. 1

g Cette alliance du diable et du bon Dieu de la finance n'est pas du tout uni- g
g que en son genre. Des établissements arabes et pro-israéliens se sont de même g
g associés pour une vaste et profitable combinaison, dans laquelle on trouve côte à g
g côte la Du Pont of Canada Ltd, les Charbonnages de France, le groupe pétrolier 1
g ELF, Saint Gobain-Pont à Mousson, la Sanko Steamship company, la Hudson's Bay g
g company ainsi que les villes de Québec et Montréal, toutes entreprises les unes g
g arabophiles, les autres pro-israéliennes. =

Interrogé sur ces genres d'unions « Contre nature », un banquier arabe a fait g
g cette réflexion qui, on l'avouera, ne manque pas de saveur : « C'est comme la g
g conduite d'un train. Vous pouvez choisir la locomotive, mais vous n'avez pas le g
g choix des passagers... » R. A. g
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Dès lundi : essence
plus chère de deux centimes

BERNE (ATS). — Le préposé à la surveillance des prix, des salaires
et des bénéfices, M. Léo Schlumpf, a confirmé, vendredi soir, qu'il
avait autorisé une augmentation de 2 centimes du prix de l'essence.
Cette augmentation entrera en force lundi matin, au plus tôt. Les prix
des huiles de chauffage ne sont pas modifiés.

Ce Jura
qui agace

LES IDÉES ET LES FAITS

Le problème jurassien agace les
Suisses, même s'ils sont en
majorité favorables à la constitution
du 23me canton.

Ce problème irrite, heurte, inquiè-
te ou dérange, parce qu'il est à la
fois source d'excès dans une répu-
blique qui a fait de la mesure une
vertu, et générateur de renouveau,
dans un système stratifié par la for-
ce de l'habitude. Et puis aussi, il
faut bien l'avouer, parce qu'il
débouche sur des paradoxes et des
clivages qui sont à l'opposé du
« génie » compromissoire de la
Suisse.

Résumons pour y voir clair. Le
23 juin 1974, les habitants de
tout le Jura ont répondu « oui »,
à la question que leur posait le
canton de Berne : « Oui, nous dé-
sirons constituer un nouveau can-
ton... » 36.802 oui, contre 34.057
non.

Dès ce moment-là, la logique dé-
mocratique aurait voulu que se
constituât un canton du Jura allant
de La Neuveville à Boncourt. La mi-
norité devait s'incliner. Mais la lo-
gique bernoise était différente. Elle
permit de tout remettre en question
par des plébiscites en cascade qui
ne pouvaient aboutir qu'au moindre
mal pour le canton, donc à la cas-
sure la plus douloureuse pour les
Jurassiens du Sud comme du Nord.
Car le Jura est UN, de La Neuve-
ville à Boncourt. Qu'on le veuille ou
non. Tous les Jurassiens forment
une même ethnie de langue françai-
se, ont la même culture, le même
génie, les mêmes ascendances et
les mêmes traditions, dans un mê-
me pays, dont les paysages sont
frères du Sud au Nord.

« L'entité jurassienne » s'est donc
déchirée ; l'unité a éclaté. Mais à
qui la faute en définitive si le dra-
me subsiste dans les districts du
Sud qui comptent 35 % de
Jurassiens d'origine dont la plupart
aspirent à un nouveau séparatisme
qui recréerait l'unité ? A qui la fau-
te, sinon à la Confédération qui a
fermé les yeux et permis cette pro-
cédure de faillite ?

Certes, le problème jurassien
s'est transposé sur le plan fédéral ;
c'est devenu un fait national ; pour
la première fois dans l'histoire suis-
se, un canton est sorti des urnes,
mais rien n'est résolu et la plupart
des Suisses ne veulent pas le sa-
voir. Ils ne réalisent pas encore
qu'il se passe des choses capita-
les du côté de Delémont, de Por-
rentruy et des Franches-Montagnes.
Par exemple que le 21 mars, dans
quelques jours, ces trois districts
qui ont rejeté la tutelle bernoise,
éliront les 50 députés de l'assem-
blée constituante du canton du Ju-
ra... Jean HOSTETTLER

MAGAZINE TV-RADIO
NOTRE MINI-HEBDO

(Pages 19-22)

Après le coup de force militaire

La Syrie paraît approuver le général Ahdab
BEYROUTH (Reuter). — Des heures après le « coup de force » militaire à Beyrouth, de nombreux éléments armés ont

fait leur réapparition dans certains secteurs de Beyrouth.
En outre, depuis le milieu de la matinée de

vendredi, des rafales d'armes automatiques et des
explosions sourdes de grenades autopropulsées
retentissent à nouveau par intermittence dans le
secteur des grands hôtels internationaux.

Les tireurs isoles des forces islamo-progressistes et ceux des milices con-
servatrices qui ont retrouvé leurs positions dans les ruines du « Saint-Geor-
ges » ou du « Phenicia » pour les uns du « Holiday liin » pour les autres
ont repris leur meurtrier jeu de « cache-cache ».

Il semble que l'action du général Ahdab a reçu l'approbation tacite do
la Syrie.

Dans les quartiers ouest à majorité musulmane la vie quotidienne des
habitants ne semblait guère troublée vendredi matin par les coups de théâtre
intervenus la nuit précédente.

(Lire également en dernière page)

Des manifestants de gauche sur un char de l'armée libanais*
(Téléphoto AP)

CONFUSION
AU LIBAN

PAGE 3: '

Un Arsène Lupin ;
sévit dans ;
le Littoral ;

> Un cambrioleur au sang-froid i
« extraordinaire sévit actuellement (
i dans le bas du canton. On a (
i relevé sa « griffe » à Cortaillod, (
i Auvernier, Neuchâtel et Haute- (
i rive. Sa manière d'agir fait <
i penser à Arsène Lupin. ,

' PAGE 6 :

: Dangereux évadé ;
! repris !
1 Le dangereux malfaiteur — un •
1 Français — qui s'était évadé de I
1 la prison de La Chaux-de-Fonds, <
1 a été repris près de La Brévine, t
' après une chasse mouvementée, (
1 alors qu'il tentait de franchir la i
• frontière. I

' PAGE 17 : I

; Ski : Klammer j
; devant Berthod
) Pour 12 centièmes de seconde, (
I Franz Klammer, champion olym- (
i pique de la descente, a battu le ,
l Suisse René Berthod, obtenant (
I ainsi son cinquième succès de (
i la saison.

J CHRONIQUE RÉGIONALE : •
pages 2, 3, 6, 7, 9. '

I JEUNESSE-VARIÉTÉS : i
> page 10. i

! INFORMATIONS SUISSES : ]
I page 13. i
| TOUS LES SPORTS : J
> pages 15 et 17. (
[ DERNIÈRE HEURE «

ET BOURSES :
j page 27. J
) i
» OFFRES D'EMPLOIS : >
> pages 4 et 8.
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Pour AMNESTY INTERNATIONAL

Grand gala de variétés
Ce soir, Temple du bas, 20 h 15
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Monsieur et Madame
Jean-Jacques WAVRE ont la joie
d'annoncer la naissance de leur fille

Ariane-Violette-Elisabeth
le 12 mars 1976

Clinique St-Joseph Blumenstrasse 15
Bundesstrasse 1 4102 Binningen
4000 Bâle
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Lundi 15 mars, à 17 h

Assemblée
constitutive
de l'Union
féminine Coop
groupe neuchâtelois

Portes-Rouges 55
Neuchâtel

Les membres individuels de
l'UFC Suisse, habitant notre ré-
gion et toutes les personnes inté-
ressées sont invitées à cette assem-
blée. ;

..~_9^^n«_ -.**-_ ____¦l .__ ___ •î_ -***7;T.'^^C_*W__I
Halle de spectacle
CHEZARD
Co soir, à 20 h 15, >

CONCERT
par les chœurs d'hommes
de Chézard-Saint-Martin et
de Boudevilliers.
En attraction
l'ensemble de cuivres

« LA MILIQUETTE »
du Locle
BAL

avec l'orchestre ERRIJEAN'S.

Rétrospective

LILIANE MÉAUTIS
Huiles - Pastel s - Dessins

Jusqu'au 28 mars 1976
Galeries des Amis des arts, Neuchâtel

Stéphane a la grande joie
d'annoncer la naissance de son petit
frère

Vincent
le 11 mars 1976

Nicole et Jean-Claude FROSSARD

Hôpital Routes des Tertres 2
de Landeyeux Marin

Monsieur et Madame
Rémy GACON-CONRAD et Natha-
lie ont la joie d'annoncer la naissan-
ce de

Thierry
le 11 mars 1976

Maternité Route de Neuchâtel 19
Landeyeux 3236 Gampelen

Dieu est amour.

Madame Hans Krucker-Baumann, à
Saint-Gall , et sa fille :

Mademoiselle Véronique Krucker, à
Genève ;

Madame et Monsieur Georges Scheit-
lin-Baumann, leurs enfants et petits-en-
fants, à Bassersdorf (ZH) ;

Monsieur et Madame Jacques Bau-
mann et leurs fils, à Wettingen (AG),

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Mademoiselle
Jacqueline L EPLATTENIER

leur chère tante, grand-tante, arrière-
grand-tante, cousine, parente et amie,
que Dieu a rappelée paisiblement à Lui,
peu avant son 89me anniversaire, après
une courte et pénible maladie.

2042 Valangin, le 12 mars 1976.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,

mardi 16 mars.
Culte à la chapelle du crématoire, à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard, Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

A qui irions-nous, Seigneur !
Tu as les paroles de la vie éternelle.

Monsieur et Madame Roger Guye-Brehm et leurs enfants :
Marina, Michel et Olivier, aux Ponts-de-Martel ;

Mademoiselle Hélène Jaquet, aux Ponts-de-Martel ;
Monsieur et Madame Samuel Emery, leurs enfants et petits-enfants, à Neuchâ-

tel ;
Monsieur et Madame Marc Jaquet, leurs enfants et petits-enfants, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Samuel Guye, leurs enfants et petits-enfants, à La Chaux-

de-Fonds ;
Mademoiselle Jane Guye, à Neuchâtel ;
Mademoiselle Hélène Guye, à Neuchâtel,
ainsi que les familles parentes et amies,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Robert GUYE
née Suzanne JAQUET

leur chère maman , belle-maman, grand-maman , sœur, belle-sœur, tante, parente et
amie, survenu le 12 mars 1976, à la suite d'une courte maladie supportée avec
courage et foi.

Les Ponts-de-Martel , le 12 mars 1976.

Grâces soient rendues à Dieu, qui
nous donne la victoire par notre Sei-
gneur Jésus-Christ !

I Cor. 15 : 57.

L'incinération aura lieu le lundi 15 mars à 14 heures , au crématoire de Neuchâ-
tel.

Culte à 12 h 30, au temple des Ponts-de-Martel.

Le corps repose au pavillon de l'hôpital du Locle.

Domicile de la famille : Promenade 30.

Prière de ne pas faire de visite et au Heu de fleurs,
veuillez penser aux missions protestantes, CCP. 20-4982,

ou à la paroisse des Ponts-de-Martel , CCP. 23-1237

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Profondément émue des marques d'af-
fection et de sympathie qui lui ont été
témoignées, la famille de

Madame
Maurice Christinat-Vuille

exprime sa reconnaissance et ses sincères
remerciements à toutes les personnes
qui, pair leur présence, leurs messages ou
leurs envois de fleurs l'ont entourée et
réconfortée durant ces jours de deuil.
Neuchâtel, mars 1976.

Profondément touchée des nombreux
témoignages de sympathie reçus durant
ces difficiles journées, la famille de

Monsieur Henri ANNEN
tient à remercier toutes les personnes
qui ont pris part de quelque manière
que ce soit à ion chagrin.

Neuchâtel, mars 1976.
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Profondément touchés des nombreuses
marques de sympathie reçues lors de
leur grand deuil,

Monsieur
Edouard CUANILLON

et famille
expriment leur profonde reconnaissance
et leurs remerciements sincères à toutes
les personnes qui, par leur présence,
leurs messages ou leurs envois de fleurs,
les ont entourés «Jurant ces jours de
cruelle épreuve.

Saint-Biaise, mars 1976.

t
Les familles parentes, alliées et amies,
ont le chagrin de faire part du décès

de
Madame

Faustina DUBOIS
née BERNASCONI

leur chère sœur, belle-sœur, tante, cousi-
ne, parente et amie, enlevée à leur affec-
tion dans sa 84me année, après quelques
jours de maladie.

Corcelles, le 12 mars 1976.
(Grand-Rue 10).
L'incinération aura lieu lund i 15 mars,

à Neuchâtel.
Cérémonie religieuse à la chapelle du

crématoire, à 17 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard.
Domicile de la famille : Monsieur At-

tilio Petrini, c/o Famille Klein, Maille-
fer 20, 2000 Neuchâtel.

R. I.P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Je lève mes yeux vers les mon-
tagnes ; d'où me viendra le se-
cours ? Mon secours vient de
l'Eternel, qui a fait les cieux et la
terre.

Ps 121: 1-2.

Monsieur Louis Gioria , à Dombres-
son ;

Monsieur et Madame Roger Delaprès,
leurs enfants et petits-enfants, à
La Chaux-de-Fonds et Vevey ;

Monsieur et Madame René Gioria,
leurs enfants et petits-enfants, à Paris et
Pully ;

Monsieur et Madame Maurice Gioria,
leurs enfants et petits-enfants, à Cernier,
Colombier, Neuchâtel, Les Geneveys-
sur-Coffrane, Gorgier et Marin ;

Mademoiselle Alice Gioria, à Riehen ;
Madame Jean Balmer, à Lausanne ;
Madame Georges Kammer, à Genève,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont le chagrin de faire part du décès

de
Madame

Louis GIORIA
née Mêlante CHEVALLAY

leur chère épouse, maman, belle-mère,
grand-maman, arrière - grand - maman,
sœur, belle-sœur, tante, cousine, parente
et amie, enlevée à leur tendre affection,
dans sa 93me année.

i
2056 Dombresson, le 11 mars 1976.

(Faubourg 7).
L'ensevelissement aura lieu lundi

15 mars.
Culte au temple, à 13 h 15.
Domicile mortuaire : hôpital de Lan-

deyeux.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le F.-C. Comète a le pénible de-
voir d'annoncer le décès de

Monsieur
John-Henri GRUNER

membre vétéran et de la commission
des juniors.

Pour les obsèques, prière de se ré-
férer à l'avis de la famille.

^̂ ^H____________ B________________________

Le comité des Vétérans du F.-C.
Comète a le regret de faire part du dé-
cès de

Monsieur John GRUNER
membre de la société.

Les contemporains 1932 de Peseux et
environs ont le regret de faire part du
décès de

Monsieur John GRUNER
leur estimé vice-président.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille. * "

La S. F. G. de Dombresson-Villiers a
le pénible devoir de faire part du décès
de

Madame Mélanie GIORIA
épouse de Monsieur Louis Gioria, mem-
bre honoraire.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Monsieur Jules Evard-Pfenninger :
Monsieur et Madame André Evard-

Bollalder et leurs enfants à La Chaux-
de-Fonds,

Madame et Monsieur Jules Bir-
baum-Evard et leurs enfants, à Neuchâ-
tel,

Madame et Monsieur Gilbert Chris-
te-Pfenninger et leur fils, à Saint-lmier
et Genève ;

Les enfants, et arrière-petits-enfants de
feu Jacques Pfenninger ;

Les enfants, et arrière-petits-enfants de
feu Alphonse Evard,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Madame Jules EVARD
née Anna PFENNINÔER &

leur bien chère et regrettée épouse, ma-
man,- sœur, belle-sœur, grand-maman,
tante, cousine, marraine, parente et
amie, que Dieu a reprise à Lui, dans sa
74me année, après une longue maladie,
supportée vaillamment.

2054 Chézard, le 12 mars 1976.
L'incinération aura lieu lundi 15 mars

1976.
Culte au crématoire de Neuchâtel, à

16 heures.
Le corps repose au pavillon de l'hôpi-

tal de Landeyeux.
Domicile : rue des Esserts, 2054 Ché-

zard.
Prière de ne pas envoyer de fleurs,

mais de penser à l'hôpital
de Landeyeux, CCP. 20-334

Le présent avis tient lien
de lettre de faire part

Réception de* ordres :Jusqu'à 22he_ra_ I

SAINT-BLAISE

Hier, vers 10 h 40, une voiture con-
duite par M. ,1.-1 ). H., de Marin,
empruntait la première piste de la voie
nord de la NR 5 à Saint-Biaise et rou-
lait en direction ouest. Sur un passage
de sécurité, à la hauteur de l'immeuble
Schluep, son auto renversa Mme Louise
Eigeldinger, figée de 89 ans, de Saint-
Biaise qui traversait la chaussée sur le
passage du sud au nord. Blessée, la
vieille dame a été transportée à l'hôpital
de la Providence.

Octogénaire renversée
sur un passage

de sécurité

La cuisine...
une erreur fondamentale ?

Il est connu que l'on commet beau-
coup de péchés dans le domaine de la
cuisine. Il existe des dizaines de régimes
et de systèmes d'amaigrissement mais ce
que Guy-Claude Burger apporte est plus
qu'un nouveau système. C'est une révo-
lution dans les habitudes culinaires qui
nous ramène aux lois élémentaires de la
biologie. Dans la conférence qu'il don-
nera lundi soir à Neuchâtel au grand
auditoire du collège des Terreaux-sud et
jeudi au Palais des congrès de Bienne,
Guy-Claude Burger parlera de douze ans
de recherches et d'observations passion-
nantes. En complément de programme
un film en couleurs : Tu enfanteras dans
le bonheur.

CERNIER
Halle de gymnastique
Ce soir, dès 20 h 15,

GRANDE SOIRÉE
de la fanfare.

Bal dès 22 h 30
orchestre THE COMBO STARS

_e soir aes _u neures
au CERCLE NATIONAL à Neuchâtel

DERNIER GRAND LOTO
de la Société aquariophile
de Neuchâtel et environs

SUPERBES QUINES
dont : 2 porcs débités, salamis, lapins,

montre, cageots garnis , etc., etc..
Pas de quines en dessous de 5 francs

CAFÉ DES PARCS

MATCH AUX CARTES
individuel.
Dimanche 14 mars, dès 14 h 30.

MUSÉE D'ART ET D'HISTOIRE
Les expositions du Musée d'Art
prennent fin dimanche 14 mars
à 17 heures.

CARL LINER
(rétrospective)

PIERRETTE FAVARGER
céramiques

PIERRE BRAUEN
tissage
Samedi et dimanche 10 h à 12 h
et 14 h à 17 h.

Salle de spectacles, PESEUX
Ce soir, dès 20 h 30,

AT THE JAZZ BAND BALL
GRAND BAL POPULAIRE
Prix d'entrée : 6 fr. (réductions
aux membres).

Halle de gymnastique, CORNAUX
Ce soir 20 h 15

Soirée musicale
et théâtrale

organisée par la fanfare « L'Union »

dès 23 heures, danse

INSTITUT NEUCHATELOIS
* Aùîa de l'Université de Neuchâtel,
17 heures

remise du prix 1976
à l'archiviste
Jean COURVOISIER

INTERMÈDE MUSICAL
Conférence Pierre Margot,
architecte à Lausanne :
«De la connaissance du patri-
moine architectural à sa sauve-
garde » (avec projections).

Salle des spectacles
CORCELLES

Soirée de la fanfare
DÈS 22 HEURES

DANSE
orchestre JASINGERS.

LYCEUM-CLUB NEUCHATEL
Ecluse 40

Dimanche 14 mars, à 17 heures

AMEDEA REDDITI, harpiste

Radio romande 2 : dans la matinée de
samedi, Daniel Juillerat est interviewé
au sujet du gala de variétés d'Amnesty
International (20 h 30, Temple du bas).
A 16 h 30, Pierre Boulanger joué dans
« Monsieur Brotonneau » de de Fiers et
Caillavet. Dimanche à 11 h, « Jeunes
artistes » du Conservatoire de La Chaux-
de-Fonds. Lundi à 10 h, Claude Bron
présente « Sélection Jeunesse ». Mardi à
22 h, le baryton Philippe Huttenlocher
chante dans « Kodros-Roi » de Marc
Briquet Mercredi à 11 h, dans « Musi-
ciens suisses », Pierre Mollet, baryton*chante « Huit anecdotes de Chamfort »
de Jean Françaix ; à 22 h 30, les « Mar-
chands d'images» vous proposent :
« Adieu la neige... bientôt le printemps ».
Jeudi à 11 h, dans « Suisse-musique »,
vous entendrez le contralto Ariette Ché-
del dans le « Motet op 69 no 1 » de
Mendelssohn et le «Te Deum » de Ju-
lien-Fr. Zbinden ; à 22 h 05, Henri Guil-
lemin parle des « Rendez-vous manques
de Régis Debray ».

... Et à la TV
A 17 h, « Atelier 76» présente le

groupe « Les Grappuzzi » du Centre cul-
turel de Neuchâtel ; à 18 h, Jacques
Montandon prépare des paupiettes de
veau aux épinards. Vendredi à 18 h 25,
« Courrier romand » se promène en Pays
neuchâtelois.

Neuchâtelois à la radio...

Etat civil de Neuchâtel
Naissances. — 9 mars. Châtelain,

Marc, fils de Christian-Albert, peintre,
Neuchâtel , et d'Anna-Maria, née Zacco-
mer ; Regli, Sylvie, fille de Jean-Pierre,
monteur, Neuchâtel, et de Marie-Rose-
Berthe, née Jobin.

Naissances. — 10 mars. Montel,
Stéphane-Emile-André, fils de Pierre-
Joseph-Aimé, mécanicien, Fontainemelon,
et de Flavia-Bster, née Di Giusto ;
Raccio, Agostina, fille de Michele-
Emilio, maçon, Neuchâtel, et de Teresa,
née Onofrio

Publications de mariage. — 12 mars.
Nyffeler, Clément-Pierre, étudiant en
pharmacie, et Bolliger, Sibylle-Ariette,
les deux à Neuchâtel ; Schoeni, Jean-
Jacques, professeur, Neuchâtel, et Brun-
ner, Dominique-Marre-Anne, Saint-Biaise
en fait et en droit ; Surcbat, Jean-
Bernard, chauffeur-livreur, Lausanne, et
Walther, Sylvianne Yvette, Neuchâtel ;
Bovay, Jean-Jacques, employé CFF, Ve-
vey, et Cabela, Irena, Neuchâtel ; Bolli,
Frédéric-Gilbert, étudiant, et Zwahlen,
Franziska, les deux à Frauenfeld ; Ville-
min, Francis-Maurice, employé de com-
merce, Les Geneveys-sur-Coffrane, et
Spring, Annemaiie, Neuchâtel.

Mariages célébrés. — 12 mars. Potter-
Lesage, Peter-James, professeur, Versoix,
et Lesage, Marie-Hédène-Renée-Robeite,
Nantes (France) ; Casta, Jean-Marie, mé-
canicien , et Bolli ger, Irène, les deux à
Neuchâtel ; Walthert , Eric-Jean, courtier
en voitures, et Walthert, née Eigensatz,
Mairie-EHise, les deux à Neuchâtel.

Décès. — 11 mars. Grimer, John
Henri, né en 1932, serrurier, Yverdon,
époux de Janine-Odile, née Paccolait

Observatoire de Neuchâtel : le 12
mars 1976. Température : moyenne : 2,3,
min. : — 0,8, max : 5,7. Baromètre :
moyenne : 711,4. Eau tombée : 0,2 mm.
Vent dominant : direction : sud-est,
faible. Force : dès 11 heures, sud-ouest
modéré. Etat du ciel : couvert, flocons
de neige intermittents le matin, puis
pluie intermittente.

Eau 6°
Niveau du lac le 12 mars 1976

428,96

Prévisions météo. — Ouest et Valais :
la nébulosité sera changeante, en général
abondante dans l'ouest. Des précipita-
tions sont probables , surtout dans l'ouest
et sur la crête des Alpes. La température
en plaine sera comprise entre 0 et 5 de-
grés la nuit , elle atteindra environ 7 de-
grés l'après-midi dans l'ouest et 12 en
Valais.

Le vent du sud-ouest sera modéré,
parfois fort, et le fœhn soufflera passa-
gèrement dans les vallées alpines. L'iso-
therme de zéro degré sera voisine de
1300 mètres.

Suisse alémanique : nuageux à très
nuageux , éclaircies aux Grisons. Quel-
ques précipitations intermittentes, neige
vers 1000 mètres.

Evolution pour dimanche et lundi. —
Très nuageux ou couvert, précipitations
interm ittentes, neige parfois jusqu'en
plaine.

La rédaction de la Feuille d'avis de
Neuchâtel n'est pas responsable
des lettres et documents qui lui
sont adressés ; elle ne se charge
pas de les renvoyer aux expédi-
teurs.

Observations météorologiques

Réosp-on des ordres i Jusqu'à 22 heures I Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures I

SACO S.A., LAINERIE
et ses matières pour l'artisanat
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Une nouvelle jeunesse pour le vieux camion
de la Ligue cantonale contre la tuberculose

Le vieux Latil du Centre de radiopho-
tographies de la Ligue cantonale contre
la tuberculose a rendu l'âme C'était
presque un vétéran de la route : 20 ans !
A bout dé" souffle, avec _eûlèmeot une
centaine de milliers 'de kilomètres dans
les pistons, démodé sur le plan des pres-
criptions rôutïërés et rie 'pouvant plus
être réparé par les pièces d'origine qui

L'aménagement intérieur du véhicule transformé qui commence une nouvelle vie
(Avipress - J.-P. Baillod)

ne sont plus usinées depuis que Latill a
été absorbé par Renault-Saviem, le vieux
serviteur a été mis à la casse.

Le camion lui-même, mis à part ses
éléments vitaux de traction, avait ibien
supporté cette double décennie de dépla-
cements sur les routes du canton,. un
peu dans le canton de Berne du côté de
La Neuveville et à Payerne, pour les

écoles de recrues vaudoises. Il fut donc
décidé de le garder.

H a été complètement réaménagé avec
les coûteux appareillages destinés aux
radiophotographies pulmonaires ¦. et qui
étaient encore en très bon état. Réamé-
nagé mais aussi modifié extérieurement
puisque la cabine et le moteur furent dé-
posés pour transformer ce camion en
un semi-remorque, que tracte désormais
un camion Mercedes.

C'est une entreprise artisanale de
Petit-Cortaillod , spécialisée dans ce
genre de travail, qui opéra cette trans-
formation assez complexe, dont le coût
reviendra aux environs de 100.000 fr.,
donc beaucoup moins que le prix d'un
véhicule similaire neuf.

Le nouveau semi-remorque de la
Ligue cantonale a donc repris du service
avec son responsable M Willy Chédel et
le personnel du centre de radiophotos. Il
continuera ses campagnes dans tout le
canton à raison de 50.000 radiophotos
par an. G. Mt.

Au Temple du bus, Karl Engel
et l'Orchestre de chambre de Neuchâtel

Décidément, des formations neuchâte-
loises se distinguent ! La semaine derniè-
re, c'était le grand succès de l'OSN
conduit par Théo Loosli ; avant-hier le
magnifique concert donné par l'OCN
sous la direction d'Ettore Brero. Bien
sûr, il ne s'agit pas de comparer deux
ensembles qui diffèrent autant par l'ef-
fectif que par le mode de recrutement.
D' une part un orchestre symphonique
cent pour cent neuchâtelois, ouvert à
tous les jeunes musiciens semi-profes-
sionnels du canton et dont la valeur
pédagogique, aussi bien que musicale,
est évidente De l'autre, un orchestre de
chambre professionnel composé d'un
noyau permanem — une douzaine d'ar-
chets — et, selon les exigences du pro-
gramme, d'un certain nombre de ren-
forts occasionnels.

Une chose est certaine : ces deux en-
sembles jouent actuellement un rôle im-
portant dans notre vie musicale. Et tous
deux —; c'est là l' essentiel — font  de
l'excellente musique. Il suf f i t  de voir le
nombre impressionnant de grands solis-
tes, habitués aux orchest res les plus
prestigieux, qui se déclarent enchantés
de collaborer avec l'OCN ou l'OSN..

Mais revenons au très brillant concert
de jeudi , placé sous le signe de la cou-
leur, de l'éclat et de la virtuosité instru-
mentale. Le héros de la soirée a été
indiscutablement le pianiste bâlois Karl
Engel dont le tempérament , le jeu viril,
l'admirable façon de dialoguer avec l'or-
chestre nous ont valu un Concerto en ré
mineur de Mozart d'une grandeur, d' un
relief saisissants. Quelle différence avec
le pâle Mozart entendu lundi sous les
doigts de P. Arousk ! Sans doute le
Concerto en la K 414 n'avait ni l'enver-
gure, ni la force dramatique de celui en
ré.

Il n'en demeure pas moins que Karl
Engel est de ceux dont le jeu est tou-
jours si profondément « signifiant »
qu 'on ne songe plus guère, en l'écoutant ,
à la performance technique ou aux
qualités de style. Quel merveilleux , expo-
sé, à la fois tendre et d'une parfaite
simplicité, du mouvement lent ! Et quel-
le vigueur d'accent dans les nombreux
épisodes dramatiques de la partition !
Tout particulièrement dans le Final où
la fougue du soliste, qui nous rappelait
les grands moments d'Edwin Fischer de-
vait gagner tout l'orchestre ! Aussi par-
fait dans la miniature que dans la fres-
que, K. Engel nous joua encore en bis
une page de Schubert hélas ! trop brève
à notre gré.

L'OCN se présentait dans sa grande
formation : plus de 30 musiciens. L'ex-
ceptionnelle qualité des renforts (on no-

tait la présence de la flûtiste B. Buxtorf
et de quelques-uns des meilleurs bois et
cuivres des orchestres de Bienne et de
Berne) a bien entendu contribué à la
haute tenue d'un concert où figuraient
deux œuvres fort exigeantes sur le plan
de la technique instrumentale : une Ou-
verture de Rossini et /'« Italienne » de
Mendelssohn.

Nous ne nous attarderons pas sur
l'exécution de l' « Italienne à Alger » un
peu trop « prudente » au début, mais in-
telligemment conduite, remarquable de
couleur et de finesse. Je pense toutefois
que les grands e f fe t s  dynamiques de
« Monsieur Crescendo » réclamaient
quelques cordes supplém entaires. Quant
à la Symp honie de Mendelssohn, elle a
bénéficié d'un bout à l'autre d'une inter-
prétation dign e de son nom : éclatante
de vie et de lumière. Avec ce premier
Allegro dont E. Brero et ses musiciens
ont si bien soulign é l'accent printanier et
le magnifique élan. Avec ce nostalg ique
Andante où certaines associations de
timbres annoncent curieusement Tchaï-
kovsky. Avec ce 3me mouvement si ri-
che en passages solistiques confiés aux
cors aux flûtes, ou aux trompettes. En-
fin , dans le fougeux «Salarello », enlevé
à toute allure l'orchestre s'est une fois
de plus distingué à tous les registres
par sa virtuosité, sa légèreté et sa préci-
sion.

Souhations que l'OCN nous donne
encore beaucoup de concerts de cette
qualité ! L. de Mv.

Avec la mort de mademoiselle Mathilde Burgat
la Béroche a perdu une figure caractéristique

Le village de Saint-Aubin est en deuil
et la région vient de perdre une figure
caractéristique : Mlle Mathilde Burgat est
clécédée dans la nuit de mercredi à jeudi
à l'âge de 82 ans. Durant sa longue
existence, Mlle Burgat n'a certes pas
passé inaperçue. Qui en effet n'a pas
connu « Mathilde », elle qui pendan t près
d'un demi-siècle a parcouru la région
avec ses autom obiles. Fille du célèbre
couple de centenaires, elle s'occupa avec
son père du oamionnage officiel des
CFF, service que la famille Burgat as-
sura de 1895 à 1955 C'est dire que ce
camionn age ne s'effectu ait pas encore
en voiture-automobile mais avec un che-
val attelé à un char à pont. Cet attelage
caractéristique fit longtemps partie de
la vie quotidienne des villages de la Bé-
roche et, lorsqu'on attendait un colis,
il n'y avait qu'à prêter l'oreille pour sa-
voir qu'il était en route...,

Pourtant, malgré ce moyen de trans-
port désormais d'un autre âge, Mlle Bur-

Mlle Burgat. (Avipress - R. Chevalley)

gat ne dédaignait pas les progrès de la
technique, surtout en matière de moto-
risation. Elle fut, en effet, une des pre-
mières conductrices de voiture du can-
ton, ayant obtenu son permis en 1925.
Depuis lors et après avoir promené au-
paravant ses clients en landau, Mathilde
Burgat assura le premier service de taxis
dans la région comprise entre Colom-
bier et Yverdon. Il y avait cependant
des habitudes qu'elle n'arrivait pas à
perdre et, comme sa première voiture,
une Fiat modèle 1925 était équipée d'une
conduite à droite, elle adopta ce système
pour toutes les voitures qu'elle pilota
par la suite. Ainsi, ses célèbres «Hotch-
kiss» et plus récemment sa «403» se
singularisaient par leur volant « à l'an-
glaise » !

Malgré ses 82 ans Mlle Burgat rou-
lai t ces derniers temps encore avec la
fameuse « NE 1300 ». Officiellement
elle n'assurait plus le service de taxi,
réservant sa voiture aux promenades fa-
miliales : une famille assez exception-
nelle qui totalisait près de 350 ans
d'âge entre les parents et leurs deux
filles. Le fait de conduire depuis si
longtemps et d'accomplir depuis son plus
jeune âge des travaux qui , il n 'y a pas
tellement longtemps, n'étaient réservés
qu 'aux hommes, ne fut pas le seul trait
caractéristique de Mlle Burgat.

Fervente militante de l'Armée du sa-
lut , Mlle Mathilde Burgat y entra en
1918 déjà ; elle y est restée fidèle du-
rant toute sa vie. Abstinente convaincue,
elle lutta contre l'alcoolisme d'une fa-
çon construotive, puisque durant 30 ans,
elle dirigea la Société du cidre doux de
La Béroche. Avec le départ de Mathil-
de Burgat, une page de l'histoire béro-
chale se tourne Ce visage si familier
a disparu et avec lui , une partie du pit-
toresque qu'a créé cette race de gens
exceptionnels dont Mathilde Burgat fai-
sait partie. R. Ch.

FRANCE VOISINE

(c) Le tribunal correctionnel de Pontar-
lier a entendu un douanier en poste à
Mouthe. Chasseur à ses heures, il avait
cherché à faire peur à des promeneurs
qui cueillaient des champignons dans la
forêt de Chaux-Neuve. Ceux-ci , en effet ,
avaient fait fuir un chevreuil ! Furieux ,
le douanier tira un coup de feu sur le
sol, à quelques mètres des «cassero-
leurs », si bien qu'un plomb « perd u »
vint transpercer la veste et la chemise de
l'un des touristes. Ce dernier , qui n'était
pas blessé, porta plainte. Le tribunal
s'est accordé un temps de réflexion.

Un douanier avait tiré
sur des champignonneurs

Des maîtres
fument
en classe!

Il y a des maîtres qui fumen t en
classe ! C'est ce qu'ont rapporté plu-
sieurs parents. Il fal lait se renseigner
car il serait intolérable que des mem-
bres du corps enseignant enfreignent
cette interdiction valable dans tous
les établissements d'enseignement du
canton .

A part deux cas au Mail, cas qui
ont été réglés depuis dont l'un par le
départ du maître dans une autre lo-
calité, les directions des grandes éco-
les affirment n'avoir pas eu connais-
sance de tels abus en classe. Partout ,
on nous a déclaré que la règle impo-
sant au corps enseignan t de ne pas
fumer en classe pendant l'horaire
était in tangible.

Est-elle respectée ? Pas partout, il
y a par exemple des « maîtres fu-
meurs » à Cescole. C'est là un bien
mauvais exemple et une bien mau-
vaise atmosphère pour la jeunesse qui
est confiée aux enseignants, à une
époque où l'on a pris conscience des
dangers que recèle la fumée des ci-
garettes.

De la part des élèves et de leurs
parents, ne serait-ce pas un service à
rendre que d'avertir la direction de
l'école si de tels abus sont constatés ?

G. Mt.

Un Arsène Lupin sévit dans le bas du canton
Un véritable Arsène Lupin semé

depuis quelque temps déjà l'angoisse
dans le bas du canton. En effet, tour
à tour des habitants de Cortaillod, de
Neuchâtel, de Hauterive et
d'Auvernier ont eu la « visite » de ce
cambrioleur au culot invraisemblable,
mais doté d'un sang-froid extraor-
dinaire. D'après les renseignements
que nous avons pu obtenir, il semble
qu'avant de sévir dans le canton de
Neuchâtel, ce voleur ait déjà opéré
dans le canton de Berne.

Jusqu'à maintenant, avec une
adresse diabolique, il a déjoué la sur-
veillance dont il fait l'objet. C'est la
raison pour laquelle, après hésitation,
nous avons ouvert une enquête et
décidé de publier des renseignements
touchant à sa façon d'agir. Qui sait ?
Une personne avertie en valant deux,
peut-être scra-t-il finalement possible
grâce à la collaboration de chacun
de mettre un terme à des agissements
qui n'ont que trop duré.

UNE « GRIFFE »
Cet Individu met littéralement les

policiers aux abois, car il procède
toujours de la même manière et sa
« griffe » est facilement reconnais-
sable. C'est ainsi qu'il pénètre chez
les particuliers alors que ceux-ci sont
dans leur premier sommeil (juste
après minuit). Aucune effraction n'est
relevée. Le cambrioleur, doit disposer
d'une clé spéciale ou d'un outil
perfectionné s'adaptant à toutes les
sortes de serrures. Cela existe paraît-
il. Mais il lui arrive aussi de pénétrer
à l'intérieur d'une habitation par une
fenêtre mal fermée ou de soulever un
store non entièrement descendu.

Autre fait intéressant à noter : les
chiens ne le perçoivent pas ! Ce qui
revient à dire — non, ne riez pas,
c'est l'hypothèse retenue par la police
de sûreté — qu'il doit s'enduire le

corps d'un produit éloignant la gent
canine, ou empêchant de le flairer.
Partout où il passe, ce cambrioleur
ne laisse pas de trace. Il utilise vrai-
semblablement des gants ou des
chaussettes dont il recouvre ses
¦nains. II ne fait pas de dégâts dans
les appartements visités, mais ne
referme pas ce qu'il a ouvert, excep-
tion faite pour les portes d'entrée !
Enfin il est doté d'une formidable
agilité et « travaille » sans bruit.

A CORTAILLOD
Sa façon d'agir ne trompe pas et

c'est ainsi que nous avons pu recons-
tituer certains de ses délits. A Cor-
taillod tout d'abord , le voleur s'est
introduit il y a un certain temps déjà
dans une villa où il a dérobé une
somme de 10.000 fr., malgré la pré-
sence des propriétaires. A Cortaillod
toujours, mais il y a une quinzaine
de jours , dans une villa où se trou-
vaient six personnes et deux chiens,
il a fait main basse sur une somme
d'argent de 1500 francs. A relever
dans ce cas précis que l'argent était
disposé à cinq places différentes dans
l'appartement ! Le voleur a ouvert
des tiroirs, compulsé des dossiers,
mais n'a pas emporté des bijoux qui
étaient pourtant bien en vue. C'est
un autre indice : il ne s'intéresse qu'à
l'argent !

La même nuit, le voleur a quitté la
villa par le jardin, semant en chemin
quelques pièces de monnaie. Puis il a
passé au travers d'une haie avant de
s'introduire dans une maison voisine
où il a fait chou blanc. Là, le cam-
brioleur a réussi le tour de force
d'enfermer dans sa chambre le pro-
priétaire qui dormait ! La porte était
resté entrouverte. L'Arsène Lupin a
enroulé la poignée extérieure de toile
isolante qu'il a rattachée à un tuyau
de chauffage ! Si bien que, s'il venait

u être surpns, il aurait eu tout le
temps de prendre la fuite avant que
le lésé ne parvînt à donner l'alarme !

La semaine dernière, à Auvernier,
il s'est introduit dans la maison d'un
magistrat de l'autorité judiciaire. II a
emporté une somme de 2500 fr.,
peut-être pendant que les enfants et un
chien jouaient à l'extérieur. Pourtant,
on ne sait pas s'il a pénétré dans
l'appartement par la porte d'entrée
ou une fenêtre.

A NEUCHATEL
A Neuchâtel , une femme a aperçu

le cambrioleur à quatre pattes à côté
de son lit ! Dès qu'il s'aperçut que sa
future victime s'était réveillée, le
bandit prit la fuite.

A HAUTERIVE
Des habitants d'Hauterive ont

constaté que les tiroirs de leurs ta-
bles de nuit avaient été ouverts...
durant leur sommeil ! Et l'on pour-
rait encore allonger cette longue
liste ! Ce serait inutile. Tout le
inonde aura compris que ce voleur
au culot inimaginable ne laisse rien
au hasard.

Il faut cependant préciser que jus-
qu'à présent, il a eu beaucoup de
chance. En effet, la police le suit à la
trace. A deux ou trois occasions, il
n'a pu s'échapper que d'extrême jus-
tesse. Il a notamment réussi à aveu-
gler au moyen d'une puissante torche
électrique un gendarme qui allait lui
mettre la main au 'collet On ne sau-
rait donc que mettre en garde la
population. Avant de s'endormir, les
propriétaires de villas, principale-
ment, auront l'élémentaire prudence
de fermer soigneusement portes, fenê-
tres, volets et stores. Le bonhomme
est rusé comme un singe, mais ce
n'est tout de même pas un
surhomme. J. N.

• VERS 17 h 30, un train-routier
conduit par M. J.-C. L de La Chaux-
de-Fonds circulait de Vaiuseyon à
Valangin. A un certain moment, il ne
trouva en présence d'une voiture d'a-
bord à l'arrêt sur l'accottement mais
qui repartit prématurément Surpris
par cette manœuvre,, le conduceur
du camion braqua à gauche et son
véhicule entra en collision avec la
voiture conduite par M. P. G., de Re-
nens (VD), amivant normalement en
gens inverse. Pas de blessé. Le té-
moin (en l'occurrence, la conductrice
d'une voiture 2 CV Citroën) est
priée de prendre contact avec la poli-
ce cantonale à Neuchâtel, tél. (038)
24 24 24.

Accident
dans les gorges :

on recherche
un témoin

• EMMENES par un diable
d'homme, M. Waldburger, un être
passionné des choses du rail et qui
leur consacre une grande partie de
sa vie de cheminot, une quarantaine
de membres de l'Association des amis
des tramways de Zurich passeront
cette journée de samedi à Neuchâtel.
Après une visite du dépôt de l'Evole,
les hôtes des TN partiront pour Bou-
dry dans deux convois spéciaux. Ils
gagneront ensuite le Petit-Cortaillod
et durant l'après-midi, ils « feront »
la ligne 3 dans une motrice *80 »
remorquant une « curette », c'est-à-
dire le minuscule véhicule permet-
tant de nettoyer les rails à gorge.
Bonne journée et bons trams !

Une journée
de tramways...

• FÊTANT les 25 ans d'activité
de l'un de ses employés, M. Charles
Barberat , la direction de Calorie SA
a saisi l'occasion de cet anniversaire
pour convier à un repas tous ceux
qui au cours des trois dernières
années, ayant atteint ou dépassé la li-
mité d'âge, ont pri s leur retraite. Les
seize personnes invitées représentaient
629 ans d'activité dan s l'entreprise
soit une moyenne de près de 40 ans
par employé. En remettant à M.
Charles Barbezat la pendule neuchâ-
teloise traditionnelle, M. A. Kistler a
rappelé rapidement l'activité de cha-
cun dans l'entreprise, remercié ses
anciens collaborateurs de leur fidélité
à la profession et à leur entreprise,
de la qualité de leur travail. Cela
constitue pour l'entreprise, et malgré
une conjoncture déprimée, un gage
d'avenir confirmé par la relève
assurée grâce à la formation par
apprentissage, de nouveaux travail-
leurs et employés.

Près de quarante
ans de fidélité
par employé...

• VERS 12 h 40, M. F. F., de
Neuchâtel, circulait de Fenin en di-
rection de son domicile. A l'intersec-
tion de Pierre-à-Bot il a perdu la
maîtrise de sa voiture à la suite d'une
vitesse mal adaptée aux conditions
de la route. De ce fait, il n'a pas
respecté le « Cédez-le-passage », et sa
voiture est entrée en collision avec
celle de M. E. R., de Cernier, qui
montait normalement de Neuchâtel
en direction de Valangin. Dégâts.

Perte de maîtrise

• HIER, vers 15 h 20, M. D. S.,
des Hauts-Geneveys, circulait sur la
route des gorges du Seyon en direc-
tion de Valangin. Dans le premier
virage à gauche, à la sortie de Neu-
châtel, il perdit la maîtrise de sa
voiture qui dérapa sur la chaussée,
heurta un signal routier à droite
qu'elle arracha puis monta sur un ta-
lus où elle termina sa course sur le
flanc. Dégâts. Le permis de conduire
de M. D. S. a été saisi.

Un fameux
carambolage

TOUR
DE
VILLE
I W

i. Association cantonale des Jeunes ra-dicaux neuchâtelois, représentée par soncomité s'est réunie le 5 mars et a prisposition concernant les votations fédéra-les au sujet de la participation. Après
un bref exposé de M. Daniel Eigenmann
qui présenta les deux propositions : l'ini-
tiative syndicale et le contre-projet du
Conseil fédéral. Le comité a décidé de
proposer à tous les Jeunes radicaux neu-
châtelois de rejeter les deux proposi-
tions et de rejeter également l'initiative
de l'Alliance des indépendants sur la
fiscalité.

Les Jeunes radicaux
et les votations fédérales

Un comité neuchâtelois présidé par
M. Yann Richter, conseiller national,
s'est formé pour combattre l'initiative
syndicaliste sur la participation et re-
commander l'acceptation du contre-
projet Ce comité est formé de personna-
lités des milieux politiques et économi-
que. Il estime que le texte de l'initiative,
trop vague, permettrait les interprétations
les plus extrêmes. De plus, l'introduc-
tion de représentants syndicaux, étran-
gers à l'entreprise, dans les conseils
d'administration , pourrait nuire à l'unité
de gestion des entreprises. Il s'agit d'un
principe qui fait passer l'intérêt syndical
avant celui des travailleurs. Enfi n la
cogestion du personnel et des syndicats
dans les entreprises publiques seraient en
contradiction avec nos principes démo-
cratiques.

Acquis à une participation réaliste des
t ravailleurs, le comité neuchâtelois re-
commande l'acceptation du contre-projet
qui apporte des solutions concrètes pour
permettre une véritable participation des
t ravailleu rs. Ce contre-projet des Cham-
bres fédérales prolonge la politique de
concertation définie entre les partenaires
sociaux et développe les accords de par-
ticipation déjà réalisés dans plusieurs
branches économiques. Il permet d'aller
au-delà de ce qui existe et d'adapter la
participation aux besoins futurs.

Le comité estime enfin que la partici-
pation doit être réservée exclusivement
aux seuls travailleurs employés dans l'en-
treprise et s'appliquer au niveau de l'ex-
ploitation , stade auquel les travailleurs
peuvent le mieux s'exprimer.

Participation : un comité
neuchâtelois en faveur

du contre-projet

La chancellerie d'Etat communique
que dors de sa séance du 27 février, le
Conseil d'Etat a délivré le certificat
d'aptitudes pédagogiques pour l'enseigne-
ment des branches littéraires dans les
écoles secondaires, les gymnases et les
écoles de commerce à Mme Danièle
Cerchierini-Bandelier. Lors de sa séance
du 5 mais, le Conseil d'Etat a ratifié
la nomination de Mme Monique Des-
pland aux fonctions de suppléante de
l'officier de l'état civil de l'arrondisse-
ment de Cornaux.

Décisions
du Conseil d'Etat

Cortège et manifestation
contre le jugement militaire de Bulle
• DE l'Université à l'esplanade

de la Collégiale, 300 personnes silen-
cieuses ont fait le trajet à pied pour
protester contre le jugement du pro-
cès militaire de Grandvillard. Des
banderoles avec slogans pour les
droits démocratiques dans l'armée et
contre les procédés antidémocratiques
de la justice militaire ouvraient et
ferinaient'îe cortège.- -13 KUoirt

Sur l'esplanade de la Collégiale des
allocutions furent prononcées par
M. Paul Jambe, du Locle, membre
du comité de soldats — organisateur
de la manifestation soutenue par le
parti socialiste de Neuchâtel, les Jeu-
nesses socialistes, la Ligue marxiste
révolutionnaire et la Lutte politique

(conférence de Berne) — par M. N
Humbert sympathisant du comité de
soldats et ami des familles des victi-
mes et par un membre du comité de
Lausanne qui donna lecture de la
lettre envoyée au Conseil fédéral et
au DMF par le père, .d'un soldat , tué-
d'un coup de pied de cheval.

A l'issue de la partie oratoire, une
délé_ __on -de '%**_ -péî*&Hfie*i_iJt ::_S23Ê
eue sur le seuil du Château et remit
une motion à M. Roger Sandoz, pre-
mier secrétaire du département mili-
taire, représentant le conseiller d'Etat
Jeanneret, absent. Cette motion dé-
nonce la manière dont la justice a
été rendue à Bulle et demande que
la reconnaissance des droits démocra-
tiques à l'armée soit discutée.

Toujours pus de prestutions de chômage pour les petits
indépendants mais une lueur d'espoir se dessine

Depuis quelque temps, les termes
de crise économique et de chômage
sont entrés dans le langage quotidien.
Si, dans les faits, Ils se traduisent par
une forte mise à contribution des orga-
nisations de prévoyance sociale, on ne
constate pas de changement fondamen-
tal dans la manière de vivre des gens.
La perte de gain que certains subis-
sent est partiellement compensée par
les versements des caisses de chôma-
ge dont les prestations ont été large-
ment étendues par les derniers arrêtés
fédéraux.

Pourtant, une catégorie de travail-
leurs a été oubliée : il s'agit des termi-
neurs et des petits indépendants. Bien
sûr, une partie d'entre eux, profitant
des années de haute conjoncture, ont
fait des économies et sont maintenant
à l'abri du besoin. Mais ce n'est pas le
cas de tous. Il existe des indépendants
qui le sont devenus par force. Ces der-
nières années, lorsque des entreprises
se concentraient ou se groupaient en
« holding », on faisait souvent un tri
parmi les cadres. C'est ainsi que les
personnes âgées de 50 ans et plus vi-
rent leur poste supprimé.

Comme il est extrêmement difficile
de se reclasser à cet fige et que l'on
ne pouvait financièrement « se mettre à
la retraite », on est devenu sous-trai-
tant. De plus, dans ces cas, ces per-
sonnes ont en général payé des cotisa-
tions de chômage pendant de nom-
breuses années.soit à la FTMH ou
encore à l'Association suisse des ca-
dres techniques. Or, lorsque la réces-
sion a fait son apparition, ils voulurent,
de bonne foi, toucher des allocations
de chômage. Il leur fut répondu que
c'était impossible s'ils ne pouvaient
justifier 150 jours de travail en tant que
salariés durant l'année.

UNE SURPRISE DÉSAGRÉABLE
Pour de nombreux termineurs ce fui

une surprise d'autant plus désagréable
que dans certaines caisses de chôma-
ge on leur avait assuré qu'ils auraient
le droit de toucher des prestations. Il
se pose donc maintenant un problème
financier très grave pour celui qui ne
peut recevoir des secours de chômage,
car il n'existe absolument aucun
moyen, selon la loi sur le chômage en
vigueur actuellement, de toucher quoi
que ce soit. La seule solution possi-
ble ? S'adresser aux services sociaux
de sa commune de domicile.

Pourtant, il semble qu'une lueur d'es-
poir subsiste. Comme on le sait, le
peuple devra se prononcer en juin, sur
un nouvel article constitutionnel à pro-
pos du chômage. Cet article laisse la
porte ouverte aux indépendants qui
voudraient s'assurer. Cependant, il
existe une clause qui précise qu'il de-
vront le faire collectivement. Or, com-
me il n'y a pas, ou pratiquement pas,d'associations professionnelles regrou-
pant ces artisans, le problème reste
entier.

On peut malgré tout penser que si
les termineurs, qui se connaissent en
général entre eux, se mettent d'accord
pour créer des associations et devenir
ainsi un partenaire social à part

entière, ils pourront alors discuter vala-
blement avec la Confédération. Il est
donc prévu une porte de sortie pour
qu'à l'avenir de telles professions ne
soient plus les « parents pauvres » de
la prévoyance sociale.

Mais encore faut-il s'armer de pa-
tience : si l'article constitutionnel est
accepté par le peuple, il faudra atten-
dre de nombreux mois pour que la loi
soit mise sur pied et entrer enfin en
vigueur. E. O.-G.

Mil  _E ¦ ¦-_r* __U__ M mmmwm m mtmÊm ___% M _&H £** ¦ Mk WBÊ ______ W0Ê9ÊÊÉÊÊNEUVIIATEI ET DAroS» LA REGION

BEVAIX

La fanfare « L'Avenir » a présenté sa-
medi dernier son concert annuel . Tout
d'abord les cadets de Corcelles-Bevaix
offrirent leur production sous la direc-
tion de M. Jean-Pierre Bornand puis,
après les souhaits de bienvenue du pré-
sident de la société, M. Bernard Brun-
ner, la fanfare présenta un beau pro-
gramme sous la direction de M. L.
Wicht En intermède, la batterie améri-
caine se produisit- sous la direction
d'Alain Guichard .

Un nombreux public était venu pour
encourager la fanfare et à ce concert
assistaient des délégués des sociétés du
district ainsi que des membres d'honneur
et honoraires.

Soirée de la fanfare
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S Ville de Neuchâtel met*vo.™\ t̂J/ disposition
• une équipe

LA BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE met au concours dynamique de
„. „„.,„ spécialistes desun P°ste ails graphiques

d'assistant .e.-biMiottiécaire : =££-"
au service des acquisitions. (es £ua dé|icats

de composition
Exigences : diplôme professionnel, expérience, bonne culture gé- typographique,
nérale d'impression
Traitement : selon formation et expérience et de façonnage
Entrée en service : immédiate ou à convenir. * ""« Qualité de

service à la
. . .  - _ clientèle tou-Adresser offres manuscrites , avec curriculum vitae et copies de jours dignc de

certificats, à la Direction des Bibliothèque.et Musées de la Ville, hô- votre entreprise.
tel communal, 2000 Neuchâtel, jusqu'au 28 mars 1976.

WCDDICD 20 000 l,,s
v i n D i L n (vs) 13o m°niteurs de skj

5000 ha. de domaine skiable

A VENDRE 30 lns,allatIons

- quartier de Pathiers, un chalet neuf de 2 appartements de 3 pièces (vente séparée possible),
vue imprenable, 900 m2 de terrain
Prix: Fr. 330.000 (150.000 + 180.000) Crédit 180.000.—.

Région Savoleyres
- dans immeuble chalet de 15 appartements, 2 studios nord de 20 m2 au prix unitaire de

Fr. 45.000.—. 1 studio ouest de 45 m2 pour Fr. 78.000.—.

- un hôtel-café-restaurant. Exploitation annuelle. Actuellement sous bail. Crédit 50 % à disposi-
tion.

Villette-Le Châble
- à 8 km de Verbier par la route, 15 minutes par télécabine

a) appartement de 4 pièces (living + 3 chambres) 91m2 Fr. 134.000 au rez et Fr. 144.000 au
2™ étage

b) appartement de 3 pièces en combles Fr. 118.000.—
c) studio est de 35 m2 à Fr. 52.000.

Renseignements et documentation: MICHAUD S.A., Case 164,
1936 Verbier
tél. (026) 7 27 01. Télex 38246.

NOUS LOUONS ÉGALEMENT DES LOGEMENTS DE VACANCES

|1 ENCHÈRES PUBLIQUES
L'OFFICE DES FAILLITES DE NEUCHÂTEL VENDRA, PAR VOIE D'ENCHÈRES PUBLIQUES,
LE MERCRED117 MARS 1976, DÈS 14 H, AU LANDERON, RUE DU LAC 45, LES BIENS DÉ-
PENDANT DE LA MASSE EN FAILLITE DE CREATION LES AMOUREUX S.A., À SAVOIR :

2 machines à écrire électriques IBM, à boule; 1 machine à calculer à ruban Unitrex ;
1 machine à photocopier Apéco ; 1 machine à calculer électronique Teknika BC 804 avec
adaptateur; 21 étagères à casiers, novopan vernis blanc; 2 bureaux métal 2 corps; 4 bu-
reaux métal 1 corps ; plusieurs étagères bois et métal ; 2 grands fauteuils de bureau rem-
bourrés tissu; 4 chaises de bureau à roulettes; 6 chaises tabulaires; 4 fauteuils baquet,
orange; 8 tables métal, dessus formica blanc; 2 tablesbois; llampadairemoderne; 1 ba-
lance métal ; 1 machine à café électrique Moulinex ; 1 guéridon; rideaux, petite fourniture
de bureau, lithographies, appareil de photo Polaroid, ainsi que plusieurs objets dont le dé-
tail est supprimé.

La vente aura lieu au comptant, conformément à la L.P.

Pour visiter, tes locaux seront ouverts, le jour de la vente, de 11 h à 12 h et dès 13 h 30.

Office des faillites
Neuchâtel

OFFRE EXCEPTIONNELLE! 11
A vendre à BOUDRY, un bel

appartement de 4 pièces
prix intéressantI (pour acheteur se
décidant rapidement, possibilité de
choisir les tapisseries I)
Renseignements :
tél. (071) 59 17 20.
Pour visiter : (038) 42 36 13.

Je cherche à acheter

VILLA-PROPRIÉTÉ
Région Littoral.

Adresser offres écrites, avec surta-
xes et prix, à LF 597 au bureau du
journal.
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APERÇU DU
Nouveau! PROGRAMME DE VILLAS
avao 50 créations proposées.
VOTRE maison, vous pouvez maintenant
réellement la choisir — et l'obtenir
Comme toujours
Construction massive, avantageuse, à
tous les prix, à partir de Fr. 110000.-.
Prix garantis, conseils gratuits.
Prestations partielles, selon vos désirs
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Créations 141
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I Bon pour une documentation H

' Adresse: Ii _____ I

A vendre pour date à convenir, sur la
commune d'Hauterive, magnifique

APPARTEMENT
EN VILLA-TERRASSE

Vue étendue avec balcon-jardin,
garage.

Pour de plus amples renseigne-
ments, adresser demande écrite à
Fiduciaire Schenker Manrau S.A.,
av. Fornachon 29,
2034 Peseux.

«LE POSEY» à Cortaillod vous pro-
pose, dans quartier résidentiel au
Potat-Dessus,

deux villas jumelées
6 pièces, cuisine équipée, 2 salles
d'eau, garage individuel, dépendan-
ces, aménagements extérieurs ter-
minés. Clés en main - Financement
assuré.
Prix Fr. 274.000.—
+ garage individuel Fr. 10.000.—.
Pour visiter et pour tous renseigne-
ments : Atelier d'architecture :
H. Quartier & J.-M. Poirier
Colombier Bevaix
41 27 66 46 10 68.

A vendre à Portalban,
à 300 m du port,

terrains
équipés, eau, électricité et eaux
usées.

Magnifiquement arborisés et accès
facile.

Surfaces selon entente de 650 à
1300 m. Fr. 70.— le m.

Faire offres sous chiffres OF 551 au
bureau du journal.

I A  

VENDRE
terrains industriels fi

bien situés, équipés, pH
surface selon désir Y*

de l'acheteur. Y

Z /" BEVAIX
MJL < CHEZ-LE-BART |
âr-m. \̂  SAINT-AUBIN >

PRIX INTÉRESSANTS

eomma I
L'Y 18, rue de la Gare !¦ 3
* . 2024 SAINT-AUBIN/NE s.,Y
Hj Tél. (038) 55 27 27. |ffl

Avec __________

HOM E+FOYER.̂ W
^spécialiste 
^de la villa, 1

H le client est roi. Plus de 20 ans H
V& d'expérience et 3000 heureux B
TË—\ propriétaires le prouvent. MË

_^^r 1. construction B̂__
JËr de première qualité yk\
mf à des conditions intéressantes. W
KM 2. conseils détaillés et gratuits avant'W»
—W la signature du contrat. 9m
H 3. prix, délais et financement garantis. 11
Bl 4. construction traditionelle, avec K
Mm excellente isolation. ÊB
Mm\ 5. entreprise sérieuse et com- SB
^BL ' pétitive, jouissant de la J&W
^B

 ̂
confiance des AmW^Bk. __d_l_r
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JjSJr pour catalogues ^^^Hk
_m r̂ 

en couleurs ^H__.
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J jfl Coopérative de construction
1 HAUS+HERD / HOME+FOYERI

Hl 2502 Bienne
i 93, rlo du Boujean Toi 032 42 10 42
m Badan Herzogenbuchsee Lausanne _ ¦_, H__¦ Lucarne Slaiech WH SQ oisa B__!

I BÔLE
I rue Beausite 18, à louer bel appartement pour le

24 avril 1976 ou date à convenir.
Quartier tranquille, très ensoleillé avec vue. Tout confort.

2 pièces Fr. 357.—
charges comprises.

Pour visiter: Mma H. Krummenacher, tél. (038) 41 12 54
Pour traiter:
S.I. Beausite S.A., Herrenmossweg 17,
2560 Nidau.

On cherche à acheter dans la région
de Lausanne ou dans les environs du
lac de Neuchâtel

chalet
ou

vieille ferme
ou

maison de campagne
Les offres sont à adresser à
VERIMAG S.A., case postale 177
3930 Viège
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La Compagnie d'assurances
La Générale de Berne
loue dans son
nouvel immeuble moderne au Pont du
Moulin à Bienne
des locaux pour magasins, bureaux, cabinets médi-
caux et dentaires, appartements et places de parcage.
Situation de 1er ordre au centre de la ville de Bienne.
Délai: fin 1976 début 1977.
2e rez-de-chaussée
Locaux pour dépôt 40.—/50.—/m'/p. a.
Places de parcage à 100.— p. m.
1er rez-de-chaussée (climatisé)
Magasins 115.— jusqu'à 125.—/m2/p. a.
Places de parcage à 100.— p. m.
Rez-de-chaussée (climatisé)
Magasins, tea-room, kiosque 250.—/270.—/m2/p. a.
Premier étage (climatisé)
Magasins ou tea-room 160.— jusqu'à 180.—/m2/p. a.
Bureaux au 2e, 3e et 4e étage (non climatisés)
Tous les étages 100.—/m2/p. a.
Appartements en attlque
1 x appartement de 5V2 pièces 148 m2 1500.— p. m.
2 X appartement de 3V2 pièces 89 m2 700.— p. m.
3 x appartement de 2V_ pièces 67 m2 550.— p. m.

Documentation et renseignements:
Bureau fiduciaire W. Bieri-Leu
42, rue Centrale 2501 Bienne
Téléphone 032 22 2057

Toutes les _AAV1\^> _locations ^tV V ̂s'entendent __>___? wl&
sans charges >̂ __7 M_« (
annexes. ^ _ k__9____m____
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Je cherche

STUDIO
ou appartement 2 pièces, panorama,
tranquille, à Neuchâtel.
Tél. (039) 26 00 51.
P. Gacon, Agassiz 7,
La Chaux-de-Fonds.

LOUEZ VOTRE MAISON
A PROFESSEURS

hollandais-anglais en
vacances. Possibilité
aussi d'échange ou lo-
cation.

F. N. Hinloopen,
professeur d'anglais,
Stetweg 35,
Castricum, Pays-Bas.

A louer à Boudry un

ATTIQUE
de 4 pièces avec grande terrasse.

Pour tous renseignements
téléphoner aux heures de bureau
au (029) 2 86 24. 

A louer
3 pièces
confort
300 fr. charges
comprises, à couple
dans la quarantaine.
Libre immédiatement.

Tél. 31 12 74.

A VENDRE

Terrain à bâtir
plus villa à VARESE (Italie).

Pour tous renseignements,
tél. (038) 25 39 16.

A vendre à Chambrelien

maison familiale
6-7 pièces

¦
confort, jardin, vue sur le lac, grand
garage.

Adresser offres écrites à 1303 796 au
bureau du journal.

H U ¦? ii F * i _! I y 5*» __ff • «3 *v*\ 119 'JH

Entrepôt 30 à 50 m2
avec bureau, pour vente directe d'ar-
ticles de cuir toutes sortes.
Neuchâtel, Saint-Biaise, éventuel-
lement Marin.

Tél. 25 68 21, heures de bureau.

LA NEUVEVILLE
A louer dès le 1e'mai 1976 au che-
min des Vignolans 1, bel

APPARTEMENT
DE 3'/2 PIÈCES

tout confort, avec PISCINE privée
pour les locataires de l'immeuble.
Loyer mensuel Fr. 481.—, chargés
comprises.

Pour tous renseignements
s'adresser à :
Famille M. Fehlmann,
ch. des Vignolans 1, La Neuveville.
Tél. (038) 51 40 96
ou
Administration municipale
des Immeubles à Bienne
Tél. (032) 21 22 81.

Val-de-Ruz
A louer dans maison très soignée:

un appartement
de 2y2 pièces
un appartement
de 2 pièces

le tout avec confort, dépendance,
vue, places de parc, jardin d'agré-
ment.

Tél. (038) 53 25 54.

A CHÉZARD, Val-de-Ruz,

entre lac et montagne, dans un très beau cadre de
verdure, à proximité des transports publics, deve-
nez propriétaire d'une

villa neuve
de 6 pièces, avec cuisine agencée, 2 salles d'eau,
grand salon avec cheminée, 4 chambres à cou-
cher, garage, 2 caves, buanderie installée avec
machine à laver, chauffage général avec produc-
tion d'eau chaude. Possibilité de choisir revête-
ments fonds et murs.
Terrain 800 m2 engazonné.
Situation ensoleillée, vue imprenable.
PRIX 1974 AVEC HYPOTHÈQUES 70%
ASSURÉES.

Renseignements auprès de
l'Entreprise Marcacci S.A.
Brévards 4, Neuchâtel. tél. (038) 25 14 79.

A louer pour le 24 juin 1976, faubourg du Lac 17
FACE AU JARDIN ANGLAIS,

APPARTEMENT
DE 4 PIÈCES

entièrement neuf, mansardé, au 3m' étage d'un immeu-
ble ancien. Cuisine moderne complètement installée
(machines à laver le linge, la vaisselle). Tapis tendus
dans toutes chambres et hall. Salle de bains, douche, toi-
lettes séparées.
Cheminée. Grande terrasse de 70 m2, vue sur lac.
Prix Fr. 800.—. Parc pour voitures.

Le Griffon, Faubourg du Lac 17, Neuchâtel. Tél. 25 22 04.

Le Landeron
rue de la Petite-
Thie!le 2a,
à louer pour le
1" mai 1976

appartement
de 2 pièces
balcon, â proximité
du lac et de la piscine.
Loyer: Fr. 365.—
charges comprises.

Concierge :
-tél. (038) 61 10 78.

A louer, région du Plateau de Diesse, BEAU
belle maison de campagne meublée /*UA| ET

CHALET 2
à 7 lits.libre du

24 avril au 24 juin.
tranquillité absolue. Situation domi- vaudofsesnante, vue, soleil, accès facile. Eventuellement

à la semaine.
Adresser offres écrites à IC 593
au bureau du journal. Tel- (031) 4149 35-

A louer à Fontaines

bel appartement
V/z pièces

dans ancienne ferme, confort.
Loyer modéré.

Pour tous renseignements,
téléphoner au (038) 53 21 60.

A louer à

Dombresson
appartement
3 chambres
confort, cuisine
agencée, tapis tendus.
Prix 420 fr., charges
comprises.

Tél. 41 37 13.

'"'T*r̂ *Place Ptny*Tf """

BUREAUX ^
Haut standing.
Michaud, Plan 2, Neuchâtel.

Nous avons à louer
à Boudry de beaux appartements de
2 - 3 - 4  pièces.

Pour tous renseignements,
téléphoner aux heures des repas au
(029) 2 86 24.

: i 
AGENCE D'ASSURANCE
de la place de La Chaux-de-Fonds

cherche

employé stagiaire
pour être formé aux différents travaux
de gestion interne en assurance.

Faire offre, avec curriculum vitae à
Case postale 257,
2301 La Chaux-de-Fonds.

V 
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Nous cherchons, pour nos nouvelles divisions de
micro-électronique et affichage LCD,

DAMES ou DEMOISELLES
pour divers travaux fins.

Formation assurée par nos soins. Si vous avez une
bonne habileté manuelle et l'habitude de travailler
de façon consciencieuse et précise, veuillez télé-
phoner à Marin au (038) 33 44 33 afin de fixer un
rendez-vous.

I ¦HIMÉa
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i | STOP ! IMPORTATION DIRECTE STOP ! f
|| BLOUSES COTON brodées Fr. 14.— |
j | CHEMISES COTON dames et hommes Ff. 19. Ï
i ! CASAQUES ET BLOUSES COTON !
j ' plus de 50 modèles •

|| GILETS JEANS Fr. 30.— |
|| JUPES JEANS Fr. 39.— I
i JEANS dès Fr. 49.— Il
| VESTES CUIR ET DAIM Cr IRC
0 pour dames et nommes dès II. IUO.^̂ ™ ![

àfS  ̂
m Portes-Rouges 149 Neuchâtel - Tél. 24

3065
3 y> (1 Ouvert tous les après-midi J [
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AIMT-W l [4SUBQ _Bgn|
Le grand magasin qui fait plus pour ses clients tél. 256464

\ *

Ë PROF sp ort ̂ H) j
| Rue des Fontaines 9, Cornaux. Tél. 47 18 47

J G. et R. Probst - Tout pour le cyclisme m

1 VÉLOS DE SPORT ,.„,_ Fr 420.-1
I avec guidon de course S

1 VÉLOS DE COURSE ,.-___. *. 450.-1
, I fabrication suisse KJ

i ÉQUIPEMENT COMPLET: I
6K maillots, cuissards , trammgs , souliers, pèlerines, pièces détachées JÊt

Un* nouvelle jeûnas.» pour l'org.nïsm»
pour rester en pleine forma

GELÉE ROYALE
POLLEN

DIRECTEMENT OU PRODUCTEUR

CEDISA
C«ntrt d* diffusion da spécialité! apicole»

Oocumcniotion gratuite et pris producteur sur demtnd»
CE OIS A 20. avenue delà Gsrt

Tél 02W3bdB22 1022 Chavannes-Renens

Dépositaire des produits
SIKKENS ET CAPAROL

Tél. (038) 2540 50

El sans caution
S de Fr. 500.— à 10.OOO.—

FSB - Formalités simoli-

l' .l ______B_ P̂ _i____lj_. liées. Rapidité
I 'T__^J £*>'-̂ Pfc« lp Discrétion
l_jfctfl̂ ___£i__lffl l^ K? absolue.

_£_*____ M-f_ . .MIlJÉ

Envoyez-moi documentation sans engagement

Nom 

Rue 

!_____* FANV J

TONDEUSES
À GAZON

ATELIER DE RÉPARATIONS

Jean Croisier
Vente - Echange - Réparations

toutes marques
Travail soigné - Prix modérés

I Rochefort Tél. (038) 41 1616

HERMÈS - PRECISA

^
-INTERNATIONAL-.

Au 11, faubourg
du Lac - sur
la place Piaget -
vous trouvez
le plus grand
choix de machines
à écrire HERMÈS

à partir ^*^
de Fr. 226.-

Les plantes au service
des hommes

MONSIEUR HENRI ERRERA
phytothérapeute

vous recevra au restaurant du
Lac, à Vallamand-DEOsous.

Pour tous renseignements et Ins-
criptions : tél. (037)771315.

Les bons vins fins
de France

Vins de première qualité. Garan-
tie. Obtenez-les directement oe la
propriété. En bouteilles et en fûts.
Ecrire à François Pastor,
1422 Grandson.

M m̂amÊmâ^̂^̂ m*m,

économiser
sur

la publicité
c'est vouloir
• r̂écolter

Ty sans avoir

Service de publicité
FAN-L'EXPRESS
Tél. (038) 25 65 01
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A vendre

cocker
de 3 mois, avec certificat de vac-
cination.
S'adresser à Maurice Debétaz,
horticulteur,
En Flusel, 1411 Bonvillars (VD).
Tél. (024) 71 1210.

ÉCRITEAUX
EN VENTE AU BUREAU DU JOURNAL
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Au tribunal de police

L'affaire jugés hier après-midi en fin
d'audience par M. P.-A. Rognon, n'était
pas banale. Au ban des accusés avaient
prit place quatre pharmaciens do la vil-
le, tous honorablement connus et dé-
fendus par un éminent avocat de Neu-
châtel. Bien que le ministère public ne
fût pas représenté puisque les prévenus
étaient renvoyés devant le tribunal de
simple police, il l'était en quelque sorte
« de facto » par le pharmacien cantonal ,
M. M. Wildhaber cité d'office et chargé
d'éclairer la lanterne du tribunal.

Les prévenus étaient accusés d'infrac-
tion au règlement cantonal sur la police
des pharmacies et sur la vente des médi-
caments, des spécialités pharmaceutiques
et des poisons, du là octobre 1970. Chef
d'accusation bien évidemment grave
pour des pharmaciens réputés pour leur
conscience professionnelle.

En fait , leur renvoi devant le tribunal
est la conséquence d'un fait divers tragi-
que. Au mois d'octobre dernier, une
femme trop avide de romans policiers et
de traités sur les médicaments apprend
qu'un remède utilisé comme régulateur
cardiaque peut arrêter le cœur en cas
d'usage abusif. Elle décide donc de s'en
procurer auprès de deux pharmacies de
la ville et absorbe le remède dans des
buts suicidaires. Six jours après l'absorp-
tion, elle décède à l'hôpital de la ville

maigre les soins intensifs qui lui sont
prodigués.

Intrigué, le chef de clinique D.T. en
informe le pharmacien cantonal qui se
voit obligé de déposer plainte auprès du
procureur. 11 est alors reproché aux
pharmaciens en question d'avoir délivré
la substance toxique sans ordonnance en
infraction au règlement cantonal précité.
Entre-temps, la sœur de la défunte se li-
vre à une enquête personnelle et se rend
dans trois pharmacies. Dans l'une
d'entre elles, on lui refuse le produit
tandis que dans les deux autres le médi-
cament lui est remis après un bref inter-
rogatoire.

Ce qui est donc reproché aux quatre
pharmaciens ce n'est pas tant de ne pas
avoir respecté l'esprit du règlement qui
prévoit certaines conditions selon les-
quelles des médicaments remis que sur
ordonnance (et renouvelables) peuvent
être délivrés sans autre en cas de traite-
ment du client et de force majeur.

Cite comme témoin de la défense,
M. Mariotti , président de l'Ordre des
pharmaciens neuchâtelois, démonte
rigoureusement l'argumentation de l'ac-
cusation. Pour lui, le pharmacien est
appelé quotidiennement à appliquer le
fameux article 27 du règlement cantonal
et doit juger en son âme et consciences!
les conditions sont réalisées pour remet-
tre ou non sans ordonnance les médica-
ments de la liste dite B. C'est un choix
difficile qui demande un grand sens des
responsabilités, car il se peut qu'un refus
puisse dans certains cas équivaloir à la
non assistance à personne en danger.
Dès lors où est la frontière entre le
licite et l'illicite. M. Mariotti illustre son
exposé de cas particuliers où le bon sens
ne l'emporte pas. Une chose est certaine
c'est que la législation est mal faite ou à
tout le moins insuffisante.

Dans sa plaidoirie, l'avocat de la dé-
fense distinguera le cas de P. S. qui était
en vacances lors de la vente du produit.
11 demande donc son acquittement pour

des raisons de droit, acquittement qui
sera prononcé par le président. Quant
aux trois autres prévenus, R. D., A. G. et
C. P. leur mandataire dans une plaidoi-
rie solidement charpentée, invoque l'état
de nécessité et l'erreur sur les faits (ses
clients ayant été manifestement trompés
sur le véritable usage des acheteurs).

JUGEMENT
Dans son jugement , le tribunal déclare

ne pouvoir se ranger aux arguments de
la défense, l'état de nécessité n'étant pas
démontré et l'erreur sur les faits n'étant
pas suffisamment patente. En revanche,
il considère que la réquisition de 300 fr.
d'amende est exagérée et il l'abaisse à
100 francs. Quant aux frais arrêtés à 240
francs, ils seront payés solidairement par
les trois accusés à raison de 80 fr. cha-
cun. Bl. N.

Une responsabilité très délicate à remplir

De notre correspondant :
Aujourd'hui sera une journée impor-

tante pour plusieurs écoles du Jura neu-
châtelois qui organisent des « porte» ou-
vertes ». C'est ainsi que l'Ecolo techni-
que supérieure cantonale du Locle ac-
cueillera parents, amis et tous les jeunes
intéressés à une formation technique, le
matin et l'après-midi. On pourra ainsi
voir comment l'Ecole forme les élèves
ingénieurs jtechmciens etc. Quant au
technicum neuchâtelois, il ouvrira ses
portos, samedi également, toute la jour-
née, au Locle, pour les écoles d'horlo-
gerie et de miorotechnique, de mécani-
que et d'électronique ; à La Chaux-de-
Fonds, pour l'horlogerie et microtechni-
que, la mécanique, pour le Centre pro-
fessionnel de PAbeilïe, l'Ecole d'art ap-
pliqué, celle de travaux féminins, et en-
fin dû Centre de restauration d'horlo-
gerie ancienne au Musée international
d'horlogerie. Ces invitations s'adressent à
chacun et il faut souhaiter, comme nous
le pirécisait M. Chades Moocand, direc-
teur de i'ETS, quo l'on vienne de l'en-
semble du canton pour se rendre compte
sur place des possibilités offertes par ce-
écoles, de la formation qu'elles dispen-
sent et des débouchés qu'elles proposant.

Journées
«portes ouvertes »

dans les Montagnes

(c) Lors de la dernière assemblée de la
paroisse du Sacré-Cœur, à La Chaux-de-
Fonds, il a été question de l'avenir du
Cercle catholique, l'un des rares établis-
sements de la ville à rester ouvert la
nuit. La paroisse a en effet proposé au
comité de ce Cercle de reprendre, à son
compte, l'ensemble du bâtiment, lequel
représente une charge financière par trop
importante. Ce comité, qui s'occupe de
la gestion du Cercle, n'a pas pu suivre
cette proposition. Que va-t-il se passer ?
On parle déjà d'une vente prochaine et
de la maison et de l'établissement. Nous
en saurons plus sous peu.

Avenir du Cercle
catholique
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Collant de dames jso Parure de dames fi** |
«One Size» en Enkalon. || Pur coton. Chemise et slip garnis de dentelle. Dès ^0 ïp§

jusqu'à présent 2.- Diverses tailles. A partir du 36. jusqu'à présent 9.50 11
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Provence - Rosé

£%' Une exclusivité SANDOZ & Cie
|Sj Peseux - Tél. 31 51 77

publicité?
Si vous oubliez
de faire de la publicité
vos clients
vous oublieront

Grand choix — 25000constructions livrées!
Renseignez-vous • visitez notre exposition!

• Vous déterminez le prix o
Demandez de suite par tél.nos prospectus!
UninormSA ¦ 1018Lausanne 021/37 3712uninorm

La Chaux-de-Fonds
SAMEDI

CINÉMAS
Corso : 15 h et 20 h 30, « Adieu pou-

let » (16 ans) ; 17 h 30, la Guilde du
film présente « Le prince, l'abbé, la
putain et que la fête commence »
(18 ans).

Eden : 15 h et 20 h 30, «Le gitan »
(16 ans) ; 17 h 30, « Senso » (16 ans) ;
23 h 15, < Les rapports intimes dans
les collèges de jeunes filles» (20 ans).

Plaza : 15 h et 20 h 30, « Au-delà de
la peur > (16 ans - prolongations) ;
17 h 30, « La grande aventure du
Kalahari » (enfants admis - prolonga-
tions).

Scala : 15 h et 20 h 45, « Pinocchio »
(enfants admis) ; 17 h 30, « Malizia »
(18 ans).

TOURISME
Bureau officiel de renseignements: 84,

avenue Léopold-Robert, téléphone
(039) 23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS
Cabaret Rodéo : 21 h 30 - 4 h.
Le Scotch : 21 h 30 - 4 h.
La Boule d'or : 21 h 30 - 4 h.
Cabaret 55: 21 h 30 - 4 h.
Chez Jeanine : 21 h - 4 h.
EXPOSITIONS
Musée international d'horlogerie : L'hom-

me et le temps.
Musée d'histoire naturelle : coquillages

et faune marine.
Musée paysan des Eplatures : année du

patrimoine architectural dans le Jura
neuchâtelois.

Vivarium (Jardinière 61) : de 10 à 12 h,
de 14 à 17 h.

Galerie du Club 44 : Claude le Boul
(dernier jour) .

Galerie du Manoir : Manuel Cargaleirc
(Portugal) et Catherine Hethey (Hon-
grie).

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office : Wildhaber , 7, ave-
nue Léopold-Robert , jusqu 'à 21 h, en-
suite tél. 111.

DIVERS
Théâtre ABC : 20 h 30, « Récital Mi-

chel Buhler ».
La Sagne : 20 h 15, grande salle, soirée

de l'Union des paysannes.
Maison du peuple: dès 10 h, congrès

du parti socialiste.
« Les Chatons » : secrétariat permanent,

Abraham-Robert 19, tél. 23 56 51 ou
22 45 04.

DIMANCHE
CINÉMAS

Voir programmes de samedi.
Eden : pas de nocturne.
DANSE ET ATTRACTIONS
Cabaret Rodéo : relâche.
Le Scotch : 21 h 30 - 4 h.
La Boule d'or : relâche.
Cabaret 55: 21 h 30 - 4 h.
Chez Jeanine : 21 h - 4 h.
EXPOSITIONS

Voir samedi.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office : Wildhaber, 7, ave-
nue Léopold-Robert, jusqu'à 21 h, en-
suite tel, 111.

Le Locle
SAMEDI

CINÉMAS
Casino : 20 h 30, relâche ; 17

« Zorro » (pour tous).

Lux : 20 h 30, « Le fuhrer en folie »
(16 ans) ; 23 h 15, « Mundo sexua-

lity » (20 ans).
CONCERTS
20 heures : soirée musicale et littéraire

de « L'Echo de l'Union » et du Grou-
pe littéraire du Cercle de l'Union :
« Le grand Zèbre, de Bricaire et La-
sayques.

Temple : 20 h, La passion selon Saint-
Jean, avec soliste, chœurs et orchestre,
direction Robert Faller.

EXPOSITION
Musée des Beaux-Arts : Pierre Michel,

peintre.
Pharmacie de service : Breguet, Grand-

Rue 28 ; dès 21 h, tél. 117.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin traitant,
tél. 117 ou le service d'urgence de
l'hôpital, tél. 31 52 52.

La Chaux-du-Milieu : 20 h, soirée musi-
cale et théâtrale, avec « Comœdia ».

La Brévine : 20 h 15, soirée musicale
et théâtrale du Club d'accordéon,
« L'Echo des sapins ».

DIMANCHE
CINÉMAS
Casino : 20 h 30, « Le flambeur »

(16 ans) ; 14 h 30, 17 h, « Zorro »
(tous âges).

EXPOSITIONS
Château des Monts : musée d'horlogerie

et d'histoire (14 à 17 h).
Musée des Beaux-Arts : Pierre Michel,

peintre.
Pharmacie de service : Breguet, Grand-

Rue 28, dès 21 h, tél. 117.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin traitant,
tél. 117 ou le service d'urgence de
l'hôpital , tél. 31 52 52.

Chasse à l'homme mouvementée en pleine nuit

Dangereux évadé arrêté près de La Brévine
alors qu'il tentait de franchir la frontière

Une patrouille de gardes-frontière
a intercepté, dans la nuit de Jeudi
à vendredi, vers 1 h 30, un dange-
reux malfaiteur, Francis Saudemont,
âgé de 28 ans, de nationalité fran-
çaise, qui s'était évadé le 2 mars de:
prisons de La Chaux-de-Fonds.

Ce mardi-là, vers 11 h, cinq déte-
nus étaient en « récréation » dans la
cour intérieure de la prison, comme
chaque jour, lorsque le temps le per-
met

Soudain, du groupe se détachèrent
deux hommes. En quelques enjam-
bées, ils ont franchi les dix mètres
les séparant du mur d'enceinte. Tout
aussi rapidement, l'un d'eux monta
sur l'autre qui fit le rond dos et pas-
sa de l'autre côté, sautant aisément

les trois mètres et demi du mur de
l'établissement.

Le gardien avait assisté impuissant
à cette évasion-éclair. Quand il eut
donné l'alarme, le fuyard avait déjà
disparu. Plusieurs témoins ont affir-
mé, par la suite, l'avoir aperçu dans
différentes régions du canton, à Sa-
vagnier en particulier.

La police semblait être au courant
des intentions du malfaiteur de fran-
chir la frontière pnisqu'au poste de
douane de Lecrenaz, près du lac des
Taillères (dans le district du Locle),
la pose d'un barrage avait été décidé,
une herse fut même placée au milieu
de la chaussée.

La souricière a bien fonctionné,
puisque Francis Saudemont arriva

bientôt au volant d'une voiture volée.
Se voyant pris, il essaya de faire
demi-tour. Mais, n'y parvenant pas
il a pris la fuite dans les pâturages.
Accompagné d'un chien, les gardes-
frontière l'ont repéré, peu après, sur
un sapin où il était perché à environ
5 m du sol. Appelés en renfort, les
gendarmes des districts du Locle et
du Val-de-Travers arrivèrent sur les
lieux où ils ont appréhendé le mal-
faiteur. Saudemont a ensuite été con-
duit en lieu sûr. Une arme de gros
calibre, chargée d'une balle, se trou-
vait dans la voiture.

Rappelons que Francis Saudemont,
dangereux malfaiteur et repris de jus-
tice n'avait pas hésité à sortir une
arme lors de la prise d'otage à la
frontière des Verrières en août de
l'année passée, alors qu'il venait de
s'évader.

Il tentait de passer un véritable
arsenal dans sa voiture.

Des questions se posent après cette
arrestation. On sait, en effet, que
l'homme était également recherché en
France. Pourquoi donc a-t-il pris le
risque de revenir, à plusieurs repri-
ses, en Suisse ? Lors de son évasion,
il avait bénéficié d'une aide intérieu-
re. Voulait-il essayer de faire évader
son complice ?

D'autre part, des témoins l'ont vu
rôder au Val-de-Ruz notamment.
Cherchait-il à y récupérer le produit
de l'un de ses larcins.

Autant de questions que la justice
se fera un plaisir de poser à Francis
Saudemont qui seront sans doute
bientôt éclaircies.

Francis Saudemont. (Avipress)
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OCCASIONS
SIMCA 1000 GLS 1974/11 vert métal.
SIMCA 1100 S 1972/03 gris métal.
SIMCA 1501 S 1968 rouge
CITROËN DYANE 6 1974/06 bleue
CITROËN DYANE 6 1974/04 bleue
CITROËN DYANE 6 1974/03 rouge
CITROËN AMI 8 1972/12 blanche
CITROËN AMI 8 1972 jaune
AUDI 60 L 1971/04 beige
FORD Escort 1300 GT 1970/06 rouge
CITROËN 2 CV 4 1972/04 beige
ALFA 1600 GTJ 1974/09 rouge
MAZDA 616 1971 verte
LADA 1500 1974/12 tilleul
BMW 2000 TOURING 1973 bleue
Garage Hotz • 2114 Fleurier.
Tél. (038) 61 29 22.

ESnniEIlHlIl Succès de la soirée gymnique à Fleurier
SAMEDI

Couvet, cinéma Cotisée : 20 h 30 « His-
toire d'O » (18 ans) ; 23 h 15 «Je
prends la chose par le bon bout »
(20 ans).

Buttes-La Robella : installations en ser-
vice.

Fleurier, le Rancho bar-dancing : ou-
vert jusqu'à 2 heures.

Fleurier, salle Flenrisia : 20 h 30 « Soi-
rée musicale et théâtrale « d'Areusia »

Couvet, salle des spectacles : 20 h soirée
de variétés du Judo-club.

DIMANCHE
Couvet, cinéma Colisée : 14 h 30 et

20 h 30 « Histoire d'O > (18 ans) ;
17 h « Frankenstein junior ».

Couvet : randonnée blanche.
Buttes-La Robella : installations en ser-

vice.
LES DEUX JOURS

Médecin de service de samedi 12 h à di-
manche 22 h, Dr Pierre Borel, Grand-
Rue, Couvet tél. 63 16 26

Pharmacien de service : de samedi 16 h
à lundi 8 h, Gilbert Bourquin, Grand-
Rue, Couvet, tél. 63 1113

Hôpital et maternité de Couvet : télé-
phone 63 25 25

Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81
Fleurier, infirmière-visitante : télépho-

ne 61 38 48
Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04

ou 118.
Police cantonale : tél. 61 14 23

De notre correspondant :
La section de Fleurier de la Société

fédérale de gymnastique a organisé sa
soirée annuelle à la salle Fleurisia de-
vant un nombreux public.

Le programme ne comportait pas
moins de treize numéros, exécutés par
les sous-sections de la « Femina », des
grandes, moyennes et petites pupillettes,
des pupilles ainsi que des actifs, ren-
forcés pour la circonstance par ceux de
Saint-Sulpice.

Les grandes pupillettes ont ouvert la
représentation par un exercice aux bar-
res asymétriques. On put aussi applau-
dir des exercices aux barres parallèles,
au sol, au mouton, au mini-trempolino,

ainsi que plusieurs ballets dont certains
furent bissés.

Le dernier acte de la partie officielle
fut consacré à récompenser les moni-
trices et moniteurs, Mmes Paulette Ma-
gnin, pour la « Femina », Denise Clerc
pour les grandes pupillettes, Mlles Ma-
rianne Gander pour les moyennes pu-
pillettes, Nicole Clerc, suppléante de
Mlle Chantai Borel pour les petites pu-
pi llette, MM. Claude Camozzi pour les
actifs et Jean-Claude Blaser pour les
pupilles, de leur travail.

La soirée s'est terminée par un bal,
conduit par l'orchestre « Pierre Mor-
gan », de Lausanne, bal qui fut très
animé.

Le «Cyclophile» de Fleurier
prépare sa nouvelle saison

De notre correspondant :
Une vingtaine de membre! _ du

« Cyclophile » de Fleurier ont siégé
jeudi soir à l'hôtel du Commerce, sous
la présidence de M. Roger Jeannet.

MM. Yves Moerlen , président de
l'Union cycliste neuchâteloise et juras-
sienne, Jean Rader et Hubert Petremand ,
membres honoraires, participaient aux
débats.

Après avoir enregistré plusieurs
admissions et pris note d'une démission,
l'assemblée a observé une minute de
silence en mémoire de deux disparus,
MM. Emile Gertsch, qui a fait partie
de la société pendant un demi-siècle et
Golay, du Locle, père de M. Fritz
Golay, membre honoraire.

L'essentiel des débats a été consacré
a la préparation de la prochaine saison
cycliste sur le plan national, cantonal
et régional.

HONNEUR AU PRÉSIDENT !
Quatorze courses de club sont envi-

sagées, avec des classements individuels
et l'attribution de trois challenges.

Il a aussi été question des frais de
déplacement pour les coureurs puis le
caissier, M. J.-J. Bobillier, a donné un
aperçu de la situation financière tandis
que la commission technique a présenté
un travail assez important, son président
M. G. Vuilleumier, de Môtiers, ayant
fait un bon travail préparatoire.

En fin de séance, M. Yves Moerlen
a été remercié d'avoir accepté la pré-
sidence de l'Union cycliste neuchâteloise

et jurassienne, fait qui ne s est produit
que deux fois en un demi-siècle pour
le « Cyclophile » et qui est un honneur,
non seulement pour la société mais aussi
pour le Vallon en général et pour
Fleurier en particulier. G. D.

Quatre rencontres œcuméniques
prévues prochainement à Môtiers

De notre correspondant :
Le groupe œcuménique du Vallon a

décidé d'organiser à Môtiers, dans le
courant de ce mois puis en avril et mai,
quatre soirée sur des événements
importants.

Il s'agit, d'une part , du Synode 72 qui
a permis à l'Eglise catholique de con-
firmer son témoignage en Suisse, la

manière de vivre sa foi et de collabo-
rer avec d'autres Eglises. D'autre part,
on reviendra sur le Conseil œcuménique
des Eglises qui s'est déroulé à Nairobi.

La première rencontre, fixée à mardi
prochain , se déroulera avec la partici-
pation de M. Michel de Montmollin ,
président du Conseil synodal et sœur
Anne-Gabrielle, la deuxième avec
M. André Mayor, directeur du collège
secondaire de Neuchâtel et M. Roland
Progin, vice-président de Synode 72.

Quant à la troisième, c'est le pasteur
Théodore Buss, du Locle, qui y parti-
cipera, la dernière devant se faire avec
M. Visser't Hooft, président d'honneur
du Conseil œcuménique des Eglises.

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Les Bavards : 20 h, culte avec sainte

cène, M. Béguin.
Buttes : 9 h 45, culte avec sainte cène,

Mlle Domon . Vendredi , 17 h, culte de
l'enfance ; 19 h, culte de jeunesse.

La Côte-aux-Fées : 10 h, culte M. De-
lord ; 10 h, culte de l'enfance.

Couvet : 9 h 45, culte avec sainte cène,
M. Perriard ; 8 h 30, culte à l'hôpi-
tal ; 8 h 45, culte de jeunesse ; 9 h 45,
cultes de l'enfance et des tout-petits ;
20 h, assemblée de paroisse.

Fleurier : 9 h 45, culte, M. Jacot ; 9
heures 45, culte de l'enfance et des
tout-petits ; 20 h, culte. Vendredi 19 h,
culte de jeunesse.

Môtiers : 9 h 45, culte M. Wuillemin ;
9 h 45, culte de l'enfance. Vendredi
17 h, culte de jeunesse.

Noiraigue : 9 h 45, culte M. Durupthy ;
9 h, culte de jeunesse ; 11 h, culte de
l'enfance.

Saint-Sulpice: 9 h 30, culte, M. Attin-
ger ; 10 h 30, culte de l'enfance. Jeu-
di 19 h, culte de jeunesse.

Travers : 10 h, culte M. Perret ; 9 h,
culte de jeunesse ; 11 h, cultes de l'en-
fance et des tout-petits.

Les Verrières : 9 h 45, culte pour les
familles, M. Béguin.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
La Côte-aux-Fées : samedi 20 h, groupe

des jeunes « Contact ». Dimanche, 9
heures 30, école du dimanche ; 9 h 30,
culte et sainte cène. Jeudi 20 h, assem-
blée annuelle de la paroisse.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Fleurier : samedi 18 h, messe. Diman-
che 8 h, messe ; 10 h, messe chantée ;
19 h 45, messe.

Buttes : samedi 20 h, messe.
Les Verrières : 8 h 45, messe.
Travers : samedi 19 h, messe. Dimanche

10 h, grand-messe.
Couvet : samedi 18 h, messe ; 19 h, mes-

se en italien. Dimanche 10 h, messe.
Noiraigue : 8 h 45, messe.

ARMÉE DU SALUT
Fleurier : 9 h 45, réunion de prière ;

9 h 45, culte ; 11 h, jeune armée ;
19 h 45, réunion.

TÉMOINS DE JEHOVAH
Couvet : samedi 18 h 45. Mardi et jeudi ,20 h, études bibliques et conférences.

ÉGLISE DE RÉVEIL
Couvet : 9 h 45, culte et sainte cène.Mercredi et vendredi, 20 h, réunionsde partage.

ÉGLISE ADVENTISTE
Couvet : samedi 9 h 30, étude biblique ;10 h 30, culte et prédication. Jeudi20 h 15, méditation et prière.

Aujourd'hui et demain
la Blanche randonnée

Sous le patronage
de la FAN - L'Express

L'aboutissement de tous les préparatifs
des membres du ski-club Couvet verront
leur dénouement dans la sixième édition
de la Blanche randonnée. Les conditions
sont réunies pour faire de ce tradition-
nel rendez-vous covasson un succès
populaire et sportif. La neige est en
abondance et les parcours seront parfai-
tement au point La route d'accès de la
Nouvelle-Censière est dégagée, les places
de parc seront donc en suffisance pour
les compétiteurs et les marcheurs de
toute la Suisse romande et... de Suisse
alémanique.

Rappelons que la marche populaire
est fixée pour aujourd'hui et dimanche
tandis que les courses de fond débute-
ront dimanche avec le départ en ligne
des licenciés et des non-licenciés sur
25 km , puis des juniors et dames et enfin
des OJ.

Ce dernier rendez-vous des « nordi-
ques » de la saison promet une belle
lutte sportive avec le duel des Brévi-
niers Benoît et Rosat sur 25 km, où de
nombreux outsiders leur disputeront la
victoire. Chez les juniors , la lutte entre
les meilleu rs coureurs du Giron Juras-
sien équivaut à une course de niveau
national tandis que les OJ se mettront
en évidence pour d'éventuelles sélections
futures. Une journée à ne pas manquer
pour tous les amoureux du ski étroit.

Fondation d'une association
mondiale de cuniculture

De notre correspondant :
Comme cela avait été prévu lors d'un

symposium sur le lapin qui s'était réun i
l'année dernière à Malte, une association
mondiale de cuniculture a été fondée ré-
cemment. Après consultation écrite de
représentants de onze pays européens,
des délégués d'Allemagne fédérale, de
Grande-Bretagne, de France et d'Italie
se sont réunis le 23 janvier à Paris pour
adopter les statuts de la nouvelle asso-
ciation. Celle-ci prend pour nom
« World Rabbit Science Association » ce
qui peut être traduit par « Association
scientifique mondiale de cuniculture ».

L'objectif principal de cette associa-
tion est de favoriser dans toutes les
parties du monde les échanges de con-
naissances et d'expériences entre les dif-
férentes personnes qui sont intéressées à
un titre quelconque à l'un des aspects de

l'utilisation du lapin : production de
viande , poil ou fourrure , sélection
génétique , technique de mises en mar-
ché , enseignement, recherche, expérimen-
tations cumicoles, manifestation cunico-
les...

Pour atteindre cet objectif , outre la
collecte et la publication de multiples
informations sur le lapin , la nouvelle
association mondial e provoquera l'orga-
nisation de congrès mondiaux de cuni-
culture au moins une fois tous les qua-
tre ans, dans différents pays du monde.
A ce titre, le congrès international cuni-
cole organisé par l'Association scienti-
fique française de cuniculture à Dijon ,
sera considéré comme le premier
congrès mondial. La première assemblée
de l'association mondiale est, d'ailleurs,
convoquée pour le 1er avril 1976 dans le
cadre du congrès de Dijon. A. S

FRANCE VOISINE
Des œufs bleus à coquille solide

Il y a quelques années les chercheurs
de l'INRA (institut national français de
recherches agronomiques) de Jouy-en-
Josas achetaient quelques spécimens de
poules d'Amérique centrale et du Chili
appelées « Araucanas » qui ont la parti-
cularité de pondre des œufs à la co-
quille bleue. Ils s'apercevaient très vite
que ces œufs possédaient une coquille
bien plus résistante que celle des œufs
pondus par les autres races de poules
et que cette résistivité n'était en rien
liée à la nourriture.

Les études ont permis d'établir que
ce phénomène était dû à un facteur
héréditaire « œuf bleu » porté par les
chromosomes de certaines « araucanas ».
Les poules porteuses de ce facteur pré-
sentent un pourcentage d'œufs cassés en
batterie de ponte réduit de 6,5 % par
rapport à des poules de même race ne
portant pas ce facteur. La casse des
œufs étant une perte importante en avi-
culture, les chercheurs de l'INRA, de
Jouy-en-Josas s'efforcèrent tout d'abord
d'isoler ce facteur héréditaire puis de
l'implanter à une partie de leur élevage
de poules destinées aux expérimentations.

Désormais , on peut envisager l'intro-
duction de ce facteur « œuf bleu » dans
les souches mères de poulets de chair ,
surtout dans les cas où les reproductri-
ces de ces souches seraient élevée en
batterie. On peut aussi prévoir l'utilisa-
tion de ce facteur lorsque les œufs ser-
vent uniquement à un usage industriel
(poudre d'œufs) et même éventuellement

dans les souches des pondeuses, à con-
dition toutefois que la coloration ne soit
pas un obstacle pour les consomma-
teurs. A. S.

PONTARLIER

La maison du douanier
était trop haute

(c) M. René Bas, agent des douanes à
Pontarlier a comparu devant le tribunal
de Besançon. Auparavant, ce même tri-
bunal s'était déplacé, sous la neige, pour
examiner le corps du délit, en l'occur-
rence la maison de M. Bas, « accusée »
d'être trop haute. Autrement dit, on re-
prochait à ce douanier d'avoir fraudé
sur le permis de construire, qui limitait
la hauteur de sa maison. Mais voilà ! M.
Bas élève neuf enfants ; il en garde no-
tamment six de l'assistance publique.

Et comme le terrain qu'il a acquis
dans un lotissement de la ville de Pon-
tarlier était plutôt mal placé (une sorte
de trou) il a dû construire un bon étage
de plus. Les riverains et les voisins ont
protesté. La ville , de son côté a porté
plainte. Et le douanier s'est retrouvé de-
vant le tribunal correctionnel. Manifes-
tement , M. Bas n 'a pas tenu compte du
règlement qui le concernait. Sa maison a
90 cm de trop dans la hauteur. Il se
pourrait bien que le tribunal ordonne au
douanier de démolir une partie de sa
maison. Il lui restera des caves assez
grandes , mais... enterrées.

Pharmacie de service : Piergiovanni,
Fontaines, samedi dès 16 h ; diman-
che de 10 h 45 à 12 h et dès 18 h.

Permanence médicale : samedi dès 12 h
à lundi 8 h, tél. 111 ou 53 21 33.

Ambulance : tél. 53 21 33.
DANSE. — Les Geneveys-sur-Coffrane :

Le Grenier, tous les jours sauf le
mardi.

Soirée, Cernier : salle de gymnastique,
dès 20 h 15, soirée de la fanfare. Bal
dès 22 h 30, avec orchestre « The
Combo stars ».

Collégiale : message des vitraux
La rose et ses symboles (V)

BILLET DU SAMEDI

La rose, dans les cathédrales et
dans les grandes églises du Moyen
âge, était toujours porteuse d'un mes-
sage d'en-haut, du ciel. Les artistes
peintres et verriers qui ont conçu des
vitraux plus modernes pour des roses
de jadis, en ont été conscients. La
rose, en son détail, c'est l'alliance de

-la pierre et du verre. De la pierre
soutenant et encadrant dans son des-
sin le verre porteur de symboles vivi-
f iés  pour la lumière du soleil. ,

La clarté tombant de la rose à tra-
vers les représentations et les symbo-
les du vitrail est censée atteindre le
centre de l'église, la croisée du traiir
sept, là où, après être remonté la nef,
l'on s'incline avant de monter, à la
table sainte.

Et que dit-elle, cette rose, à ceux
qui la regardent ?

Les signes de l'alpha et de l'oméga
disent la pérennité de celui qui, après
s'être donné en sacrifice pour nous.
est aujourd'hui roi dans le ciel. Les
cercles concentriques qui en partent
témoigent de la lumière venue d'en-
Iwut.

Le Christ nous est révélé en son
incarnation et en sa divinité par les
quatre évangélistes. Les voici:

Marc a pour symbole le lion, la
parole qu'il écrit ne lui est-elle pas
inspirée par un plus grand que
nous ? est-il pas, lui, porteur de cette
parole, comme un nouvel Ariel, com-
me un lion de Dieu ?

Matthieu a pour symbole l'homme,
cet homme que le Christ est venu
aimer et sauver, cet homme qui est
appelé à marcher à la suite de Jésus.
Il y a dans cette évocation, un écho
des Béatitudes.

Luc a pour symbole le bœuf,
évocateur des scènes de la naissance
de Jésus à Bethléem et de l'Evangile
de Noël.

Jean, jeune, debout, a l'aigle pour
symbole. L'aigle — est-ce un rappel
de l'histoire du Phénix ? — symboli-
se la puissance du renouveau qu'est
l'Evangile pour les hommes ; il
rappelle aussi le néophyte qui, dans
le baptême trouve une vie nouvelle.

La clarté du soleil à travers les
représentations et les symboles de là
rose des évangélistes, rappelle leur
message qui vient à nous comme une
clarté d'en-haut mettant nos cœurs à
nu et les préparant à recevoir tout à
nouveau celui qui, précisément, vient
à nous.

C'est la clarté de Vendredi-Saint
qui nous porte à l'humilité. C'est la
clarté de Pâques qui nous élève à la
joie.

Vous le savez certainement, les
quatre évangélistes sont porteurs
d'une parole capable d'agir comme
une dynamite au cœur de l'homme et
de l'humanité.

Le prédicateur, tout comme le bâ-
tisseur de cathédrales, doit se sou-
mettre à des règles qui rappellent
celles des géomètres-bâtisseurs.

Ainsi, comme tout détail d'archi-
tecture dans l'église doit être tracé
par rapport à l'ensemble de l'édifice ,
toute prédication sur un texte doit
être méditée par rapport à l'ensemble
de la parole de Dieu et dans l'appro-
che du Christ-Jésus.

Recevons donc et transmettons for-
ce et clarté d'en-haut à tous les hom-
mes afin que vienne une ère nouvel-
le.

Quelle ère ? Ce règne de justice,
d'amour et de paix, prédit et annon-
cé depuis des siècles et des siècles,
mais encore si peu reçu ; le règne du
Christ !

Jean-Pierre BARBIER
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Finances saines à la Société des samaritains de Fleurier
Les membres de la section de Fleu-

rier de l'Alliance suisse des samaritains
ont siégé sous la présidence de Mme
Françoise Stoudmann. Vingt sociétaires
étaient présents.

Après la lecture du procès - verbal,
Mme Janine Jeannet, monitrice, a pré-
senté une rétrospective du * travail réalisé
au cours des deux dernières années.

Rappelons que douze participants ont
suivi le récent cours de sauveteurs, or-
ganisé par la section, et qu'ils ont ob-
tenu leur certificat. Ce sont Mmes Jean-
ne-Marie Kisslig, Cosette Parrod, Mar-
iène Gilland, Mlles Marie-Madeleine
Rossel , Corinne Stoudmann, Karine
Schlaeppi, Anne-Josée Simond ainsi que
MM. Jean-Oaude Defferard , Denis Leu-
ba, Claude-Alain Kocher et Joseph Ri-
chiuto.

Le rapport de la caissière, Mme S.

Tache, fit apparaître des comptes tenus
d'une manière impeccable. Ceux-ci ont
été approuvés à l'unanimité L'était ré-
jouissant des finances va permettre
l'achat de matériel sanitaire qui sera mis
à la disposition de la population.

M. Stoudmann a remercié les sama-
ritains qui se dévouent sans compter
tout au long de l'année. Aussi des fleurs
ont-elles été offertes à Mmes S. Tache,
J. Leuba-Rusca, N. Gauthier et à Mlle
G. Schlaeppi.

Un petit cadeau, accompagné de fleurs,
a été remis à la monitrice

Tandis que deux nouveaux membres
ont été admis, la démission de M. et
Mme Josef Sandnar a été déplorée.

Le comité a ensuite été réélu dans
la composition suivante : Mme Françoise
Stoudmann , présidente ; Mme Lucette
Schlaeppi, vice-pirésidente ; Mme Réja-

ne Heggli, secrétaire-correspond ante ;
Mme Suzanne Herrmann, secrétaire char-
gée de la rédaction des procès-verbaux,
Mme Myrianna Hirschi, préposée aux
convocations ; Mme Suzanne Tache,
caissière, Mmes Jeanne Leuba-Rusca et
Georgette Ruffieux, chefs du matériel,
Mme Janine Jeannet, monitrice.

Pour l'obtention du matériel, il faut
désormais s'adresser à Mmes Leuba-
Rusca ou Georgette Ruffieux.

Ce sont Mmes Nadine Gauthier et
Georgette Ruffieux qui seront chargées
de vérifier les comptes. En raison du
succès remporté par la fête des familles,
qui s'est déroulée au Mont-de-Buttes en
septembre dernier, la proposition de
Mme Stoudmann de récidiver a été ap-
prouvée pair chacun.

Après la partie administrative, un sou-
per a suivi dans une ambiance amicale.

A la prochaine séance du Conseil général de Noiraigue

De notre correspondant régional :
Dans sa prochaine séance, le Conseil

général de Noiraigue aura, à l'exception
des comptes à examiner, à se prononcé-
sur une demande de crédit et sur une
vente de terrain.

D'entente avec la commission finan-
cière, consultée par un responsable des
finances en janvier , l'exécutif sollicitera
du Conseil général un crédit de 3500
francs pour la construction d'un mur,
prévu par le plan d'aménagement, à l'in-
térieur du cimetière.

Oette dépense était prévue, l'année
dernière, mais elle fut différée à la de-
mande du chef des finances, qui tenait
à connaître le résultat de l'exercice avant
d'entreprendre quoi que ce soit

En octobre, deux entreprises de la
localité furent sollicitées pour faire des
offres, mais une seule répondit ! Les
travaux lui furent attribués avec mission
de les achever avant la fin de l'année
dernière. Malheureusement, les condi-
tions atmosphériques ne s'y prêtèrent
pas. C'est pourquoi le projet est à pré-
sent repris.

VENTE DE TERRAIN
Au début de cette année, le Conseil

communal a été saisi d'une demande
d'achat de terrain par M. Hans Grob,
fils, qui envisage la construction d'une

maison de deux appartements, de plu-
sieurs garages et de locaux de stockage
d'articles d'exposition et de vente à
Champ-de-la-Pierre. La surface deman-
dée est de 1400 m2 environ.

Le Conseil communal demande au
Conseil général d'approuver cette trans-
action, le prix du terrain étant fixé à
8 fr. le m2 tandis que le futur proprié-
taire devra payer 10 fr . le m2 pour
l'équipement du quartier.

M. Grob doit être en mesure de de-
ménager avant la fin de cette année. Le
problème est donc urgent à résoudre.
Le Conseil communal a voulu offrir
d'autres parcelles de ce quartier ou du
quartier de la Mercière, comme il a aussi
tenté d'obtenir une réduction de la sur-
face demandée Ce fut sans succès. Aussi,
si satisfaction n'est pas donnée, court-
on le risque de voir deux familles quit-
ter la localité !

Denscande de crédit et vente de terrain

(sp) Consacré à une approche de la ma-
thématique moderne, le dernier cours du
semestre d'hiver 1975-1976 de la section
régionale de l'Université populaire neu-
châteloise a connu un bon départ, mardi
au collège régional de Fleurier. Une
trentaine de personnes s'y sont inscrites
pour découvrir, en compagnie de Mlle
Michèle Barbezat, professeur, le langage,
les notions et les méthodes propres à
cette mathématique nouveau style en
train d'être introduite dans nos écoles.

Math moderne :
hnn flénart

Le plan d'aménagement a été adopté
par le législatif de Saint-Sulpice

De notre correspondant :
Le législatif de Saint-Sulpice a siégé

récemment sous la présidence de M.
Adrien Huguenin. La population du vil-
lage est toujours en baisse. En dix ans,
le chiffre a passé de 723 à 562 habitants.
Les logements libres sont repris, en
majorité, pour les week-end.

En 1975, les salaires ont subi une au-
gmentation de 6,3 pour cent.

Voici les comptes de profits et pertes :
Recettes : intérêts actifs : 20.422 fr. ;

immeubles productifs : 18.863 fr. ;
forêts : 40.348 fr. ; impôts : 316.678 fr. ;
taxes : 48.348 fr. ; recettes diverses :
19.373 fr. ; service de l'électricité : 20.872
francs.

Charges : intérêts passifs : 9503 fr. ;
frais d'administration : 57.085 fr. ; hy-
giène publique : 46.393 fr. ; instruction
publique : 168.177 ; sports, loisirs et
culture : 5195 fr. ; travaux publics :
85.529 fr. ; police : 16.263 fr. ; œuvres so-
ciales : 44.812 fr. ; dépenses diverses :
19.872 francs.

Le résultat de l'exercice a laissé un
excédent de recettes de 22.000 fr., qui a
été viré au compte d'exercice clos. Les
emprunts communaux représentent
encore un solde passif de 167.000 fr.,
tandis que les réserves se montent à
83.000 francs.

Il y a 10 ans, le Conseil communal
ouvrait un dossier relatif à
l'aménagement du territoire. Les travaux
préliminaires restèrent quelque peu dans
l'oubli jusqu 'en 1972.

Dès ce moment-là, les autorités y con-
sacrèrent plusieurs soirées pour que les
plans et règlements soient adaptés aux
conditions locales. C'est seulement le 11
novembre 1975 que le dossier constitué
a été approuvé par le chef du départe-
ment des Travaux publics.

La mise à l'enquête publique a donné
lieu à deux oppositions lesquelles ont pu
être levées à mi-février. Ainsi , le Conseil
général a-t-il été appelé à voter l'arrêté
relatif à l'adoption des plans d'aména-
gement et d'alignement ainsi que les rè-
glements d'urbanisme et d'aménagement
de quartier. L'unanimité s'est prononcée
en faveur de l'acceptation.

Il fut question des divers travaux pour
l'épuration locale des eaux. Maintenant
que le plan d'aménagement est au point,
les ingénieurs vont pouvoir passer au
projet définitif. Des sondages viennent
d'être réaliser et les soumissions, dès que
le tracé sera connu , pourront être remi-
ses aux entrepreneurs. Il faut donc s'at-
tendre à ce que la circulation au village
soit difficile et compliquée au cours des
prochains mois. La séance a été levée
vers 21 h 15.

SAVAGNIER

Rencontre des aînés
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(c) Les personnes âgées des deux parois-
ses de La Côtière-Engollon et de Sava-
gnier étaient conviées, mercredi, à une
après-midi récréative à la salle de
paroisse de Savagnier. La plus grande
partie d'entre elles, une cinquantaine de
personnes environ, avaient accepté l'invi-
tation.

En début de programme, le pasteur
Porret retraça, au moyen de diapositives,
les deux sorties annuelles des aînés en
1975, puis M. Chabloz, délégué des
CFF, fit découvrir les beautés des Châ-
teaux de la Loire, de la Rhénanie-Pala-
tinat, de l'Alsace, des Vosges et du Jura
françai s, par le biais de films en cou-
leurs. Une collation, des chants, des poé-
sies d'autrefois dites par des aînés à la
mémoire fidèle, mirent un terme à cette
rencontre.

La famille de

Mademoiselle
Rose VAUCHER

profondément touchée des nombreuses
marques de sympathie et d'affection qui
lui ont été témoignées lors de son deuil ,
prie toutes les personnes qui y ont pris
part d'accepter l'expression de sa vive
reconnaissance.

Fleurier, mars 1976.

Halle de gymnastique
SAINT-SULPICE (NE)
Samedi 13 mars, dès 20 h 30

GRAND LOTO
Section vétérans F.-C.
SUPERBES QUINES :

Jambons - seilles garnies - côtelettes -
lots de vin - lapins - cageots garnis -
salamis - sucre - poulets - filets garnis -
choucroutes - lards - saucissons -
saucisses.

Abonnements : Fr. 15.— 3 pour 2
Partiels : Fr. 6.—
Service de voitures.

Se recommande : Section vétérans F.-C.

*&, CHEZ FANAC
jWfe&s» Saint-Sulpice
3a£P%_ TéL <038) 61 26 98
\T/ML LE D|MANCHE
/^C^

nSf menu Fr. 20.—
>IL sfWiïm nors"d'œuvre à 9°9°:4&C rfll-tl Entrée chaude

_R_ T_ ™« Viande' fromage ,
^»A& dessert.

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Fontaines : culte à Boudevilliers ; Va-

langin , culte à Boudevilliers ; Boude-
villiers , culte 9 h 45, culte de jeunes-
se 9 heures.

Coffrane : culte 10 h ; culte de jeunesse
9 h ; culte de l'enfance 10 heures.

Les Geneveys-sur-Coffrane : culte 20 h.
Chézard-Saint-Martin : culte, 9 h 50 ;

culte de l'enfance, 9 h 50.
Dombresson : culte samedi 19 h 10. Cul-

te de fin du précatéchisme, 10 h.
Fontainemelon : culte 10 h ; culte de

l'enfance 10 heures.
Les Hauts-Geneveys : culte à Fontaine-

melon ; culte de l'enfance, 9 h 15.
Cernier : culte, 10 h ; culte de jeunesse

et culte de l'enfance , 9 heures.
Savagnier : culte des familles, 10 h 20.
Engollon : culte des familles , 9 h 15.
Les Bugnenets : service œcuménique en

cas de neige à 11 h 45.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Cernier : samedi , messe 18 h 15. Di-
manche , messe 7 h 25 ; grand-messe,
10 heures.

Dombresson : messe lue et sermon
8 h 45.

Les Geneveys-sur-Coffrane : messe lue
et sermon 10 heures.



Fabrique de spécialités alimentaires cherche

DÉPOSITAIRE
pour le canton de Neuchâtel et région avoisinante.
Marque mondialement connue.

Véhicule et solvabilité nécessaires. Vente, livraisons
et facturation indépendantes. Pas de porte à porte.

Pour d'autres renseignements, faire offres détaillées
sous chiffres PW 900548 à Publicitas, 1002 Lau-
sanne.

S H J Cette annonce est destinée à tous (es
l f \B3_J* gérants de supermarchés qui ont de
^̂ g ĵg ^r l'expérience

• Nous cherchons un

! chef de vente
« pour nos cd SUPERDISCOUNT de la Suisse romande.

Vous êtes

J — jeune et dynamique

— — de langue maternelle française avec de bonnes connaissances
m d'allemand

O Nous exigeons :

• — une formation commerciale ou de vendeur
• une expérience fondée dans la vente de denrées alimentaires

m — un esprit d'initiative et d'organisation.

Ce poste vous intéresse-t-il ? Si oui, veuillez adresser votre offrem détaillée à

• MERCURE S.A., Fellerstrasse 15, 3027 Berne.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

La Fanfare Montagnarde de Pla-
gne cherche un

directeur
Inscription et renseignements :

Fanfare Montagnarde
M. Grosjean,
2536 Plagne.

Tél. (032) 581519.

On cherche :

sommelier
plongeur
buffetière

S'adresser à la direction de l'hô-
tel, tél. (038) 53 33 23, ou au pro-
priétaire, (038) 31 79 79.

Entreprise de moyenne importance de La Chaux-de-
Fonds, engagerait immédiatement, ou pour date à
convenir , un

COLLABORATEUR DE DIRECTION
appelé à seconder activement la direction adminis-
trative.
Nous offrons un poste intéressant, un salaire en
rapport avec les qualifications du candidat, des
prestations sociales modernes.

Faire offres sous chiffres DX 588 au bureau du
journal.
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Notre entreprise, disposant d'un ordinateur IBM 370-145 512 K
cherche à s'assurer la collaboration de

UN ANALYSTE-PROGRAMMEUR
au bénéfice d'une bonne expérience en programmation
système, ainsi que de

UN PROGRAMMEUR
si possible expérimenté en langage COBOL et/ou ASSEM-
BLER.
L'entreprise est à même d'offrir :
— un emploi stable,
— une période de formation et d'introduction ,
— des prestations sociales modernes '
Les candidats Intéressés sont priés d'adresser leurs offres i
manuscrites complètes à Velllon S.A., Service du Personnel,
Case Postale 1932, 1001 Lausanne.

\_7eillon
Lausanne

Un bon avenir avec la
protection industrielle

Favorisée par des efforts de la CNA et par des con-
sidérations sociales et économiques, la protection
industrielle gagne de plus en plus d'importance.
Notre maison s'en occupe depuis quelque 40 ans et
elle a obtenu une position dominante avec son pro-
gramme complet et favorable d'articles pour la pro-
tection de l'ouvrier.

Pour prendre soin de notre clientèle considérable
dans les cantons de Fribourg, Neuchâtel et le Jura
y compris la place de Bienne nous cherchons un

agent à commission
ayant de l'initiative , bien introduit dans l'industrie
et auprès de revendeurs techniques. Si vous pouvez
réserver une bonne partie bien définie de votre ac-
tivité pour notre programme, veuillez envoyer votre
candidature à l'attention de M. Thomi.

THOMI & CIE 4932 LOTZWIL
Tél. (063) 2 20 46/47
Articles pour la protection industrielle
Fabrique de gants de travail.

IEGBERI
Pour notre menuiserie moderne, nous cherchons,
pour entrée immédiate ou à convenir,

un menuisier-modeleur
qualifié

pour la fabrication et la modification de modèles de
pompes

Nous offrons :
— salaire en rapport avec les capacités
— ambiance de travail agréable
— semaine de 5 jours
— horaire variable
— fonds de prévoyance
— appartement à disposition
— transport assuré de Neuchâtel ou La Neuveville.

Les candidats sont priés d'écrire ou de téléphoner
à :
EMILE EGGER & CIE S.A., 2088 CRESSIER (NE)
Fabrique de pompes et de machines
Téléphone (038) 47 12 17.

Notre client est une entreprise prédominante dans
la branche technique de froid, domiciliée à Lu-
cerne.
Nous cherchons en qualité de

collaborateur technique
un homme âgé de 30-50 ans pour prendre la suc-
cession du collaborateur qui nous quitte pour rai-
son d'âge.

Vous êtes parfaitement au courant du domaine

technique de froid
ou vous avez suffisamment de pratique dans les
branches telles que chauffage, aération ou climati-
sation.
Nous exigeons une personne de langue maternelle
française avec de bonnes connaissances de la lan-
gue allemande (oralement). Du flair dans le ressort
commercial sera très apprécié.
Votre travail consiste en calculations, offres, organi-
sation du travail, conseils techniques à la clientèle,
discussions avec les fournisseurs, correspondance
française (à dicter), devis et calculations techni-
ques, traductions allemand-français.
Cette position est attractive et le travail sera très
varié grâce aux nombreux contacts avec l'extérieur.
L'ambiance de travail dans l'entreprise est excellen-
te. . ,  . . , , , _ -
Si vous avez le désir de vous installer à Lucerne,
nous vous prions de nous adresser votre offre :
Personal Sigma, Furrengasse 6, 6004 Lucerne.

Entreprise industrielle de la région engage

EMPLOYÉE DE COMMERCE
à la demi-journée.
Connaissance de l'allemand souhaitée.

Faire offres sous chiffres FZ 590 au bureau du
journal.

Importante entreprise industrielle à Neuchâtel cher-
che, pour son service de comptabilité, un (e)

employée) de commerce
Examen de fin d'apprentissage. Pratique si possible. '
Langue maternelle française ou allemande avec de
bonnes connaissances de la deuxième langue.

Semaine de 5 jours. Caisse de retraite.

Entrée à convenir.

Adresser offres, avec photo, curriculum vitae, copies
de certificats et prétentions de salaire, sous chiffres
HH 601 au bureau du Journal.

Fabrique de meubles désire engager, B__
pour son département vente, uno :B

employée de commerce I
aimant les responsabilités et sachant jjjfe; <
travailler de manière indépendante. H
Connaissances de la langue allemande g!_g_
désirées. J3SJr_;

Faire offres écrites à mm
Moderna-Corta S.A., *pfi
fabrique de meubles, 2016 Cortaillod. |feg'

Petite entreprise industrielle à l'est de Neuchâtel
(140 personnes) cherche, pour entrée à convenir, un

CONCIERGE (couple)
ayant si possbile acquis de l'expérience au sein
d'entreprise industrielles ou d'immeubles locatifs.
Par sa profession et le métier acquis, notre futur
collaborateur devra être à même d'assurer les
divers travaux d'entretien relatifs au bâtiment.

Les intéressés voudront bien adresser leurs offres,
avec curriculum vitae et prétentions de salaire, sous
chiffres 28-900076 à Publicitas,
Terreaux 5, 2001 Neuchâtel.

I Les Grands Magasins

i GONSET S. A. I
à Neuchâtel

I désirent engager, pour le 1er mai 1976 ou pour date I
l à  convenir,

I CHEF DÉCORATEUR I
v' I ayant une bonne formation et quelques années de I
'fil pratique, capable de diriger un petit groupe d'em- |

I ployées et d'apprentis.

9 I Emploi stable, salaire à convenir , tous avantages |
¦fil sociaux actuels. j

Y I Prière de faire offres détaillées par écrit en joignant I
j  curriculum vitae et photo récente à

I GONSET S.A., Neuchâtel,
I Service du personnel.

Institution du Jura neuchâtelois
cherche :

CUISINIER (ÈRE)
LINGÈRE

Faire offres sous chiffres
P 28-130150 à Publicitas,
2301 La Chaux-de-Fonds.

Nous engageons

SECRÉTAIRE
réception-
niste

Faire offres,
avec prétentions
de salaire, à l'hôtel
des Beaux-Arts,
2000 Neuchâtel.

T" 1SJ Y j

i Tavaros/a
cherche, pour son bureau de préparation du
travail,

un[¦ { PRéPARATEUR
connaissant les techniques modernes d'usi-
¦ nage des métaux et plastiques et ayant une
|j expérience dans la fabrication en série de peti-
raS tes et moyennes pièces.

Y| Les candidats intéressés sont invités à adres-
ser leurs offres détaillées, au Chef du person-

WÈ nel, case postale, 1211 Genève 13.

GARAGE
d'importance moyenne cherche,
pour entrée immédiate ou date à
convenir :

1 MÉCANICIEN
AUTOMOBILES

diplômé, ayant quelques années
de pratique ;

1 MANŒUVRE
DE GARAGE

Faire offres sous chiffres
P 28-130151 à Publicitas,
2301 La Chaux-de-Fonds.

Je cherche pour entrée immédia-
te:

jardiniers-paysagistes
jardiniers
aides-jardiniers

si possible connaissance des ma-
chines.
Semaine de 5 jours.

Jardin Baur Fils, Peseux.
Tél. 31 45 01.

On cherche, pour entrée immé-
diate ou pour date à convenir,

SOMMELIÈRE
connaissant les 2 services.
Congés réguliers.

Tél. 31 48 98.

Gains accessoires
Nous cherchons, à Colombier,
pour l'entretien de nos
immeubles :
— une femme de ménage pour

escaliers et sous-sols ;
— un homme pour les travaux

extérieurs.
i

Renseignements : tél. 41 1619.

On cherche

sommelière extra
pour remplacement 3 à 4 jours
par semaine.

Téléphoner au 33 30 07.

Nous cherchons, pour une année
ou plus longtemps,

jeune fille
âge minimum : 17 ans, pour s'oc-
cuper d'une petite fille de 3 ans
et demi et aider de temps en
temps au ménage. Grande famille ,
dans maison de campagne au
bord du lac de Zurich.
Entrée début mai ou selon conve-
nance. Rétribution intéressante.
Tél. (01) 923 20 64 dès 19 heures.
Famille Hungerbuhler, In der
Au 11, 8706 Meilen/Zurich.

GARAGE ROMAILLER - MOTOS
YVERDON

cherche

mécanicien
Entrée à convenir.

Tél. (024) 21 40 42 / 21 54 40.

Plage de Boudry
cherche pour
le 1er avril

sommelière

Téléphoner au
42 39 90.

Le restaurant
Le Maloja
cherche, pour entrée
immédiate ou date
à convenir ,

cuisinier ou
cuisinière
pour restauration
sur assiettes.
Travail indépendant.
Tél. (038) 25 6615,
dès 9 heures.

Important bureau d'assurances de
la ville engagerait un jeune
homme en qualité

d'apprenti
de commerce

(3 ans), pour le mois de juillet-
août prochain.
Occasion favorable de se former
dans une branche garantissant le
plein emploi.

Faire offres sous chiffres EY 589
au bureau du journal.

Entreprise région Colombier
cherche

personne ou couple
pour le service de conciergerie.
Eventuellement concierge à temps
complet.

Tél. 41 22 54.

Hôtel-Restaurant
La Charrue, Vilars (Ne)
Tél. (038) 36 12 21
engage

sommelière
2 services exigés. Entrée immé-
diate si possible. 

Hôtel du Poisson, 2074 Marin,
cherche

somme li ères
Engagement immédiat ou à
convenir.

Bon gain. Salaire minimum ga-
ranti.

Tél. (038) 33 30 31.

On cherche

TENANCIERS
capables de tenir petit CAFÉ-RES-
TAURANT équipé, situé dans le
Jura neuchâtelois.
Entrée 1er juillet. Bonne cuisine
désirée.
Réponses manuscrites sous chif-
fres PN 301543 - D à Publicitas,
2001 Neuchâtel.

Dès le 1er avril ,

dame ou demoiselle
comme aide de cuisine, pour
quelques heures par jour.
S'adresser ou téléphoner à
Mme C. Bregy, café die l'Industrie,
Neuchâtel.
Tél. 25 28 41.

Nous engageons

acquisiteurs
pour caisse-maladie
et protection
juridique.

Gain accessoire.
Case postale 31443,
2001 Neuchâtel.

Je cherche

manœuvre
de garage
habile pour le
démontage de
véhicules.
B. Borer,
démolition d'autos,
2006 Neuchâtel.
Tél. (038) 31 6666.

Gouvernante
est cherchée pour
tenir ménage d'une
dame seule.
Logement
confortable à
disposition.
Faire offres avec
prétentions sous
chiffres PU 351330 D
à Publicitas,
2000 Neuchâtel.

Restaurant à
Delémont
cherche

sommelière
Entrée immédiate.

Tél. (066) 22 17 57.
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Agence Générale d'assurances à
Neuchâtel cherche, pour appren-
tissage de 3 ans,

une apprentie
de bureau
sortant de l'école secondaire en
juillet prochain.

Faire offres sous chiffres OH 583
au bureau du journal.

FIDUCIAIRE DE NEUCHATEL
engagerait, pour le 15 août 1976,

apprentie
de commerce

ayant suivi les écoles secondai-
res.

Adresser offres écrites détaillées
à Case postale 851, 2001 Neuchâ-
tel.

S FAN-L'EXPRESS v.
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 ui
Compte de chèques postaux 20-1 TL

Nos guichets sont ouverts au public de
8 heures à midi et de 13 h 45 è
18 h 10, saut le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est
ouverte du dimanche au vendredi soir,
de 18 h à 24 h. La rédaction répond
ensuite iux appels jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
15 heures peuvent paraître le surlende-
main. Pour le numéro du lundi les an-
nonces doivent parvenir à notre bureau
le jeudi jusqu 'à 15 heures ; pour le
numéro du mardi les annonces doivent
parvenir à notre bureau le vendredi

jusqu 'à 15 heures.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bureau
jusqu 'à 18 heures : dès ce moment et
jusqu'à 22 heures, ils peuvent être
glissés dans la boite aux lettres du
journal située à la rue Saint-Maurice 4,

dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu 'à 22 heures, nous n'acceptons
plus que les avis tardifs dont la hau-
teur est fixée au maximum à 50 milli-
mètres et de 50 millimètres pour les

réclames.

Tarif des abonnements
S U I S S E

j 1 an 6 mois 3 mois 1 mois
104.— 54.— 28.— 10.50

É T R A N G E R
Tarif variable selon les pays, se ren-

seigner à notre bureau.

Changements d'adresse
Veuillez nous adresser vos instructions
par écrit , trois jours ouvrables d'avan-

ce, samedi exclu.
Les changements pour la Suisse , mini-
mum une semaine, sont gratuits. Pour
l'étranger, les frais de port sont factu-

rés aux abonnés.S r

On cherche

barmaid

Taverne de la Tour.
Tél. 24 62 98.
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Force démocratique a fêté à Saint-lmier
le premier anniversaire du 16 mars

JURA - JURA

Il y avait un air de fête hier à Saint-
Imier. En effet , dans le cadre des festi-
vités marquant le premier anniversaire
de l'affirmation du Jura bernois, le
16 mars, « Force démocratique » a invi-
té ses membres, les groupements affiliés
et les sympathisants à une soirée com-
mémorative. Soirée qui s'est achevée par
un bal, à l'issue d'une brève partie offi-
cielle.

Désirant marquer cet événement, les
dirigeants de Force démocratique ont
convié la presse à une conférence d'in-
fonmation tenue à la salle de spectacles.
Nous en retiendrons notamment les dé-
clarations de M. F. Hauri, président,
qui rappela que cette année écoulée fut
celle de la violence d'une part et des
efforts d'organisation d'autre part « La
violence séparatiste fut préméditée. Elle
visait presque essentiellement à l'intimi-
dation de la Prévôté. Dans les autres
régions du sud, elle avait comme objec-
tif de détourner l'attention des problè-
mes d'organisation découlant de la sépa-
ration.

» D'autre part, dès le lendemain de la
votation du 16 mars, les efforts d'orga-

nisation de cette nouvelle région appelée
Jura bernois, furent entrepris. A ce pro-
pos, il est utile de rappeler que Force
démocratique soutient l'Association des
responsables politiques dans ce qu'elle
entreprend et qui correspond à nos aspi-
rations. »

CONDAMNATION
DE LA VIOLENCE

Rappelant les provocations des sépa-
ratistes, Force démocratique ajoute :
« Nous condamnons oette agitation faite
au nom d'une idéologie ethnique et dé-
clarons que nous serons intolérants doré-
navant à l'égard des intolérants >.

Déclaration qui n'a pas été lancée à la
légère, comme devait d'expliquer M. Hau-
ri qui précisa qu'il faudra user d'un»
grande fermeté à l'égard de ceux qui ne
respectent pas les principes démocrati-
ques. Une décision a. été prise, elle a
été prise légalement

Parmi les nombreuses autres interven-
tions, qui avaient trait notamment aux
événements de Tavannes et de Boncourt,
retenons encore celle de Mme Geneviève
Aubry, présidente du Groupement fémi-
nin de Force démocratique, qui rappela

que « la volonté populaire des districts
méridionaux n'a jamais été ébranlée
dans son attachement à Berne ». Elle
rappela la fondation d'une association
des amis du Jura bernois, association
de fraîche date créée sans l'aide de l'ap-
pui gouvernemental. Voilà donc un nou-
veau pont lancé entre la partie alémani-
que du canton et les districts méridio-
naux. Ny

Manque de pinces d'apprentissage :
propositions des autorités biennoises

BIENHE BIENNE
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Le manque de places d apprentissage
pour les jeunes qui quittent l'école, ce
printemps, est moins grave que ne le
laissait prévoir le pronostic de l'automne
dernier. On parlait alors — en se basant
sur les données de l'Office d'orientation
professionel — de 150 à 300 places man-
quantes.

A ce jour, l'Office d'orientation pro-
fessionnelle a réussi à placer presque
tous les élèves alémaniques, tandis que
la situation pour les Romands est un
plus critique ! Au niveau de l'Ecole pri-
maire, 59 jeunes n'ont pas encore de
places ! Toutefois, la plupart sont en
pourparlers avec des maîtres d'apprentis-
sages. L'Office enregistre actuellement
une centaine de places disponibles.

LA PSYCHOSE DU CHOMAGE
En revanche, la situation est alar-

mante, selon M. Stauffer, de l'Office

d'orientation professionnelle, pour les
Romands des écoles secondaires. Les
examens pour les écoles supérieures,
ayant eu lieu dans les premières semai-
ne de février, aucun résultat n'est
encore connu à ce jour ; ce qui laisse
peu de temps (jusqu'au 31 mars aux
jeunes non admis dans les écoles supé-
rieures, pour trouver un emploi. Selon
M. Stauffer, il est regrettable que la
force de l'habitude ait joué et qu'il n'ait
pas été possible d'avancer la date des
examens. Selon lui , les jeunes n'ayant
pas d'emploi d'ici au 31 mars, n'ont
aucune chance de trouver une place
d'apprentissage pour l'année en cours.

Si l'on tient compte des toutes récen-
tes statistiques de l'Office d'orientation
professionnelle, on constate , qu'il y
aurait eu pléthore de places d'apprentis-
sage. Cela semble curieux, alors que
pendant des mois, on a peint le diable
sur la muraille. A ceci, deux causes pro-

bables peuvent être avancées. D'une
part , il ne faut pas minimiser les appels
réitérés de l'Office d'orientation profes-
sionnelle auprès des maîtres d'apprentis-
sage, pour que ceux-ci maintiennent ou
augmentent le nombre des places. D'au-
tre part, il est certain que les
employeurs, profitant de la psychose du
chômage, ont fait la fine bouche pour
l'engagement des apprentis , préférant at-
tendre la dernière minute pour trouver
l'oiseau rare, le plus intelligent , et le
mieux apte ! En remettant leurs déci-
sions à plus tard , les maîtres d'apprentis-
sages ont fait naître l'impression qu'il y
aurait moins de places en 1976.

Face à cette situation nouvelle, il est
presque certain que l'organisation d'une
année scolaire transitoire et pratique
(voir article ci-dessus), envisagée par le
Conseil municipal ne trouve pas ou peu
d'amateurs.

Explosifs découverts
par des enfants

DEVELIER

(c) Quatre enfants de Develier qui
jouaient à quelques centaines de mètres
de la localité, près de la source de la
Fontaine aux oiseaux, à proximité des
blocs locatifs de la communance (ils fai-
saient un feu !) ont eu leur attention at-
tirée par de drôles de paquets qui se
trouvaient dans un bidon, à deux mètres
d'eux. Ils en parlèrent à leurs parents et
il se révéla bientôt que le curieux em-
ballage contenait tout simplement des
explosifs, un à deux kilos ! Avisée, la
police a bouclé le secteur et l'a passé au
peigne fin. L'enquête étant encore en
cours, la police se montre très discrète
sur cette affaire.

_______ ____. V-RIBOURG :>:

Long débat pour l'ouverture d une classe
Au Conseil de ville de Delémont

Jeudi soir, le Conseil de ville de De-
lémont a décidé l'ouverture d'une nou-
velle classe de cinquième année au col-
lège de Delémont. Cette décision a été
prise à la demande de la commission
de cet établissement, mais contre l'avis
des maîtres qui redoutent une surcharge
de leur école. Elle intéresse non seule-
ment la ville de Delémont, mais toutes
les localités du giron qui envoient leurs
élèves au collège du chef-lieu de dis-

trict. Ces localités sont même concer-
nées en premier lieu , car l'ouverture de
la nouvelle classe leur permettra d'en-
voyer à l'école secondaire un pourcen-
tage un peu plus élevé de leurs écoliers.

Le vote sur cet objet a été précédé
d'un long débat, car chaque conseiller
était conscient que l'ouverture de la nou-
velle classe impliquait la construction
d'une nouvelle école secondaire dans un
avenir très rapproché.

Pyromane sous le coup de l'humiliation
Au tribunal de la Gruyère

C'est un garçon de 23 ans qui a fait
un excellent apprentissage de fromager.
En août 1975, il est employé dans une
porcherie de Vuadens. Un jour, il boit
passablement de verres dans une série
d'établissements publics. 11 va manger la
soupe chez les capucins de Bulle. Puis,
dans un café, il entend un inconnu dire
à son sujet : « Le pyromane est avec
nous ». Le jeune homme est profondé-
ment humilie par cette apostrophe. Il est
vrai que, quelque temps auparavant, il a
été interrogé par la police qui cherche à
identifier le coupable des incendies com-
mis dans un village de Basse-Gruyère :
son village d'origine. Mais rien n'a été
retenu à sa charge. Rentré chez son pa-
tron, à Vuadens, il tente d'incendier le
hangar de la porcherie avec de l'essence
trouvée sur place. « Je voulais mettre le
feu comme un pyromane », dit-il, hier
au tribunal criminel de la Gruyère prési-
dé en l'occurrence par M. Jean-Pierre
Schroeter.

C'est absurde et c'est comme ça. Le
jeune homme n'en voulait pas à son pa-
tron. Ce dernier lui avait certes fait une
remontrance parce que son employé
avait dérobé quelques œufs au poulailler.
Mais la remarque, mesurée, n'avait pas
provoqué d'amertume. De la rancœur, le
garçon n'en avait que contre ceux qui
lui reprochaient gratuitement d'être un

incendiaire. Comment expliquer alors,
qu'il aille mettre le feu au hangar de la
porcherie ? L'alcool (1,3 fi» deux heures
après le geste criminel) est une explica-
tion. Le développement mental incom-
plet, reconnu par le psychiatre, aussi.
« Je n'ai pensé à rien », dit le malheu-
reux. 11 n'a pas pensé que toute la mai-
son pouvait brûler, que la famille de son
patron, était en danger, que lui-même
risquait d'en pâtir (sa chambre était dans
l'appartement et il était venu- se coucher
sitôt après qu'il eut bouté le feu).

ARRIVÉE PROVIDENTIELLE
Dans la maison, tout le monde dor-

mait. Seul manquait le fils du patron.
Rentrant peu avant 2 h du matin, il
aperçoit des lueurs dans le hangar. De
grandes flammes lèchent une paroi,
montant vers le dépôt de paille. Un
pneu arrière du tracteur brûle. Le fils
du patron sort le véhicule. Puis, deux
seaux d'eau suffisent à écarter le danger
« in extremis ». La police est alertée.
C'est elle qui réveille l'employé. «Je  ne
faisais pas semblant de dormir », dit-il
hier au tribunal.

Pendant plus d'un mois, il niera être
responsable de l'incendie. Mais les

investigations de la police criminelle de
Zurich et des analyses de la station fé-
dérale agricole du Liebefeld le confon-
dront : attachée aux souliers de
l'employé, on a trouvé de la poussière
d'un aliment fourrager qui ne se trouvait
que dans le hangar. Alors, il avoue.

Pour le procureur général, M. Joseph-
Daniel Piller, l'incendie intentionnel doit
être retenu à la charge du jeune homme,
quand bien même les dégâts furent peu
importants. Ce dernier fait, iainsi que la
diminution de responsabilité incitent le
représentant du ministère public à requé-
rir cinq mois d'emprisonnement avec
sursis (et non la réclusion qui frappe or-
dinairement les incendiaires). Le manda-
taire défend son client en plaidant
l'humiliation qui a plongé le jeune hom-
me dans un état psychologique exception-
nel, l'alcool et son développement men-
tal aidant. Il obtient du tribunal que ne
soit retenu que le « crime manqué
d'incendie intentionnel », la peine étant
celle que demandait le procureur : cinq
mois d'emprisonnement, sous déduction
de la préventive avec sursis pendant
trois ans. Le condamné sera soumis à un
traitement psychiatrique ambulatoire. Il
supportera les frais. M. G.

Implantation industrielle: du nouveau
De notre correspondant t
Les délégués du consortium de la nou-

velle zone industrielle du Grand-Fribourg
(CIG), groupant les communes de Gi-
visiez, Belfaux, Corminbœuf, Fribourg,
Granges-Paccot et Villare-sur-Glâne, ain-
si que les entreprises électriques fribour-
geoises (EEF) ont siégé sous la prési-
dence de M. Laurent Butty, préfet de
la Sarine et conseiller national. Ils ont
pris connaissance de l'avancement des
travaux d'implantation sur les terrains
situés à Givisiez et Granges-Paccot, entre
l'autoroute et la route cantonale, consti-
tuant la première étape d'aménagement
de la zone industrielle.

Cette première étape comprend une
surface d'environ 220.000 mètres carrés
et 46.000 m2 sont déjà aménagés, dont
20.000 m2 sont occupés par une indus-
trie importante. 50.000 m2 le seront
dans le courant de l'été. Cette réalisa-
tion intercommunale s'inscrit dans une
planification conforme au concept
d'aménagement du territoire et se justi-
fie tout particulièrement, dit un commu-
niqué, dans les circonstances économi-
ques actuelles.

LA BRANCHE PHARMACEUTIQUE
S'INSTALLE A GUIN

On connaît aujourd'hui l'identité de
l'importante entreprise de la branche
pharmaceutique qui va s'installer à Guin
(Singine) où elle devrait commencer sa
production à fin 1977, voire au début
de 1978. Il s'agit de la maison Merz et
Dade S. A., actuellement installée à
Buemplitz (Be). Le Conseil communal
de Guin avait tenu à ne divulguer le
nom de l'entreprise qu'après avoir acquis
toutes les garanties nécessaires. Il s'agis-

sait aussi de favoriser un transfert cal-
me. En effet, 90 à 120 personnes seront
engagées dans une première phase, la
plupart étant déjà employées de l'entre-
prise dans ses locaux de Buempliz.

Un bâtiment principal de quatre éta-
ges, de 39 m sur 18 m, avec une an-
nexe de 40 m sur 25 m, d'un étage,
seront construits. Le volume sera d'en-
viron 23.000 m3. L'activité ne provo-
quera ni bruit, ni pollution de l'air.

Mikron Holding :
une bonne année
malgré le cours

du franc

~ ——
Informations horlogeres

Lors de l'exercice écoule (1er février
1975 - 31 janvier 1976), le chiffre d'af-
faires consolidé des sociétés affiliées du
groupe Mikron s'est monté à 47 millions
de fr. (année précédente : 46,1 millions
de francs). Les entrées de commandes
consolidées comparables ont pratique-
ment atteint le niveau de l'année précé-
dente, mais comme elles sont inférieures
de 4,5 % aux livraisons, le stock des
commandes a légèrement diminué.

Les comptes annuels n'ont pas encore
été établis. Grâce à une augmentation de
la productivité, on s'attend pour 1975-76
et pour l'ensemble du groupe a un ren-
dement satisfaisant. La liquidité à une
fois de plus pu être améliorée.

Les ventes sur le marché intérieur des
sociétés suisses ont diminué et la part
des exportations du chiffre d'affaires est
donc montée à 90 %. Toutefois le cours
élevé du franc suisse nécessite toujours
encore des réductions de prix dans plu-
sieurs pays. Malgré tous les problèmes
de l'économie britannique, la société
affiliée anglaise a réussi à augmenter
son chiffre d'affaires de 8 %.

Couple blesse
d'un coup de feu

Maniement de pistolet
malencontreux

(c) La police de sûreté annonce une af-
faire qui s'est produite dans un apparte-
ment du quartier dn Bourg, à Fribourg,
où trois familles s'étaient réunies. Une
personne qui démontrait le maniement
d'un pistolet a fait partir un coup. La
balle a blessé assez grièvement une
femme, atteinte à la mâchoire inférieure,
ainsi que son mari, blessé superficielle-
ment au cou. Sur ordre de M. Raphaël
Barras, juge d'instruction de la Sarine,
une enquête a été ouverte et est confiée
à la police de sûreté.

La femme blessée est une ressortissan-
te italienne figée de 28 ans. L'accident
s'est produit an soir du lundi de Carna-
val, le 1er mars.

J. B.
Mademoiselle, je vous remercie de vo-
tre lettre du 15 février. J'ai bien enten-
du que vous ne voulez pas prendre le
moindre risque. Par conséquent, Il voua
faudra soigner les petits bonheurs qui
ne sont que le silence du malheur. J'ai
dit A, j'ai dit B (vous vous en souve-
nez), écoutez maintenant tout le reste
de l'alphabet : depuis C jusqu'à Z.
Néanmoins, j'espère que vous croirez à
tous mes compliments.

K» M.

Une dépense de plus de 650.000 francs
pour la restauration de l'Abbatiale

Au Conseil communal de Payerne

De notre correspondant :
Cinquante-sept conseillers seulement

ont participé à la première séance de
l'année du Conseil communal de Payer-
ne, présidée par M. Michel Vauthey. En
ouvrant la séance, celui-ci a invité le
Conseil à se 'lever pour honorer la mé-
moire de deux conseillers récemment
décèdes : MM. Willy Rapin et Lucien
Andretto, puis a prononcé le discours
traditionnel, souhaitant un avenir heu-
reux à la commune de Payerne.

Pour la première fois dans les anna-
les du Conseil, deux nouveaux Vaudois,
MM. Enrico Micco et lean-Pierre Gua-
landris, qui viennent d'obtenir la bour-
geoise de Payerne, ont été présentés aux
conseillers.

Au sujet de la réponse de la Muni-
cipalité à l'interpellation d'un conseller
concernant la reconduction d'un emprunt
de deux millions de francs, il est précisé
que dorénavant, dans un acte de ce gen-
re, il faudra avoir l'assentiment du Con-
seil.

Le Conseil a ensuite approuvé la ré-
ponse de la Municipalité à l'interpella-
tion du conseiller Taminelli , demandant
la création d'une commission de circu-
lation, à laquelle tout citoyen pourra
faire des propositions.

Après l'assermentation de M. Maire-
Henri Gast , remplaçant le conseiller Wil-
ly Rapin, qui avait démissionné peu
avant sa mort, le Conseil a admis à
l'unanimité l'achat de trois parcelles de
terrain (8637 m2), sises avenue du Stade
et aux Grand-Rayes, propriété de l'hoi-
rie Wenger, pour le prix global de
561.405 francs. Le conseiller HochsUas-
ser a ensuite présenté le rapport sur
l'activité de la commission culturelle ,
ainsi que celui du conseiller Daniel de
Dompierre (absent), sur l'Association in-
tercommunale pour l'incinération de pro-
duits carnés des districts de Payerne et
Avenches. Le Conseil a encore élu, à
main levée, les quinze membres de la

commission de gestion, le seizième can-
didat s'étant retiré afin de faciliter l'élec-
tion.

Dans les divers, M. Alphonse Jomini ,
municipal des Vignes, a donné les ré-
sultats définitifs de la mise des vins du
28 février. Avec un prix moyen de
7 fr. 57, celle-ci a rapporté 250.000
fr. environ. Mme Pierrette Cornuz a
annoncé de la part de la commission de
district de « Pro Juventute » un don de
1000 fr. à la commune de Payerne pour
l'aménagement d'une place de jeu.

Avant la fin de la séance, le Muni-
cipal Baumgartner a renseigné les con-
seillers sur le coût de la restauration de
l'église abbatiale, de 1939 à 1975. 11
s'agit au total de 666.000 francs. L'Etat
a versé 220.500 fr. et la Confédération
134.500 fr., le solde de 311.000 fr. étant
la part de la commune de Payerne.

Une situation moins dramatique
que ne le prévoyaient les pronostics

De notre correspondante :
Les autorités de la ville de Bienne

réagissent face à la crise et au manque
de places d'apprentissage qui touche
durein.nt les jeunes : dès le printemps
prociiain, une année scolaire transitoire
et pratique sera à la disposition des élè-
ves qui se trouveront sans travail en
sortant de l'école. Cette nouvelle for-
mule sera également accessible aux jeu-
nes, dont le contrat d'apprentissage
arrive à échéance dans le courant de
l'année «t qui se retrouvent sans emploi !

POSSIBILITÉS DE CHOIX
C'est à la suite de diverses interven-

tions de conseillers de ville, que le

municipal a mis au point ce nouveau
projet, qu'il soumettra pour approbation
au Conseil de ville, jeudi prochain. Les
frais engendrés par cette année scolaire
supplémentaire seront placés dans la
rubrique « secours en cas de crise », qui,
avec un million de francs, est prévue
dans le budget 76. D« plus, la direc-
tion de l'économie publique du canton
de Berne a donné son accord de prin-
cipe quant à une participation financière
du canton.

Comme il n'est pas possible, pour le
moment, de connaître le nombre d'élè-
ves qui se retrouveront sans place
d'apprentissage, un modèle très souple
a dû être trouvé pour l'organisation de
cette année scolaire transitoire, afin de
pouvoir l'adapter aux besoins. D'une

manière générale, jeunes gens et Jeunes
filles suivront, ensemble, les cours de
culture générale.

Selon les inscriptions, des classes de
degrés différents pourront être formées.
Pour les cours pratiques, dans les ate-
liers scolaires, l'accent sera porté sur le
choix. En effet, il devrait être possible,
d'une part, qu'un jeune homme suive par
exemple des cours ménagers et qu'une
jeune fille puisse s'initier aux travaux
d'ateliers de l'Ecole professionnelle, si
tel est son désir. Il est, d'autre part,
prévu de confier chaque classe à un
maître possédant une solide expérience.
C'est lui qui s'occupera de sa classe
dans les différents travaux pratiques et
pour l'enseignement général.

Marlise Etienne

(c) Mme Rosa Dubach-Stettler fête, au-
jourd'hui, à son domicile, 11 rue de
Morat, son 90me anniversaire. Elle jouit
d'une bonne santé et vit encore avec son
époux, M. Ernst Dubach qui avait, lui,
fêté son 95me anniversaire en janvier
dernier.

Autocar contre auto
(c) Un autocar et une voiture se sont
heurtés, hier vers 9 h 20, à l'intersec-
tion de la rue Heilmann et de la rue
du Jura. Les dégâts sont estimés à
5500 francs. ;
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; Entreprise en difficulté "
à Breitenbach

Les banques créancières de l'entrepri-
se Brac SA, à Breitenbach (SO), qui fa-
brique des ébauches et des matières
plastiques, ont dénoncé le 27 février
l'accord moratoire en vigueur depuis fin
1974. Elles veulent ainsi provoquer une
décision de la part de deux sociétés in-
téressées au rachat de l'entreprise, qui
doivent se prononcer d'ici à la fin du
mois de mars. Selon les informations
données au personnel par la direction
de Brac, les salaires des quelque 350 col-
laborateurs de l'entreprise pourront en-
core être versés en mars, mais le sort
futur des employés dépend des décisions
qui seront prises au cours des semaines
qui viennent

Nouvelle nonagénaire

SAMEDI
CINÉMAS
Apollo : 15 h et 20 h 15, « Sept morts

sur ordonnance » ; 17 h 30, « Il dipo
nella piago ».

Capitole : 20 h 15, « L'éducation amou-
reuse de Valentin ».

Elite : 14 h 30, 16 h 05, 17 h 40, 19 h 15
et 20 h 50, « Un amour comme le
nôtre».

Lido : 15 h et 20 h 15, « Un génie, deux
associés, une cloche » ; 17 h 30, « Il
cittadino di ribella ».

Métro 114 h et 19 h 50, « Bas les pattes...
salaud . » . « Les kamikazes du kara-; ' té» . •

Palaoe : 15 h et 20 h 15, « Grande cas-
se » ; 22 h 30, « Le farwest fou-fou-
fou où le shériff est en prison ».

Rex : 15 h et 20 h 15, « Tremblement
de terre » ; 17 h 45, « Les guichets du
Louvre ».

Scala : 15 h et 20 h 15, « La course à
l'échalotte » (2me semaines).

Studio : 15 h et 20 h 15, «Il était une
fois Bruce Lee » ; 22 h 45, « Sex-
night ».

THÉÂTRE
Théâtre municipal : 20 h « Der Herzens-

brecher von Mayo » , pièce en alle-
mand.

DIVERS
Technicum cantonal : journée de la por-

te ouverte de 8 h à 12 heures.

EXPOSITIONS
Galerie 57: faubourg du Lac 57, hui-

les, aquarelles, dessins de Marc Rich-
terieb, jusqu'au 27 mars.

Galerie 57 : faubourg du Lac 57, hui-
les, aquarelles, dessins de Marc
Richterich, jusqu'au 27 mars.

Caves du Ring : « Action location » jus-
qu'au 17 mars.

URGENCES
Pharmacie d'office : Dufour, rue Dufour

89, tél. 42 46 56.
Médecin : tél. 22 33 33.
Dégâts d'eau et de gaz : tél. 22 33JS8j__
FAN-L'EXPRESS, rédaction biennoise !¦ tél. (032) 22 09 11.

DIMANCHE
CINÉMAS
Apollo : 15 h et 20 h 15, « Sept morts

sur ordonnance » ; 17 h 30, « Il dipo
nella piago ».

Capitole : 15 h et 20 h 15, « L'éducation
amoureuse de Valentin ».

Elite : 14 h 30, 16 h 05, 17 h 40, 19 h 15
et 20 h 50, « Un amour comme le
nôtre».

Lido : 15 h et 20 h 15, « Un génie, deux
associés, une cloche » ; 17 h 30, « Il
cittadino di ribella » .

Métro : 14 h 50 et 19 h 50, « Bas les
pattes... salaud !»  ; « Les kamikazes du
karaté ».

Palace : 10 h 30, « Libre comme le
vent » ; 15 h et 20 h 15, « Grande cas-
se ».

Rex : 10 h 30, « Les seigneurs de la fo-
rêt » (dès 7 ans) ; 15 h et 20 h 15,
« Tremblement de terre » ; 17 h 45,
« Les guichets du Louvre ».

Scala : 15 h et 20 h 15, «La course à
l'échalote » (2me semaine).

Studio : 15 h et 20 h 15, «I l  était une
fois Bruce Lee.

PISCINE
Piscine couverte, Palais des congrès i

9 h à 17 heures.
THÉÂTRE
Théâtre municipal : 20 h, « Kontrast II ».
EXPOSITIONS
Galerie 57 : faubourg du Lac 57, hui-

les, aquarelles, dessins de Marc
Richterich , jusqu'au 27 mars.

Caves du Ring : « Action location » jus-
qu'au 17 mars.

URGENCES
Pharmacie d'office ! Dufour, rue Du-

four 89, tél. 42 46 56.
Médecin : tél. 22 33 33.
Dégâts d'eau et de gaz : tél. 22 33 88.
FAN-L'EXPRESS, rédaction biennoise :

tél. (032) 22 0911.

AVENCHES

(c) Lors de son assemblée générale, pré-
sidée par M. Philippe Bosset, le parti
radical d'Avenches a renouvelé son
comité comme suit : MM. Philippe Bos-
set, président ; E. Rod ; A.-M. Schaleg-
ger ; Eugène Zurcher ; Willy Bien ; F.
Baumann et Bernard Hurs t , membres.
L'assemblée a également désigné les
délégués communaux et cantonaux. Puis
M. Michel Gilliand , municipal , a répon-
du aux questions qui lui ont été posées.

ORBE

Détenu évadé
(c) Hier après-midi, un pensionnaire des
établissements pénitentiaires de la plaine
de l'Orbe s'est évadé. Malgré d'activés
recherches, il n'a pas été retrouvé.

Assemblée
du parti radical

Croisière Israël-
Egypte-Istanbul
15 jours, départ/^CSôs».
de Lausanne ,̂ jgy|gj|i*$ \̂

Gênes - Naples - Alexandrie -
Port Saïd - Haïfa - Istanbul - Le
Plrée - Capri - Gênes, sur le
paquebot «ACHILLE LAURO».
11 voyages accompagnés du 8.5.
an 9.10. Voyage aller et retour
en train Ie™ classe, resp. TEE.
Tour de ville gratuit à Athènes
et visite de l'Acropole. Guides
de voyages Kuoni au départ de
Suisse.
Voyages Kuoni - i votre agence de voyages
et dans 45 succursales Kuoni.

• ĵjjp Les vacances - c'est Kuoni

La composition de la direction géné-
rale de la Société suisse pour l'industrie
horlogère SA (SSIH) vient d'être modi-
fiée. M. Max Ruegger quitte sa fonction
de membre de la direction générale et
reste à la disposition du conseil. D'autre
part, dans sa séance du 10 mars, le
conseil d'administration a nommé M.
Théo Girard, actuellement directeur
général d'Aetos à Genève, membre de la
direction générale de la SSIH. De ce
fait, M. Girard se retire du conseil
d'administration de la SSIH. La direc-
tion générale est désormais composée
de MM. Théo Girard, J. Julita, G.-A.
Matthey et O. Triebold.

Réorganisation
de la direction générale

de la SSIH (c) L'exposition internationale de gravure
sur bois « Xylon 7 » a fermé ses portes
le 29 février au Musée d'art et d'histoire
de Fribourg. Le conservateur, M. Michel
Terrapon, annonce qu'elle a accueilli
4544 visiteurs, dont 2670 élèves de 141
classes. C'est le chiffre le plus important
jamais atteint à cette période de l'année
au Musée de Fribourg. Des gravures
ont été vendues pour 23.000 francs.
« Xylon 7 » a commencé son périple
européen. Samedi aura lieu son vernissa-
ge au Gewerbemuseum de Winterthour.

La prochaine exposition du Musée
d'art et d'histoire sera inaugurée le
19 mars. Il s'agit d'un panorama de
l'« œuvre nocturne » du peintre fribour-
geois Armand Niquille.

4544 visiteurs
à « Xylon 7 »

BASSECOURT

(c) Hier, vers midi, au centre du village
de Bassecourt, le conducteur d'un bus
qui roulait en quatrième position s'est
jeté contre le véhicule qui le précédait.
Celui-ci est allé emboutir la seconde
voiture de la file, qui s'est elle-même je-
tée contre la première. Les dégâts s'élè-
vent à une dizaine de milliers de francs.

Voitures embouties
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Sammy Davis Jr:
au sommet de la gloire
Sammy Davis Jr. est un personnage
que l'on ne présente plus. Sa voix est
connue et admirée par des millions de
gens à travers le monde.
Qu'il soit sur scène, dans un film ou à
la télévision , il émane de Sammy Da-
vis un magnétisme extraordinaire , un
magnétisme qui réclame autant d'ad-
miration que de respect.
Sammy Davis Jr. est sans aucun doute
l'un des « showman » les plus
complets de notre époque. Acteur,
chanteur, danseur, compositeur,
comédien , producteur de cinéma ,
Sammy sait tout faire et il le fait bien.
Aux Etats-Unis, il est souvent l'invité
des émissions de télévision et de radio
dont les producteurs et ani mateurs
sont las de se trouver face à des artis-
tes qui n'ont rien à dire et ne savent
pas parler. Sammy lui sait parler, il a
le verbe haut et n'hésite pas à prendre
position ouvertement ; ses sentiments
forts et sa grande compréhension des
problèmes contemporains sont le plus
souvent fort appréciés même lorsqu'il
participe à la campagne présidentielle
du président Nixon.
Mais Sammy Davis Jr ne se contente
pas de parler, il chante aussi, il a enre-
gistré plus de 30LP'S et ses « singles »
se sont vendus à plus de
150.000 exemplaires, six d'entre eux
se vendent encore actuellement parce
qu 'ils sont devenus des «standards ».
Le succès international, Sammy Davis
l'a connu avec le fameux «Hey
There ». Ce fut le début d'une suite de
succès innombrables dont on retien-
dra tout particulièrement : «What
kind of fool am I» , «Gonna build a
mountain», « Black magie», «Shelter
of your arms », « Don't blâme the
children » et « I gotta be me », tous ces
morceaux furent marqués de l'em-
preinte indélébile de Sammy Davis.
Sammy nous l'avons vu est aussi un
atfëïïr. 'et " _.'' faut " hlir "reconnaître
Qu 'avec son ami Sidhey Poitier il â
cassé ïes tabous traditionnels contre
l'interprétation noire aussi des films et
des spectacles de télévision.
La première apparition de Sammy
Davis Jr. au sein d'un film remonte
déjà à pas mal d'années, lors du tour-
nage de « Anna Lucasta » où il a joué
le rôle d'un marin, précisons que dans
ce film il ne chantait pas. Sa prestation
fut appréciée puisque neuf autres

Sammy Davis ou le succès perpétuel.
(APP)

films suivirent. Il eut le rôle principal
dans «Sait and Pepper» avec Peter
Lawford et «Sweet Charity » avec
Shirley Mac Laine.
Très attiré par le 7me art, Sammy Da-
vis Jr. crée sa propre compagnie de
production qu'il baptise : « Tracemark
productions ».
Pour cette dernière, Sammy Davis Jr.
a produit «The Trackers » et « A.B.C.
movie of the week» avec son ami de
toujours «Aaron Spelling ». Mais
Sammy n'oublie jamais la chanson, il
se produit fréquemment à guichet
fermé à Broadway où il est considéré
comme l'un des plus grands interprè-
tes de cabaret.
Sammy Davis Jr. a maintenu à toupies,
niveaux son extraordinaire succès du-
rant plus de deux décades parce qu 'il
est un génie du show-business, qu'il
possède une énergie sans limites et
parce qu 'il est simplement un vieux
camarade qui au fil des années a ap-
pris l'un après l'autre tous les trucs du
métier.
Sammy Davis Jr. est maintenant ar-
rivé au sommet de la gloire et pour-
tant il ne s'en contente pas, il va tou-
jours plus loin...

Le retour
de Jacqueline Nero
Une chevelure rousse flamboyante,
de grands et beaux yeux verts, du
sex-appeal , et une personnalité cer-
taine , telle est Jacqueline Nero, une
nouvelle venue dans la chanson, mais
une déjà ancienne dame du Show-Bu-
siness.
Après avoir connu la danse, les cou-
loirs des maisons d'édition, et bon
nombre de directions artistiques, Jac-
queline a décidé enfin de tenter sa
chance comme chanteuse. En quelque
Sorte un « corne back» puisqu'il n 'y a
pas si longtemps, nous l'avions ren-
contrée comme lauréate du Coq d'Or
de la Chanson Française. Cette fois,
elle revient avec deux belles chansons
(«Everybody is dancing in Monte-
Carlo » - Une histoire de swing ») ac-
compagnée par le groupe « Scarabée
blanc ».
«On m'a peut-être considérée à tort,
au départ , comme un grand espoir de
la chanson, confesse Jacqueline. Il
faut dire que je suis rentrée par ce
qu 'on appelle «la Grande porte» et
remportant le Coq d'Or, grâce à une
très belle chanson de P. DELANOË je
me suis retrouvée au devant de la
scène, alors que j'ignorais pratique-
ment tout du métier. Je me suis donc
très vite « recyclée » dans le milieu des
variétés, en travaillant pour les au-
tres. A mes yeux , cette solution ne
devait être que provisoire. »
Provisoire?... et pourtant, Jacqueline
va véritablement se transformer en
imprésario. Elle découvre Frank
Alamo, Leny Escudero, Nino Ferrer
et chez Barclay, la maison qui l'em-
ploie, on se félicite de son travail.
Conseillère artistique à ses moments
perdus (très rares...), Jacqueline va
néanmoins quitter le métier. Pour des
raisons familiales, elle se retrouve
provisoirement (cette fois , c'est vrai)
sur la touche, mais cela ne l'empêche
nullement de suivre l'actualité du
show-business.

Rencontre avec Bernheim
«Après pas mal de problèmes per-
sonnels, j'ai eu envie de reprendre le

collier, dit-elle. C'était en 1969, et j'ai
demandé à BARCLAY de me donner
un petit travail. Je me suis retrouvée
un jour dans le bureau de François
BERNHEIM , directeur artistique, et
très vite nous avons sympathisé. Etant
auteurs et compositeurs tous les deux ,
nous nous sommes évertués - tout en
dénichant des talents — à écrire pour
des vedettes confirmées. Pour moi ,
c'était l'époque du renouveau. Je re-
prenais courage et surtout espoir».
Avec François BERNHEIM , Jacque-
line va découvrir les Poppys ainsi
qu'Esther Galil. Pour elle, en quel-
ques mois, la partie a été gagnée. Les
mauvais jours sont passés et bien pas-
sés!
Bientôt l'esprit d'indépendance l'em-
porte. Avec François (toujours) elle
quitte Barclay et ensemble ils créent
deux maisons d'édition (HB et Wha
Wha Music) . Dans leur équi pe des
noms aujourd'hui célèbres : Whilliam
Sheller , Emmanuel Booz , etc..
Et la vie s'écoule ainsi , jusqu 'au jour
où Jacqueline décide d'enregistrer
pour elle. POLYDOR accepte et voici
le résultat de ce premier échange. Un
45 tours bien fait , avec deux chansons
simles, qui , bien que dans un style ré-
tro, restent très adaptées à 1975
(POLY. 2056447)
« Je suis très contente de cette expé-
rience. Bien sûr , elle n 'est pas nou-
velle pour moi, mais je considère que
le simple fait de chanter est déjà une
joie. Si ce disque marche... tant
mieux. Et puis , dans le cas contraire ,
sachez que je ne regretterai rien : de-
puis de nombreuses années, je vis
avec la chanson. Je crois d'ailleurs que
je ne peux vivre que comme cela ».

[illissl

Joan Baez met son talent au service de sa cause
Joan Baez ressemble si peu au comun
des chanteurs que toute discussion à son
sujet est impossible si l'on rVa pas au
préalable établi les différences, et essayé
d'en comprendre l'importance. Chanter
des paroles sur de la musique, voilà en
vérité une profession originale, car elle
se base'sur la supposition que le sens des
mots n'a qu'une importance relative.
Nous négligeons souvent cette vérité
absurde, en raison même de son évi-
dence éclatante. En fait , la forêt lyrique
est souvent masquée pour nous par les
arbres de la chanson. Lorsqu'un chan-
teur commence à chanter , nous atten-
dons avec complaisance un flot de paro-
les sur l'amour - l'amour, subjectif et
purement personnel , l'amour mal par-
tagé, le coup de foudre, l'amour suave,
l'amour qui vire à l'aigre. 90 % des chan-
teurs ont pour source une variation ou
une autre sur le thème: la rencontre,
l'échec, la conquête. Les chanteurs utili-
sant ces même outils qui réussissent à
rendre les mots importants, vitaux ou
sincères sont si rares que grande est no-
tre chance si chaque génération nous en
apporte un.
Joan Baez n'est pas ce chanteur-là , car
elle ne se place pas du tout dans la caté-
gorie des chanteuses populaires, ce qui
nous amène à sa seconde manière d'être
différente des autres chanteurs. D'après
ce que l'on peut déduire de l'audition de
ses enregistrements et de ses entretiens,
le répertoire populaire ne l'intéresse au-
cunement, non plus que de faire concur-
rence aux meilleurs chanteurs populai-
res des 30 ou 40 dernières années. En
réalité, elle ne se considère pas vraiment
comme une chanteuse elle-même, dans
le sens traditionnel tout au moins, et
c'est là une des choses les plus ra fraîchis-
santes à son sujet. La plupart des chan-
teurs se prennent , eux et leur carrière,
tellement au sérieux que cela vous dé-
mange parfois de saisir la tarte à la
crème la plus à portée... Joan Baez est
l'exception la plus rafraîchissante à cette
triste règle que l'on puisse souhaiter
rencontrer.
L'ironie de sa situation réside dans sa
popularité même. Presque contre son
gré, elle fait partie de ce monde sinistre
connu sous le nom de Show Business; ce
qui signifie que l'on attend d'elle une fi-
dèle incarnation d'une certaine image
publicitaire , qu 'elle se considère digne
de l'intérêt de l'actualité , et se prête à
toutes les exigences démentes qui sont le
lot de la célébrité dans le monde des dis-
tractions populaires. Jusqu 'ici, elle a su
résister à cette folle confusion, avec un
bon sens très louable. Il me suffi t de
mentionner en sa présence le terme de
« Show Biz » pour qu 'une sorte de répul-
sion envahisse son visage, pareille à
celle d'une ménagère timorée qui ver-
rait un cafard évoluer sur le sol de sa cui-
sine.
L'attitude de Joan Baez à l'égard de sa
carrière est si empreinte de bon sens
que, à première vue, on pourrait croire à
un gag. Lorsqu'on lui demande quel
temps elle accepterait de consacrer en
un an à chanter pour de l'argent , elle ré-
pond: «Aussi court que possible. »

Une ascension rapide
vers les sommets de la gloire
Cette immunité totale aux aspects les
moins reluisants de la scène dont elle fait
maintenant partie est doublement éton-
nante si l'on considère la rapidité de son
ascension vers les sommets de la gloire

internationale. En 5 ans, partie de rien ,
elle a atteint son pinacle actuel , une as-
cension qui pourrait perturber la tête la
plus stable. Elle est née à Stalen Island le
9 janvier 1941.
Miss Baez anglo-écossaise, fille d'un
pasteur épiscopalien professeur d'art
dramatique qui avait émigré aux USA.
Son père, né au Mexi que, était lui aussi
le fils d'un pasteur. Il a voué sa vie à la
Physique, et il est maintenant consultant
à l'UNESCO. Fille de Mexicain, Joan
Baez fit très tôt connaissance avec le fa-
natisme. A l'école, à Redlands, en Cali-
fornie , elle découvrit que les enfants
mexicains ne jouaient pas avec les Roses
grisâtres, qualifiés à tort de «Blancs ».
Joan fréquenta ensuite la High School
de Palo Alto, obtint des « A » en musi-
que, et fit ce qu 'un enfant intelligent de-
vrait faire, c'est-à-dire étudier seule-
ment ce qui lui plaît. Bien qu 'à cette
époque elle eût acheté une guitare bon
marché et fît partie d'une chorale sco-
laire, elle ne nourrissait alors nulle ambi-
tion de faire carrière dans la musique,
folk ou autre. Elle décrit ainsi sa voix
d'alors : « raide comme une épingle » et
c'est en vain qu 'elle s'évertuait à pro-
duire un vibrato en faisant bouger sa
pomme d'Adam avec un doigt.
Après la high school, sa famille alla s'ins-
taller à Boston, où son père lui fit
connaître les divertissements du
«Tulla 's Coffe Grinder» , où les ama-
teurs pouvaient amener leur guitare et
chanter. Joan compta bientôt parmi la
longue liste des exécutants. C'est alors
qu 'elle entreprit ses études universitai-
res et étudia le théâtre pendant un mois
à l'université de Boston. Jamais, ni alors,
ni depuis, elle n'a étudié les techniques
vocales, mais elle a instinctivement
choisi ce qui lui convenait. A cause du
naturel de son comportement , de ses
longs cheveux , ses pieds nus, ses vête-
ments sans prétention , les gens qui ne
pensent pas l' ont prise pour une sorte de
bohémienne ; mais son attitude envers
ceux-là même auxquels on l'assimile
souvent se résume dans ce qui suit. Alors
qu 'elle chantait à Boston sur la Place
Harward , elle se trouva en compagnie
de toutes sortes de vagabonds et fit cette
remarque: «ils restent là , avachis , à fu-
mer de la drogue et faire des choses stu-
pides. » C'est durant l'été 59 que sa car-
rière commença vraiment , le jour où un
ami folksinger l'invita au 1er festival fojk
de Newport. Son 1er public se composait
de 13.000 spectateurs stupéfaits , les re-
présentants des firmes de disques
compris.
11 faut insister sur un point important;
Joan Baez semble ne rien vouloir faire
dans le but de gagner de l'argent. Chose
très inconsidérée dans un monde où le
capitalisme est roi, et qui est la source
d'une exaspération sans bornes chez les
compagnies de disques. En définitive ,
elle fixa son choix sur la compagnie
d'enregistrement Vanguard .
Depuis lors , elle est devenue la femme la
plus représentative du folksong, pour-
tant , cela dût-il faire perdre leurs illus-
sions aux théoriciens, elle n'éprouve au-
cun intérêt particulier pour les origines
historiques de la musique folk. «Peu
importe d'où vient une chanson , ce qui
en est la cause et même ce qu 'elle dit ;
« l'important pour moi , ce sont ses réso-
nances, l'émotion qu 'elle suggère ». Par-
tant , même folk , une chanson ne pos-
sède pas automati quement pour cela les
qualités requises pour entrer dans son
répertoire . «Il faut aussi qu 'elle soit jo-
lie» .

Comme elle a l'art de bien s'exprimer, la
meilleure façon de formuler ses idées sur
son travail est encore dedonner une liste
de citations, pour lesquelles je ne me ré-
pandrai point en excuses. Elle reconnaît
par exemple, ne pas'être Une chanteuse.
Au cours d'un entretien avec le critique
de jazz américain Nat Hentoff , elle fit les
remarques suivantes : « Ce serait bien, je
l'admets, de savoir chanter et respirer en
même temps. Ce serait plus facile, et les
sons y gagneraient sans doute aussi. Je
ne chante pas correctement. Je sais bien
que je pourrais m'améliorer, mais l'idée
de travailler ma voix ne m'inspire pas.
Une fois, j'ai suivi 2 semaines de cours
de diction à l'Université de Boston, et
l'assistant nous expliqua certaines cho-
ses sur la relaxation avant de chanter de
certaines régions de la gorge. Je m'en
souviens de temps en temps avant un ré-
cital. Mais tant que je ne chanterai pas
plus mal, je ne pense pas que je prendrai
des leçons. Je suppose que si j'ai peur de
commencer, c'est parce que d'abord , je
risque de découvrir que je ne suis pas si
bonne que tout ça. »
Cette conversation avec Hentoff est par-

ticulièrement édifiante , d'une part vu
l'expérience de ce dernier dans la
conduite de semblables sessions, mais
aussi à cause de la candeur évidente et
sans mélange de son sujet (d'anal yse) .
Elle revient fré quemment sur son igno-
rance quasi totale de l'origine du
contenu de ses chansons. Elle semble
faire sur ce point un complexe de culpa-
bilité déplacé , car il existe chez elle une
intelligence instinctive qui permet à l'ar-
tiste de rendre justice à ce contenu ,
même si ses connaissances historiques
relatives à sa création demeurent très
vagues. En vérité, la faculté qu 'elle a de
chanter des chansons dont elle ignore le
contexte en est la preuve. Elle confia à
Hentoff : « Cela me gêne vraiment d'être
aussi ignorante. Parce que je suis ainsi
dans tous les domaines. Je suis fonciè-
rement paresseuse. Un jour par exem-
ple, j'ai acheté toutes les éditions reliées
de «Sing Out », le magazine trimestriel
de musique folk. Mais je ne les ai jamais
regardées. Une autre fois , je me suis
abonnée au «Christian Science Moni-
tor », pour rester au courant des nouvel-
les , et en un an je n 'en ai pas lu plus de 3.
Je ne veux pas dire par là qu 'il faut être
comme ça , et peut-être ne devriez-vous
pas imprimer cela , parce que certains
gosses risquent de trouver malin de
m 'imiter. J'ai pour moi-même moins
d'indulgence que n 'en ont les autres. Je

sais qu 'il me faudrait un répertoire plus
étendu, entre autres, et si je n'ai pas ap-
pris davantage de chansons, cela n'a rien
à voir avec les prétendues pressions du
succès. C'est uniquement ma propre pa-
resse/» " -"•
Joan Baez:
une chanteuse engagée
Les rapports de J.B. avec la télé ne sont
pas toujours faciles, à cause de son mé-
pris pour la politique radiophonique qui
consiste à décortiquer le contenu des
chansons et même le contenu mental de
celui qui les chante. J.B. avait déjà rejeté
les propositions pour le show, « Hoote-
nanny » qui n'avait pas « su accueillir le
chanteur polémiste politique Pete See-
ger », comme le décrit avec euphémisme
le « Philadelphia Inquirer », mais J.B. fit
en définitive un show à la télé dont le
«Philadelphia Inquirer» fit critique.
L'auteur qualifia sa voix de « liquide ,
limpide , adorable, aussi efficace dans les
chants de protestations - d'ailleurs pas
nombreux — que dans les chants
d'amour malheureux - du reste fort
nombreux ». C'est son apparition publi-
que à Madison Square Garden en mai 64
lors de la cérémonie du parti démocrate
de New-York en l'honneur du Pt. John-
son qui eut le plus de retentissement. Le
journal «Music Business» passa sur le
reste du programme et réserva ses réfle-
xions à la performance de Joan Baez.
Les mots de Joan Baez adressés au Pt. J.
furent cités : « Je sais que nous sommes
très jeunes , selon vos cirtères, mais cer-
tains d'entre nous aiment à penser que
nous sommes des gens sérieux et
conscients. » Alors elle chanta « The Ti-
mes They Are A-Changing ». Suivi de
« Blowin' in the Wind », qui firent l'effe t
de quelque «sinistre oracle» , selon l'ex-
pression du reporter , puis elle quitta la
scène.
« Music Business » conclut sur ce passage
extraordinaire : « Ce fut un instant d'es-
pérance, d'inspiration , de beauté pure.
Expérience rare, si l'on songe que le
pouvoir de l'art est d'exalter la dignité
de l'homme, d'élever son esprit et de ré-
conforter l'âme. Mais quel nom donner à
une personne comme J.B? Certaine-
ment pas le seul nom d'artiste , d'acteur ,
ou de star. On a enfermé dans des mots
la beauté d'un don aussi rare. »
Quant aux convictions politi ques de
J.B., loin d'être extrémistes, insensées,
subversives ou séditieuses, ou tout autre
label dont pourrait la gratifier quel que
producteur de télé timoré, ces opinions
diffèrent en un sens, et celui-là seul, de la
diplomatie internationale , car ce sont
des opinions saines. Elle ne prend pas
plaisir à la pensée d'un monde déchiré ,
elle ne jouit pas à la vue d'êtres humains
se maltraitant les uns les autres, et elle
pense que le monde dans lequel nous vi-
vons ne devrait pas être manœuvré par
la mentalité de fosse aux lions. Si cette
attitude est subversive , alors J.B. est une
menace pour le monde occidental. Mais
alors , il en est de même pour la plupart
des jeunes qui écoutent ses chansons. Si
certaines de ses chansons les plus popu-
laires suggèrent que tout n 'est pas très
joli dans notre j ardin , qui va la contre-
dire ? Sa popularité , par son étendue et
sa profondeur , montre à quel point les
sources de son art reflètent les pensées
et les émotions de milliers de ses congé-
nères. L'honnêteté dans le chant popu-
laire , est un phénomène rare et relati-
vement neuf , et J.B. est l'une des pre-
mières à en démontrer l'efficacité.

Nicoletta revient au tout premier plan
de la scène européenne avec une excel-
lente chanson intitulée «Tant pis pour
toi» . Plus que jamais , il semble que Ni-
coletta veuille se débarrasser de son as-
pect gentil et romanti que pour chanter
des morceaux qui se rapprochent plus de
Janis Joplin ou Suzi Quatro que de
Sheila.
Nicoletta bien qu'ayant souvent trempé
dans la variété a toujours eu le rock et le
blues dans l'âme. Sa carrière est signifi-
cative à ce sujet.
Savoyarde, elle est née à Thonpn-les-
Bains , elle mène une enfance plutôt tur-
bulente, farouche partisane de l'école
buissonnière, elle délaisse très tôt les
bancs de l'école pour faire du théâtre. A
10 ans elle organise déjà des pièces avec
ses camarades dans la grange de son
grand-père. Mais très vite elle se tourne
vers la chanson, en interprétant des
morceaux de Line Renaud. Mais c'est
déjà l'époque du rock, en découvrant
Elvis Presley, elle sait qu 'elle sera chan-
teuse et rien d'autre. Elle se fait ren-
voyer de tous les collèges de Savoie et se
retrouve en maison de redressement
en 1962.
La voici peu après dans la région pari-
sienne en Seine-et-Oise, puis à Paris. Au
sein de la capitale, la vie sera difficile
pour elle. Nicoletta vit dans de sordides
petits hôtels ; pour manger elle travaille
comme disquaire dans diverses boîtes de
Saint-Germain-des-Prés, on la reconnaît
au fameux Bus Palladium. Elle partage
son temps avec les disques anglais et
américains et les bœufs qu 'elle fait avec
les chanteurs du moment, on la voit cer-
tains jours aux côtés de Vigon et Johnny
Hallyday.
Un soir, un producteur remarquera Ni-
coletta. Il remarquera sa voix capable de
prouesses vocales extraordinaires. Un
contrat est très vite signé et peu de
temps après sort son premier 45 tours
qui comprend «L'homme à la moto »
d'Edith Piaf et une adaptation de « I pull
a spell on you » de Screamin'Jay
Hawkins, ce quarante-cinq tours sera re-
lativement bien accueilli. En 1967, sort
son deuxième disque avec «Pense à
l'été », «La musique» et «Les orgues
d'Antan ».
Avec «La musique», Nicoletta

Un visage qu'on ne se lasse pas d'admirer.

commence sérieusement à faire parler
d'elle. Très vite elle sort un troisième
disque qui la consacre définitivement au
rang des plus grandes vedettes et qui
comprend le fameux « Il est mort le so-
leil ».

Nicoletta aux Etats-Unis
Alors que tout le monde l'attendait au
Midem de Cannes en 1968 Nicoletta
s'envole pour les Etats-Unis. Elle passe
ses soirées à New-York à Green wich Vil-
lage et à Harlem. Elle rencontre à plu-
sieurs reprises son idole de toujours :
Ray Charles, une sincère amitié naîtra
entre eux, Ray reprendra d'ailleurs la
chanson de Nicoletta : « Il est mort le so-
leil » (The Sun Died). Elle rencontre éga-
lement Jimi Hendrix, Nicoletta se pas-
sionne pour le Rhythm and Blues et les
musiciens noirs en général.
De retour en France, après une série de
galas avec Adamo, elle partage la ve-
dette avec Eddy Mitchell. Les succès
succèdent aux succès pour Nicoletta :

(APP)

«L'amour me pardonne» , «Une en-
fance », «Il ne restera rien» . La sauva-
geonne des débuts fait place à une pro-
fessionnelle de grand talent que tout le
monde respecte. Elle s'insurge contre le
Play-Back à la télévision et refuse de
.mimer ses chansons.

En 1970, Nicoletta semble se tourner à
nouveau vers la variété en enregistrant
«Ma vie c'est un manège». La même
année elle représente la France au Festi-
val de clôture du Midem. Ensuite elle
s'envole au Festival de la chanson de
San Remo, de retour en France elle en-
registre « Litanie pour un été » où l'on
retrouve l'influence du Blues.

«Assez » du romantisme
Fin 70, Nicoletta , se tourne vers le ci-
néma en jouant dans le film de Jean-
Claude Bouillon «Aller simple ».
En 1971 elle connaît un succès énorme
avec son tube «Mammy blue» , le trente
centimètres qui sort à cette occasion est

une grande réussite, on y trouve une Ni-
coletta très Jazzy, les textes sont excel-
lents , on trouve par exemple des mor-
ceaux comme « Dieu est nègre » de Léo
Ferré, «Visages» de Emmanuel Booz ,
« La promeneuse » que lui a composé Ju-
lien Clerc et «La solitude ça n'existe
pas » de Gilbert Bécaud.
En 1972, Nicoletta sera très active, elle
donne des galas dans le monde entier ,
jusqu 'en Turquie et en Afrique, elle par-
ticipe au Podium d'Europe N" 1 et sera
avec Georges Brassens et Léo Ferré
l'une des grandes vedettes du Gala
contre la peine de mort qui se déroule au
Palais des Sports. Ensuite elle continue
son périple en partant pour le Japon. 72
sera une année doublement importante
puisqu 'en plus du succès qu 'elle rem-
porte un peu partout , elle crée sa propre
maison d'édition musicale en produisant
des groupes comme T.N.T.H. et des mu-
siciens comme Daniel Carlet et Michel
Ri poche. Au niveau des disques , 72 sera
également une bonne année puisqu 'elle
se place en tête des hit-parades avec
« Harmonies » et «Jezabel ».
En 1973, Nicoletta interprète le généri-
que d film de Jean-Claude Brialy (Les
volets clos).
Ensuite elle sort « Fio maravilla» une
chanson au rythme brésilien qu 'elle
chante à la perfection. Sur son nouvel
album on retrouve des morceaux magni-
fi ques comme «Autant mourir au so-
leil » et « Les hommes ». On la retrouve à
l'Olympia puis à la Rose d'Or d'Antibes.
A la fin de l'année elle crée le fameux
«Viens te ballader au creux de mes
chansons ».
En 1974, elle retourne à nouveau chan-
ter au Japon , elle écrit un livre pour la
série « Les femmes et leur métier ». Elle
chante « Aie Caramba » et « Glory Allé-
luia». Début 1975, elle est vedette
d'une série de concerts à l'Olympia , c'est
un triomphe. Elle chante «Tant pis pour
toi » au début de l'été, ce dernier mor-
ceau est une réelle réussite. Elle affirme
se sentir plus proche que jamais de chan-
teuses comme Janis Joplin et Suzi Qua-
tro. Nicoletta ne veut plus jouer les ro-
mantiques, elle veut chanter des chan-
sons au feeling plus marqué, elle désire
se produire sur scène avec des jeans et
des blousons de cuir. Attendons donc de
voir la suite de la carrière de Nicoletta ,
elle nous réserve sans aucun doute de
grandes surprises dont nous aurons l'oc-
casion de reparler.

Le retour triomphant de Nicoletta
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PARIS (départ le 15 avril au soir) Fr. 430.— -A
RIVIERA - COTE D'AZUR Fr.390.— s

. RÉPUBLIQUE DE ST-MARIN Fr. 395.— S
S MONT-SAINT-MICHEL Fr.395.— I
PI CAMARGUE - MARSEILLE Fr.425.— #

VOYA G ES Neuchâtel, St-Honorô 2
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AVIS DE TIR
Des tirs avec munitions de combat auront lieu aux dates et
lieux suivants :

Dates : 8.3.76 1300-1700 22.3.76 1300-1700
9.3.76 0800-1700 23.3.76 0800-1700

10.3.76 0800-2200 24.3.76 0800-2200
11.3.76 0800-2200 25.3.76 0800-2200
12.3.76 0800-1200 26.3.76 0800-1200
15.3.76 1300-1700 29.3.76 1300-1700
16.3.76 0800-1700 30.3.76 0800-1700
17.3.76 0800-2200 31.3.76 0800-2200
18.3.76 0800-2200 1.4.76 0800-2200
19.3.76 0800-1200 2.4.76 0800-1200

Zone dangereuse (carte nationale 1:50000 ) :

Mont Racine - Les Pradlères, limitées par les régions Les Pe-
tits Pradières - Pt 1430 - La Morte - lisière de forêts Est du
Mt Racine jusqu'aux Petits Pradières.

Troupe : ER inf 2

Armes : d'infanterie (lance-mines seulement du 15.3 • 19.3.)

Demandes concernant les tirs : (038) 41 3391.

Mise en garde : Vu le danger, il est interdit de pénétrer dans
la zone dangereuse. Les instructions des sentinelles doivent
être strictement observées. Pendant les tirs, des drapeaux
rouges et blancs seront placés dans la zone dangereuse. On
est prié de ne pas quitter les chemins et sentiers.

Poste de destruction des ratés : Cp QF 2 Neuchâtel
(038) 24 43 00.

Yverdon, le 10.2.76
Office de coordination I

Yverdon Caserne
(024) 21 28 73.

>
Votation fédérale du 21 mars

L'initiative fiscale:
un piège à refuser
Le 21 mars 1976, le peu- modulé en fonction de la
pie se prononcera sur l'ini- teneur en alcool.
tiative de l'Alliance des In- Cet impôt pourrait faire
dépendants, en vue d une augmenter le prix du vin
imposition plus equ.ta- de Fr 2 _ r ,j tre et

ble et de I abolition des ter un coup grave à ,a vj _
privilèges fiscaux . ticulture.

L'initiative fiscale des In- un imPôt sur ,a consom-
dépendants préconise une mation d'énergie, modulé
centralisation très pous- en fonction des atteintes
sée en matière d'impôts portées à l'environnement
sur le revenu et le capital.

Son application serait pra-
¦,. .. r .  ,. , .* tiquement irréalisable. IlL ,mpot fédéral uniforme 
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Pour faire publier une « Petite annonce », il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception, 4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

VÉLO CILO 10 vitesses, bas prix. Tél. 24 75 28.

POUR CAUSE DE DÉPART, meubles. Tél. 25 53 27
ou 24 37 67.

GUITARE 12 CORDES, état de neuf. Tél. 24 05 91.

TABLE SALLE A MANGER, avec 4 chaises, bon
état , 160 fr. et 2 fauteuils usagés 40 fr. pièce.
Tél. 41 26 13.

UT, CHAISE ENFANT. Tél. 41 32 28.

CUISINIÈRE A GAZ (Amsa 4 feux), bon état. Prix à
discuter. Tél. 25 75 21.

1 TABLE + 6 chaises Louis XIII, vaisselier + table,
«chaises style anglais. Tél. 31 65 02, depuis
18 h 30.

TV NOIR-BLANC Mediator, Suisse-France, état de
neuf, prix intéressant. Tél. 31 11 70.

MOTEUR JOHNSON 6 CV, état de neuf. 1400 fr. ;
moteur Renault R 16 TS 20.000 km, 600 fr.
Tél. 46 17 28.

MARQUISE (pour caravane ou mobilhome) en
acryl, orange-verte, longueur 4 m, largeur 2 m,
fixation comprise, très peu servie, prix 800 fr., cé-
dée moitié prix. Tél. (038) 31 21 55, après 18 heu-
res.

1 ENCYCLOPÉDIE MÉDICALE en 8 volumes, état
neuf. Prix intéressant. Tél. 33 41 77.

UT D'ENFANT avec literie ; télé multinorme noir-
blanc ; malle ancienne. Tél. 51 48 18, heures des
repas.

KIMONOS JUDO 7-9 - 9-12 ans, 15 fr.
Tél. 25 72 80.

VÉLO 10 VITESSES, avec guidon de course, neuf,
300 fr. Tél. 55 15 64.

POUSSETTE, pousse-pousse, robes jusqu'à
18 mois. Tél. 24 09 89.

D'OCCASION meubles, vaisselle, etc., le soir et
samedi, Battieux 2, Colombier.

GUITARE ÉLECTRIQUE avec ampli-colonne 30 W.
Bon état. Prix à discuter. Tél. 25 18 73 à 19 h 30.

GUSSEUR moteur Evinrude 40 CV sur remorque,
1800 fr. ; caravane, 4 places, expertisée, 2900 fr. ;
générateur Honda neuf, 1100 fr. Tél. bureau
24 60 20.

PIANO droit, petit modèle, de marque Schimmel,
à l'état de neuf (garantie encore 1 année).
J.-P. Cuche, Dombresson. Tél. 53 20 94.

RÔTISSOIRE + gril Turmix, état de neuf. Valeur
400 fr., cédé à 250 fr. Tél. 33 58 23.

4 JANTES équipées pneus été 165/13 pour
BMW 1600. Tél. 25 47 21.

BELLE NICHÉE DE CANICHES noirs, vaccinés.
Tél. 24 37 68.

CHAMBRE A COUCHER PROVENÇALE en chêne.
Tél. 42 29 79.

CARAVANE (Viscount) en bon état. Bas prix. Au-
vent en bols, genre chalet, état de neuf, 4 m x
2 m 50. Tél. (038) 53 12 75.

NICHÉE CHIENS collie Lassie, pure race, 400 fr.
Tél. (039) 37 14 36.

COLLECTION DE MONNAIES tous genres, étran-
gères. Adresser offres écrites à HB 592 au bureau
du journal.

URGENT, pour cause de départ : canapé avec
deux fauteuils jaune or, pour studio, ainsi que ta-
ble de cuisine et quatre chaises, une table ronde.
Prix intéressant, le tout 600 fr. Tél. (038) 51 34 90.

CHAMBRE À COUCHER ; peinture sur toile,
64 x 95 cm. Adresser offres écrites à IB 577 au bu-
reau du journal.

SALON NAPOLÉON III, armoire vaudoise XVIII',
table Boule Louis XIV, causette Louis XV, cartel
Paris XVIII*, livrés anciens. Bas prix. Tél. 24 34 40.

MEUBLE DE COIN, style rustique, en chêne mas-
sif. Prix à discuter. Tél. 25 84 27.

CHAMBRE A COUCHER, bas prix. Téléphoner en-
tre 12 et 13 h au 25 86 76.

SALON CUIR VÉRITABLE. Prix à discuter.
Tél. (038) 33 46 12.

VÉLO fillette 9 ans. Tél. 31 58 41. 

PANTALON d'équltation, dame, taille 36-38
Tél. 31 41 41.

CHERCHE CHAMBRE A COUCHER d'occasior
avec literie complète. Case postale 160, La Neu-
veville.

J'ACHÈTERAIS 1 lit, table de cuisine, chaises, éta-
gère, réchaud 6 gaz. Adresser offres écrites è
1303-798 au bureau du journal.

MACHINE À LAVER le linge. Tél. 24 34 40.

BÔLE, 3 chambres, semi-confort, chauffage géné-
ral, vue, à personnes tranquilles. Tél. 41 27 52.

GARAGE Vy-d'Etra, Neuchâtel, 66 fr. par mois.
Tél. 51 1185.

CHAMBRE INDÉPENDANTE, tout confort, avec ou
sans pension. Tél. 25 88 55.

APPARTEMENT 3% PIÈCES, garage, à Colom-
bier. Tél. 41 32 28.

CHÉZARD, 3 chambres boisées, cuisine, dépen-
dances, 180 fr. plus chauffage. Situation tran-
quille. Tél. 53 1535.

A CORCELLES, studio tout confort , cuisine agen-
cée, éventuellement meublé, 260 fr. Tél. 31 38 96.

A LIGNIÈRES, dans une ferme transformée, 1 ap-
partement de 3 V . pièces (plus de 80 m2), grand
confort, dès le 1" avril ou le T' mai 1976. Tél. le
jour 51 22 82 ; le soir 51 22 28.

LA COUDRE, petit appartement sans confort ; une
chambre pouvant servir aussi pour local de brico-
lage, prix 120 fr. Tél. 33 34 84.

CHAMBRE INDÉPENDANTE, cuisine, salle de
bains, ensoleillée, près jardin anglais. Libre
1" avril. Jeune fille seulement. Tél. 31 12 12.

STUDIO, confort, cuisinette, balcon, bains, vue.
270 fr., charges comprises, immédiatement ou â
convenir. Tél. 25 71 73.

LOGEMENT Grand-Rue 63. 2035 Corcelles.
2 chambres, 1 cuisine avec machine à laver , ves-
tibule, douche, toilettes, cave. Tél. 31 10 71, visite
de 18 à 20 heures.

CHAMBRE INDÉPENDANTE à Neuchâtel
Tél. 26 59 18. 

BÔLE, appartement 4 pièces dans maison an
cienne, confort , balcon, jardin, vue , tranquillité
Tél. 41 23 85.

CHAMBRE INDÉPENDANTE, tranquillité, vue, so-
leil, rue de l'Orée. Tél. 24 27 80.

A DOMBRESSON, appartement 5 pièces sans
confort, jardin. Tél. 36 13 98, après-midi.

JOLIE CHAMBRE INDÉPENDANTE à monsieur.
Loyer 150 fr. Tél. 25 66 15. 

BELLE GRANDE CHAMBRE soignée, balcon, bord
du lac. Tél. 25 76 53.

A LA NEUVEVILLE, studio meublé cuisine,
confort. Tél. (038) 51 13 48.

BELLE CHAMBRE MEUBLÉE, soleil , balcon, cabi-
net toilette, indépendante, tranquille.
Tél. 31 20 25, dès 9 heures.

VILLIERS, appartement 3 pièces, douche, garage,
jardin. Adresser offres écrites à IZ 545 au bureau
du journal.

APPARTEMENT 2«/_ PIÈCES, 210 fr. par mois,
charges comprises, dès le 1" avril. Tél. 25 39 17,
heures repas.

PRÈS LEYSIN, dans chalet, appartement 4 lits.
Tél. (025) 6 25 54.

GARAGE aux Parcs, dès 1" avril. Tél. 25 39 17,
heures repas.

LE LANDERON, 2 pièces, meublé ou non, avec
confort, immédiatement ou à convenir.
Tél. 51 23 38.

2 PIÈCES, CUISINE, eau chaude, douche, jardin,
soleil, Tél. 53 19 70,

APPARTEMENT MEUBLÉ 2 pièces, cuisine, W.-C,
100 fr. Tél. 41 18 36, heures repas.

URGENT, APPARTEMENT 3 PIÈCES, location
400 fr., charges comprises. Loyer mars payé. Libre
immédiatement. Adresser offres écrites â LE 580
au bureau du journal.

COLOMBIER, couple instituteurs, un enfant, cher-
che appartement ancien 3 ou 4 pièces, confort ou
mi-confort. Tél. 41 37 34.

ORCHESTRE cherche local région Neuchâtel et
environs. Tél. 41 10 69.

APPARTEMENT 4 PIÈCES même mi-confort,
Val-de-Ruz ou environs de Neuchâtel.
Tél. 24 58 90.

LOCAL environ 50-70 m . pour magasin Boudry -
Colombier , tél. 42 43 87.

A CERNIER : appartement 3-4 pièces, loyer mo-
déré. Tél. (038) 53 35 03.

APPARTEMENT de week-end, préférence bord du
lac Neuchâtel. Tél. (031) 25 91 23 de 8 à 20 heures.

FAMILLE cherche appartement de vacances (10-
31 juillet), tranquillité et loyer modéré indispen-
sables. Tél. 24 35 67.

APPARTEMENT, minimum 3 pièces, région
Montmollin - Rochefort, pour début juin. Tél. (039)
22 42 08.

3 PIÈCES SPACIEUX, confort, situation tranquille,
de préférence à Corcelles ou Peseux, pour fin sep-
tembre ou date à convenir. Adresser offres écrites
à BV 586 au bureau du journal.

4-5 PIÈCES que je rénoverais à mes frais moyen-
nant long bail. Situation tranquille. Adresser of-
fres écrites à AT 585 au bureau du journal.

4 PIÈCES avec garage dans villa ou maison an-
cienne, région Neuchâtel - Peseux, pour fin juin ou
mai. Adresser offres écrites à AG 591 au bureau
du journal.

PETIT APPARTEMENT même vétusté, loyer mo-
déré, long bail. Adresser offres écrites à JD 595 au
bureau du journal.

COUPLE, ENFANT, cherche appartement Neuchâ-
tel ou environs, minimum 4 pièces, jardin, dans
maison ancienne. Loyer modéré. Adresser offres
écrites è HX 533 au bureau du journal.

URGENT, cherche appartement 2-3 pièces, Neu-
châtel-est, pour dame seule. Adresser offres écri-
tes à GZ 575 au bureau du journal.

FEMME DE MÉNAGE de confiance, rapide,
consciencieuse, vendredi matin, Saint-Biaise.
Tél. 33 16 01.

FEMME DE MÉNAGE pour une matinée par se-
maine, à Bôle. Tél. 41 10 69.

FEMME DE MÉNAGE 2 V. jours par semaine, im-
médiatement quartier est. Tél. 25 19 42.

ETUDIANTE ou aide de ménage pour trois semai-
nes du 22 mars au 10 avril. Tél. 25 26 87, aux heu-
res des repas.

JE CHERCHE RETRAITÉ pour entretien gazon et
jardin à l'année, avec matériel moderne. Région
Bevaix, Gorgier. Tél. (038) 55 25 83.

SOMMELIÈRE cherche place à Neuchâtel.
Tél. 25 19 32.

PLACE AU PAIR cherchée pour Suissesse alle-
mande, 16 V. ans. pour début mai, éventuelle-
ment juillet. Prière de s'adresser à M"" Jallais,
tél. 24 47 53, heures des repas.

JEUNE FILLE de 16 ans cherche place dans famille
avec enfants, avec possibilité de suivre des cours
de langue française. Offres à adresser à famille
Bruno Schoch, Wydackerstrasse 7, 8152 Glatt-
brugg. Tél. (01)810 40 68.

JEUNE HOMME SUISSE ALLEMAND cherche
place au pair du 22 mars au 3 avril. Tél. 33 22 04.

III ii Ml.  us
QUE SONT LES ENSEIGNEMENTS baha'is? Soi-
rée d'information : 2. L'Ordre Mondial Baha'i. Au-
jourd'hui 20 h 15: Famille Schorderet, Serre 5,
Neuchâtel, tél. 25 12 82.

CROISIÈRE EN MER cherche 3 équipiers (ères),
3-17 avril, Cherbourg - Bretagne. Alain Jacot-Des-
combes, Cornaux.

JE CHERCHE A LOUER pour une soirée, 10 cos-
tumes écossais pour filles 12-15 ans.
Tél. 42 26 82.

MONSIEUR, 33 ANS, présentant bien cherche
dame attrayante pour sorties. Discrétion. Région
des 3 lacs. Ecrire à CW 587 au bureau du journal.

JE REMPLIS vos déclarations d'impôts.
Tél. 24 40 23.

ROBES DE MARIÉE et accessoires en location chez
M"10 Geuggis, Beau-Site 3, Cortaillod.
Tél. 42 30 09.

PERDU PETIT ÉTUI similicuir renfermant un petit
appareil acoustique è placer dans l'oreille. Région
ruelle du Port, Jardin anglais -ouest ou Port-Rou-
lant. Prière de téléphoner au (038) 25 48 61.

PERDU COUSSIN DE DIVAN velours de Gènes,
brun, brun clair, blanc. Rapporter contre récom-
pense ou tél. 42 21 24.



f SOLITAIRE }
RÉAGISSEZ, que vous soyez socialement modeste ou privilégié par le rang
ou la fortune, nous trouverons le partenaire qui vous convient, si la perspective
d'une rencontre vous séduit. Quel que soit votre âge, n'hésitez plus, remplissez
notre bon, votre vie prendra un autre cours. Renseignements sans engagement.
Discrétion garantie.

B Nom, prénom : Age :

O ; 
U Lieu : Rue :

A retourner i Inler-Contact , J.-P. Carteron, av. J.-J. Mercier 2, 1003 Lausanne,
ou case postale 547, 1001 Lausanne. Réception (sur rendez-vous), tél. (021)
23 86 33. FAN

Importante réduction de prix sur le

viande de veau
Profitez-en !

Deux fois «NON»
Le 21 mars, suite à l'initiative déposée par les syndicats, nous serons appelés à nous
prononcer sur l'inscription dans la Constitution fédérale du droit de participation des
travailleurs et de leurs organisations au sein de l'exploitation , de l'entreprise et de
l'administration. L'initiative porte sur la recherche d'une coopération paritaire dans les
conseils d'administration et revendique la mise sur pied d'égalité du capital et du tra-
vail. En outre, les travailleurs devraient pouvoir intégrer des délégués étrangers à l'en-
treprise dans les conseils d'administration.

Le contre-projet opposé par les Cham-
bres fédérales prévoit quant à lui certai-
nes limitations du droit de participation
dans l'entreprise et exclut la codécision
dans le cadre de celle-ci.
Nous sommes fondamentalement favo-
rables à une introduction par étapes de la
participation. Ce que prévoit le contre-
projet , nous l'avons adopté depuis
longtemps, tout comme les entreprises
progressistes ; un changement constitu-
tionnel ne se révèle donc aucunement né-
cessaire. Il est de l'intérêt de chaque em-
ployeur de mettre en valeur les capacités
et l'expérience de ses collaborateurs à

tous les niveaux et il y a bien quatre ans
que nous avons introduit la participation
dans la communauté Migros ; celle-ci as-
treint tous les chefs de service à entrete-
nir et à développer l'information de leurs
collaborateu rs, qui doivent pouvoir ap-
porter leur contribution lors des décisions
relatives à leurs activités. Les commis-
sions d'entreprise et du personnel sont
chargées d'étudier toutes les questions
avec lesquelles sont confrontées les caté-
gories de personnel concernées ; les délé-
gués du personnel disposent en outre
d'une large majorité dans les conseils de
fondation qui gèrent nos caisses de pen-
sion.

que, :seuls, des collaborateurs doivent
être désignés pour siéger dans les admi-
nistrations , et non des délégués étran-
gers ; nous devons donc nous opposer à
l'initiative lancée par les syndicats - avec
lesquels nous entretenons du reste d'ex-
cellents rapports - malgré notre position
positive à leur égard.
En conséquence, l'administration et l'as-
semblée des délégués de la Fédération
des coop ératives Migros recommandent
de répondre , le 21 mars, par
NON à l'initiative

sur la participation

NON au contre-projet
des Chambres fédérales

Nous estimons que des membres du per-
sonnel pourraient être également admis
dans l'administration de leur entreprise, à
la lumière d'autres dispositions touchant
la participation.

Nous désapprouvons donc le contre-
projet voté par les Chambres, car il
exclut d'emblée la possibilité d'une
telle adjonction dans la Constitution
fédérale. Nous ne pouvons pas plus
donner notre assentiment à l'initia-
tive, du fait qu 'elle va trop loin et
qu 'elle propose la parité dans les
conseils d'administration.

Cela pourrait compromettre la bonne
marche de l'entreprise et , partant , sa ren-
tabilité. Nous sommes également d'avis

Une chance pour votre bonheur
MARIE-LAURE, une belle jeune femme de 25 ans, se demande parfois à quoi peuvent bien
servir les plaisirs et .argent, s'il n'y a pas possibilité de les partager. Très intelligente,
rieuse et compréhensive ; un jeune homme sportif et ouvert à toutes les belles choses de la
vie trouverait en elle une compagne fidèle et aimante. W 8299825 D/54.

Malgré les épreuves subies, cette CHARMANTE JEUNE FEMME DANS LA TRENTAINE est
restée très positive. Aussi fonde-t-elle de grands espoirs en l'avenir qui lui apportera
peut-être le bonheur tant attendu. C'est une personne sensible, affectueuse, de caractère
souple et ouvert, qui attend impatiemment CELUI qu'elle s'efforcera de rendre pleinement
heureux. W 8300735 D/54.

DAME SOLITAIRE DE 48 ANS, de très bonne présentation, physique et allure jeunes,
douée d'une vive intelligence, douce et affectueuse, de goûts éclectiques, ayant encore
beaucoup à donner et à recevoir, serait heureuse de connaître, en vue de mariage futur, un
monsieur aimant la lecture, le théâtre, la musique classique et moderne, les voyages et le
sport. W 8300448 D/54.

Quel monsieur d'âge mûr aimerait rencontrer, en vue de mariage éventuel, une DAME
QUINQUAGÉNAIRE pleine de gentillesse, humaine et compréhensive, bien physiquement
et soignée? Elle est d'une grande simplicité, une maîtresse de maison très habile et serait
heureuse de donner son cœur à un partenaire digne d'être aimé. W 8270257 D/54.

Chacun étant l'artisan de son bonheur, cette DAME D'AGE MÛR, ENCORE FORT AT-
TRAYANTE et ne paraissant pas son âge, emprunte cette voie, afin de réaliser ses plus se-
crètes espérances. C'est une personnalité harmonieuse et équilibrée, dont le charme est
incontestable, ayant le sens de l'humour et une grande vitalité. Un gentil monsieur très at-
taché à la nature aimerait-il faire sa connaissance? W 8256861 D/54.

ANTOINE est un jeune homme mûr et réfléchi pour son âge, intelligent, sensible et de très
bonne présentation. Souple de caractère, il sait s'adapter aux circonstances. Se sentant
bien seul, il souhaiterait connaître, en vue de mariage futur, une jeune fille acceptant de
tout partager avec lui. W 8300623 H/54.

Natif de la BALANCE, un célibataire début trentaine souhaite connaître enfin une éclipse en
tous points favorable à l'harmonie amoureuse. Il possède assez de bon sens et de dyna-
misme pour surmonter tous les écueils surgissant en cours d'existence, apprécie tout ce
qui est vrai et naturel et s'intéresse, bien entendu, à toutes les belles choses de la vie. Une
jeune femme d'âge en rapport souhaiterait-elle faire sa connaissance? W 8218332 H/54.

CÉLIBATAIRE SPORTIF, 36 ans, ingénieur, bien physiquement, homme fort sympathique,
cultivé, consciencieux et décidé, serait heureux de créer bientôt des liens conjugaux har-
monieux. Celle qui voudra bien partager ses heures roses et grises trouvera en lui un
époux aimant et un camarade sur lequel s'appuyer une vie entière. (Situation matérielle
très saine.) W 8259336 H/54.

Une dame pleine de gentillesse et de compréhension désirerait-elle faire plus ample
connaissance avec un SYMPATHIQUE MONSIEUR DE 50 ANS, père de famille, de très
bonne présentation, travailleur, loyal et conciliant ? Après une vie passablement tourmen-
tée, il mériterait de connaître le bonheur auquel il aspire. (Belle villa, épargnes et bon re-
venu.) W 8190249 H/54.

GENTIL MONSIEUR, DÉBUT SOIXANTAINE veuf, situation financière très saine, désirerait
sincèrement fonder à nouveau un foyer uni avec une personne de goûts simples. C'est un
homme plein de bonne volonté, consciencieux et attentionné, souhaitant finir à deux le
chemin de la vie. W 8302064 H/54.

Prière d'écrire à
l'INSTITUT POUR LE CHOIX DU PARTENAIRE IRIS S.A.,

Membre de l'USE, Union suisse des agences matrimoniales,
8212 Neuhausen, Schaffhauserstrasse 16.

Tél. (053) 2 50 16
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MIGROS

PRODUCTION
Le label « Migros-Sano-Production »
symbolise un service important pour le
consommateur, que connaissent déjà
bien les clients de Migros. Il témoigne que
la marchandise qu 'il revêt provient d'une
production agricole conforme aux nor-
mes de Migros. Ces normes de contrôle
peuvent aller au-delà des directives du
Service fédéral de l'Hygiène publi que.

IL e  
label «Migros-S-Production » est

une marque de qualité pour les fruits
et les légumes produits dans les condi-

I 

faons biologiques optimales, équili-
brées et constantes, du programme
Migro-Sano.

Ce n'est pas seulement la qualité des
fruits et légumes récoltés et prêts pour la
vente qui fait l'objet d'un contrôle
continu , mais aussi leur mode de produc-
tion : la qualité des sols, l'ensemence-
ment, le développement et la limitation
rigoureuse du recours aux fumures et aux
protecteurs chimiques sont méticuleuse-
ment surveillés sur les lieux de produc-
tion et par nos laboratoires. En outre , les
producteurs sont conseillés par des pro-
fessionnels, ce qui contribue à limiter
sensiblement la proportion de mauvaises

récoltes et à améliorer de façon manifeste
la qualité des produits.

Depuis quelque temps, on trouve à Mi-
gros des fruits et légumes frais - et tout
récemment en conserves (fruits) - sous
cette marque de contrôle. La majeure
partie de la production en conserves de
légumes de Migros - haricots, petits pois,
pois et carottes — a pu être déjà revêtue
du nouveau label de service « Migros-S-
Production»; l'ensemble de l'assorti-
ment le sera sous peu.

I
On affirme souvent, à tort , que c'est
une marchandise de qualité moyenne

I

qui est utilisée pour les conserves ;
bien au contraire, c'est la meilleure
qualité qui est retenue.

La valeur nutritive et la teneur en vitami-
nes sont presque entièrement préservées
dans les bonnes conserves, et Migros
n'utilise pas de produits chimiques pour
les siennes. Les conserves de légumes -

celles qui portent le label M-Sano no-
tamment - sont aussi digestes que les lé-
gumes frais; elles sont obtenables toute
l'année et peuvent être gardées pendant
longtemps.

La recette de la semaine
Chocolat viennois

Faire fondre 100 g de chocolat noir dans
très peu d'eau, porter à ébullition. Ajou-
ter 1 litre de lait (maintenant en Multi-
pack!) et chauffer rapidement. Verser
dans des tasses et garnir de crème fouet-
tée. Ce chocolat peut aussi être servi
froid.

Un label
de qualité éprouvée

Pour les membres et les amis de la famille M :

DES VACANCES DE SOLEIL AU TESSIN AVEC MIGROS

Cette année encore, Migros organise ses populaires voyages au Tessin à des
prix avantageux : chaque dimanche, dès le 4 avril à Lugano et à Tesserete , et
à Ascona dès le 11 avril. Sont compris dans le prix : aller et retour en chemin
de fer CFF, 2me cl., 7 jours à l'hôtel , pourboires , assurance bagages, etc.
Exemple : dès le 4 avril : LUGANO, hôtel Roxy (chambre et petit déjeuner)

1 semaine: Fr. 170. 2 semaines : Fr. 285.—

Documentation et inscription:

Hotelplan, filiale Seidengasse, voyages Migros
8001 Zurich, tél. (01) 27 06 50, ou auprès de toute autre filiale d'Hotelplan.

SOLITUDE? SEUL ?
Veuillez prendre contact avec nous I Nous
essayons de vous concilier le/la futur (e)
partenaire. Discrétion absolue. Pas d'ordina-
teur, pas de représentant. PRO PARTNER,
votre partenaire pour un heureux avenir.
Institut t.. ;¦»-.'?* W'Ipf ¦ % .?icS
#3 p), ______ Rue Centrale 99a
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Que vous faut-il de plus?
La nouvelle 2CV Spécial
COUte ¦""¦ ¦ # V^Ji ^̂ a La dernière 

2CV 
ressemble à

Hû mOlfl  ̂.O/' - ¦ dOt jqfc t̂j lla première: phares ronds et
^̂ V  ̂ m I l̂ _rll 

l̂ _r : i„__? ___¦* ilP'̂ iifiij;. .<wM\ J__r -^ L i' _ _0 r!§I_____ ifi ^̂ ^BmBr s^g^'hamacs a lavant et a
iaJKS__SI___la__l-P̂  l'arrière par exemple. De toutes
______¦ H les voitures, c'est elle la moins

chère et la moins gourmande (5,4 1/100 km). Elle se revend
aussi très cher, puisque c'est une 2CV.

^̂ HJlll̂ i3____ffi_________l______________ r Citroën préfère TOTAL

Neuchâtel : Garages Apollo S.A., tél. (038) 24 1212. Yverdon : Garage Nord Apollo S.A., tel. (024) 24 1212.

Boudevilliers : Centre Automobile, Garage Moderne, tél. (038) 3614 37. Cortaillod : F. Zeder, tél. (038) 42 10 60. Fleurier : Claude Hotz, tél. (038) 61 29 22. Fontaine-
melon : W. Christinat, tél. (038) 53 34 77. Peseux : M. Ducommun, Garage Central, tél. (038) 31 12 74. Saint-Biaise : Mme J.-P. Bourquin, Garage du Lac, tél. (038)
33 21 88. Valangin : M. Lautenbacher, Garage de la Station, tél. (038) 3611 30.

Commerçant d'âge mûr
distingué, encore très actif et bien-portant ,
physique et allure jeunes, sans attaches,
très sportif , connaissant à fond plusieurs
langues, serait heureux de rompre la solitu-
de qui l'accable en fondant un foyer harmo-
nieux avec une dame d'âge en rapport. Sa
situation financière est très saine, de sorte
que CELLE qui partagera sa vie sera à l'a-
bri de tout souci d'argent. Ecrire sous W
4102367 M/54 à CONTACT-SERVICE S.A.,
PFLUGGAESSLEIN 8, 4001 BALE, membre
de l'Union suisse des agences matrimonia-
les (USE), tél. (061) 25 58 93.

Myriam
24 ans, jeune personne fine et attachante,
naturelle, spontanée et se sentant très seu-
le, souhaiterait de tout cœur rencontrer un
compagnon affectueux et sincère pour les
bons et les mauvais moments. De nature
sportive, elle possède également de nom-
breux intérêts différents. La chance lui sou-
rira-t-e'le ? Ecrire sous W 4135224 F/54 à
CONTACT-SERVICE S.A., PFLUGGAESS-
LEIN 8, 4001 BALE, membre de l'Union suis-
se des agences matrimoniales (USE),
tél. (061) 25 58 93.

Quel monsieur distingué et cultivé aimerait
connaître une

infirmière
début quarantaine

cordiale et affectueuse, désireuse de fonder
un foyer équilibré et heureux ? De nationali-
té américo-latine, elle possède beaucoup de
charme et de tempérament , est de nature
sportive et aime toutes les belles choses de
la vie. Ecrire sous W 4148345 F/54 à CON-
TACT-SERVICE S.A., PFLUGGAESSLEIN 8,
4001 BALE, membre de l'Union suisse des
agences matrimoniales (USE), tél. (061)
25 58 93.



Reorganisation
du service

des immeubles
BERNE (ATS). — A la suite des cri-

tiques formulées dans la presse et au
Conseil national à rencontre de l'acqui-
sition d'un bâtiment administratif à
l'Eigerstrasse (Berne), le jugç à la Cour
suprême du canton de Berne, M. André
Auroi, a été chargé d'une enquête.
Celle-ci a démontré que les reproches
adressés à M. Wald Steiner, à l'époque
chef de service des immeubles, étaient
dénués de fondement, en ce sens que ni
la bonne foi, ni la conscience profession-
nelle de l'intéressé ne pouvaient être
mises en doute. M. Ewald Steiner a
quitté ses fonctions à fin 1974 pour rai-
sons de santé.

Avec l'entrée en service, le 1er mars
dernier, de son successeur, M. Charles
Zumwald, nouveau chef du service des
immeubles, d'importantes modifications
d'ordre structurel ont été mises sur pied
dans l'organisation du service. Une com-
mission fédérale interne pour l'acquisi-
tion des terrains a été créée. La coord i-
nation entre les différents services des
immeubles de la Confédération sera
désormais assurée par un système
d'information adéquat. Le contrôle des
titres hypothécaires, des contrats de bail
à loyer, de bail à ferme et de superficie
a été également réorganisé. Un inven-
taire documenté des coopératives de lo-
gement a été établi. La comptabilité des
hyptohèques a été automatisée, et la
mise sur pied d'un nouveau registre
foncier interne accélérée.

Berne demande la compétence
d'augmenter les taxes postales

BERNE (ATS). — Jusqu'à maomite-
naat, te Conseil fédéral avait la compé-
tence d'abaisser les taxes postales, mais
pas celle de les augmenter. Jugeant la
procédure permettant d'augmenter les
taxes trop longues — un projet tarifaire
requiert environ deux ans et demi depui»
les travaux préparatoires jusqu'à l'entrée
en vigueur — le Conseil fédéral de
mande dans un message publié vendiredi
matin qu'on lui accorde également la
compétence d'augmenter les taxes posta-
les. Il juge en effet qu'avec les délais
actuels les PTT ne sont pas en mesure,
en cas de rapide détérioration de la si-
tuation financière, de prendre à temps
les dispositions nécessaires en vue d'un
assainissement.

Ce nouveau projet de modification de
la loi sur l'organisation des PTT et de
celle sur le service des postes fait suite
à une motion de la commission des fi-
nances du Conseil national d'octobre
1974 allant dans le même sens. Le gou-
vernement pense que la possibilité d'aug-
menter lui-même les taxes postales per-
mettra de dispenser les Chambres fédéra-
les de s'occuper d'une affaire qui, inévi-
tablement, soulève énormément de pro-
blèmes techniques. 11 juge en revanche
que le traitement des affaires postales
de nature fondamentale doit rester de la
compétence du parlement. Le message
relève aussi que la nouvelle réglementa-
tion devrait permettre au Conseil fédéral
et aux PTT de gérer l'affaire de manière
plus souple et mieux adaptée aux objec-
tifs, tout en évitant des augmentations
massives.

Enfin, le Conseil fédéral tient à claire-
ment souligner que la nouvelle réglemen-
tation n'empêchera pas les milieux poli-
tiques d'avoir d'importantes possibilités

d'influence et que te droit de discussion
restera intact. C'est ainsi que te paie-
ment et les commissions pourront cons-
tamment user de leur influence et que
les organisations de l'économie et des
consommateurs , avec lesquelles la colla-
boration a sciemment été étendue et res-
serrée au cours de ces dernières années,
pourront comme jusqu 'ici se faire enten-
dre au sein de la conférence consultative
des PTT, ou d'une autre manière appro-
priée. En outre, te Conseil fédéral préci-
se qu'à l'avenir également une attention
particulière devra être accordée à l'éta-
blissement des tarifs des journaux et pu-
blications périodiques.

Votations fédérales du 21 mars: les arguments
des partisans de l'initiative sur lu participation

BERNE (ATS). — Le 21 mars pro-
chain, le peuple suisse devra se pronon-
cer au sujet de l'initiative sur la parti-
cipation des syndicats et du contre-
projet des Chambres fédérales à cette
initiative. L'initiative est la première en-
treprise commune de cette nature des
trois organisations faîtières syndicales

suisses, 1USS (Union syndicale suisse),
la Confédération des syndicats chrétiens
de la Suisse et l'Association suisse des
salariés évangéliques dans l'histoire du
mouvement ouvrier suisse. L'ATS a of-
fert aux comités d'action pour l'initiati-
ve et pour le contre-projet l'occasion de
présenter leurs arguments.

Le comité d'action pour la participa-
tion justifie sa prise de position de la
manière suivante :

« Aucun autre peuple ne jou it de
droits politiques aussi étendus que te
peuple suisse. La démocratie politique
est fortement ancrée dans notre pays.
Nous sommes encore loin, en revanche,
de la démocratie économique. C'est cette
lacune que l'initiative syndicale tend à
combler. Il est intolérable que les tra-
vailleurs supportent les conséquences des
décisions prises par leurs employeurs,
sans qu'eux-mêmes ou leurs représen-
tants élus aient l'occasion de se pro-
noncer.

La récession a permis de se rendre
compte des erreurs commises par te
« management ». On ne saurait négliger
les connaissances et les expériences des
travailleurs et de leurs organisations lors-
qu'il s'agit de venir à bout de difficultés
économiques. La participation n'est pas
un essai, mais une nécessité.

La participation doit commencer aux
niveaux du poste de travail et de l'ex-
ploitation, c'est-à-dire pour toutes les af-
faires touchant la vie professionnelle de
chaque jour. Mais doit-elle s'arrêter là?
La question est capitale. Les travailleurs
ne devraient-ils pas aussi avoir leur mot
à dire lorsque d'importantes décisions
sont prises sur le plan de la politique
de l'entreprise (en cas de fermeture de
l'entreprise, par exemple) ? C'est là '! que
réside la différence essentielle entre l'ini-
tiative et le contre-projet '-- .'.Il

Le contre-projet veut limiter les droits
de participation a certains domaines. Il
érige des barrières contre la participation
et restreint même la portée de la dispo-
sition constitutionnelle en vigueur. Le
principal objectif du contre-projet est de
maintenir un pouvoir de décision exclu-
sif , celui de l'employeur au niveau de
l'entreprise.

te contre-projet consacre donc le pou-
voir économique et les privilèges exis-
tants.

L'initiative syndicale vise à inscrire
dans la constitution le droit fondamental
à la participation. Elle doit ouvrir la
voie à une réglementation complète de la
participation : au poste de travail, dans
l'exploitation, dans l'entreprise, dans
l'administration. Seule l'initiative appor-
te un progrès réel, une participation di-
gne de ce nom. Elle pose les premiers
jalons d'une extension progressive des
droits de participation, au moyen de la
loi et des conventions collectives.

Pour le 21 mars, nous invitons les
citoyennes et les citoyens à accepter
l'initiative syndicale et à repousser _ le
contre-projet Ils se prononceront ainsi
à la fois pour une plus grande équité
et contre toute tentative de freiner le
développement des droits des travail-
leurs. »

Appel
de fin de semaine
aux automobilistes

BERNE (ATS). — Au cours des der-
nières semaines, de graves collisions se
sont produites sur la neige, dure ou
fondante, et sur le verglas. Les jeunes
conducteurs d'autos surtout, semblent
méconnaître que l'adhérence du pneu à
la chaussée diminue fortement dans de
telles situations.

En considération des prévisions
météorologiques — soit neige jusqu 'en
plaine —, le bureau suisse de prévention
des accidents (BPA) recommande à
tous les automobilistes, par temps de
neige de réduire sensiblement la vitesse
et de s'abstenir de toute manœuvre de
dépassement nerveuse ou téméraire,
également sur les autoroutes. Sur les
parcours à l'ombre bordés de forêts, aux
endroits exposés (par exemple sur les
ponts), la plus grande prudence est
indispensable. Afin d'éviter les collisions
par l'arrière, il convient de maintenir
une grande distance entre les véhicules,
soit le total du chiffre indiqué au comp-
teur.

Initiative socialiste
pour un droit foncier moderne

BERNE (ATS). — Vendredi, le parti
socialiste suisse a lancé une initiative
populaire visant à je ter les bases consti-
tutionnelles d'un droit foncier adapté à
notre époque. Il s'agit, ont déclaré des
responsables du parti au cours d'une
conférence de presse dirigée par le con-
seiller national Hubachêr, président du
parti, de remplacer l'article 22ter de la
constitution par une disposition nouvelle
qui permette une réforme du droit fon-
cier. L'initiative , ont déclaré les repré-
sentants du parti , vise trois objectifs
principaux : une large distribution de la
propriété foncière pour une utilisation
personnelle , une influence accrue des
communes sur le marché du sol et la
disparition de la spéculation foncière.

Le système actuel , estime le parti so-
cialiste favorise, au nom de la liberté
individuelle et du droit à la propriété,
une spéculation éhontée. La propriété
est souvent utilisée à des fins de profit;
notamment par certaines sociétés. L'ini-
tiative tend à une . redistributionvde la
propriété foncière, à une répartition des
biens-fonds dans l'intérêt de tous. A cet-
te fin, certaines personnes morales (so-
ciétés) seront exclues du marché immo-
bilier, des rentes foncières seront préle-
vées dans les cas de jouissance non per-
sonnelle et de luxe, des contributions
financières seront versées aux habitants
qui ont des frais de logement excessifs
et des droits de préemption seront oc-
troyés aux habitants et aux communautés

d'habitants. La jouissance personnelle —
utilisation d'un immeuble ou d'un terrain
pour des besoins personnels tels qu'habi-
ter un appartement, exploiter une terre
agricole ou occuper un immeuble pour
la production de marchandises — doit
avoir la priorité sur la jouissance par
des tiers — utiliser un immeuble pour
en tirer profit ou laisser une propriété
inutilisée — et sur la jouissance de luxe
— présentant un caractère exagéré par
rapport aux besoins réels —. Il sera
tenu compte toutefois des particularités
régionales — on ne mettra pas sur le
même pied les régions de montagne et
les grandes villes —, des exigences éco-
nomiques favorables à la collectivité et
des véritables prestations de services.

Au sujet de la future votation sur
l'aménagement du territoire, le parti so-
cialiste est d'avis que son initiative n'in-
fluencera pas défavorablement l'électo"''*
rat car l'aménagement et le droit fortij ^
cier sont deux objets différents, mêmé^
sur les textes légaux les concernant au-
ront quelques imbrications. ..De plus, la
loi sur l'aménagement pourrait être édul- .
corée par te parlement au point de sup-
primer des exigences essentielles. Dans
le domaine du droit foncier, le parti
socialiste tient à faire admettre le prin-
cipe de la priorité de l'utilisation per-
sonnelle et de celle qui est conforme à
l'intérêt général, ce à quoi vise l'initia-
tive.

Lausanne: M. Couve de Mur ville
à un colloque international
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De notre correspondant :
Ancien président du conseil et minis-

tre français des affaires étrangères, prési-
dent de la commission des affaires
étrangères de l'Assemblée nationale,
M. Maurice Couve de Murville participe
durant quatre jours à Lausanne, à un
colloque, sur les contraintes de l'envi-
ronnement, organisé par l'Institut pour
l'étude des méthodes de direction de
l'entreprise (IMEDE). Vingt hauts diri-
geants représentant six sociétés nationa-
les ..européennes soit Shell, Philipps,

Ŝ n^^ntoSÇ^n» '
tyGpt _>ays, qnt fait \é~p6ini SûT lès ; coî-
ïtraiittes que le - '_6rftexte :>_Hft_éï__ "éSH^'Héiî̂ -̂
faire» impose aux dirigeants d'entreprises
et pour en mesurer les implications pré-
sentes et futures.

Les thèmes suivants ont notamment
été débattus : l'avenir de la croissance
économique, les problèmes démographi-
ques, les mutations dans les politiques
nationales et internationales, (sujet traité
par M. Couve de Murville), les affron-
tements idéologiques, ainsi que l'évolu-
tion probable de la civilisation occiden-
tale dont a parlé l'ancien membre du
parti communiste français, M. Roger
Garaudy.

Les débats ont eu lieu suivant la mé- .
thode d'enseignement de l'IMEDE qui
se caractérisent non seulement par l'ac-
quisition de connaissances mais encore
par l'encouragement à de nouvelles atti-
tudes et à de nouveaux comportements.

Les délibérations ont permis aux parti-
cipants à ce colloque d'approfondir leurs
vues sur les problèmes qui se manifes-
tent aujourd'hui dans le contexte politi-
que, social et économique des entreprises
et des pays où ils travaillent, et de pren-
dre encore mieux conscience de l'impor-
tance de leurs rôles dans une société
en pleine mutation.

La conférence de presse, qui a eu lieu
jeudi à l'occasion de ce colloque, a
malheureusement laissé les journalistes
sur leur faim. A des questions précises,

.il a été répondu par des généralités,
^E-nt̂ ër^r-bienT une "fols "de plus, que
les journalistes ont eu l'impression de se
'4r_twer ea facerde -ce. qu'un chroniqueur
irrévérencieux avait qualifié, il y a quel-
ques années déjà de « rôtisseur neuras-
thénique de poulets faisandés ».

« Il faut que les Libanais se tolèrent
réciproquement, mais un temps très long
sera nécessaire pour réconcilier chrétiens
et musulmans au Liban », a déclaré pour
sa part M. Couve de Murville, qui a
accordé une interview d'une heure à
plusieurs journalistes. En ce qui concerne
l'Europe, l'ancien ministre des affaires
étrangères a constaté, non sans regrets,
que pour l'instant tout au moins, il n'y
avait pas « de grands mouvements popu-
laires en faveur de l'unité européenne ».

Abordant l'avenir de la situation inter-
nationale, M. Couve de Murville a dé-
claré que « l'équilibre de la terreur était
une situation de fait dans lequel nous
allons encore rester longtemps ».

Tunnel routier du Gothard
rendez-vous le 26 mars?

De notre correspondant :

Si les prévisions des spécialistes parti-
cipant à la construction du tunnel rou-
tier du Saint-Gothard sont exactes, les
mineurs travaillant depuis des années des
deux côtés du tunnel pourront se serrer
la main le 26 mars prochain, à 11 h 40.
C'est en effet à midi moins vingt que
devrait avoir lieu te dernier minage de
la galerie de sécurité. Dès que la pous-
sière se sera dissipée, les mineurs pour-
ront se donner l'accolade. La galerie de
sécurité, qui jouera un rôle important
au cours des décennies à venir, a été
réalisée, afin de permettre aux automo-
bilistes, empruntant le tunnel routier du
Gothard, de profiter d'une garantie de
sécurité maximale. Cette galerie, qui ne
sera pas accessible au public, sera équi-
pée en conséquence. Elle permettra aux
équipes de secours et aux ingénieurs de
se rendre, sans perte de temps, à n'im-
porte quel point du tunnel.

Une centaine d'invités — et parmi
eux les conseillers fédéraux Chevallaz et
Hurlimann — et quelque 130 journalis-
tes de la presse écrite et parlée seront
aii rendez-vous des mineurs. Comme
nous l'a confirmé un des organisateurs,
on a renoncé à inviter des « centaines
d'hôtes, car l'événement doit être une
fête pour les ouvriers ». Quelque 1000
personnes travaillant des deux côtés du
Gothard seront en effet au rendez-vous.
Des médailles commémoratives leur se-
ront distribuées et l'on fêtera la grande
jonction. Dans plusieurs pays voisins et
aux Etats-Unis on a confondu la cons-
truction d'une galerie de sécurité avec
le percement du tunnel proprement dit.
Voilà aussi la raison pour laquelle de
nombreux confrères étrangers avaient de-
mandé de pouvoir être accrédités. Mais
les responsables de ce chantier géant ont
dû les rendre attentifs au fait que le
percement du tunnel n 'aura lieu qu 'en
été 1977, car il reste encore 3,2 km à
percer . Jusqu 'à ce jour les mineurs tra-
vaillant du côté uranais , ont percé 7 km
et leurs collègues tessinois quelque 6 km.
Malgré les difficultés financières , aux-
quelles le consortium a eu à faire face,

et malgré le retard , dû à des problèmes
géologiques, on est satisfait de la tour-
nure prise par les événements. Si tout
va bien, la première voiture pourra em-
prunter la route menant à travers le
Gothard en 1980.

PREMIER CONTACT
Hier, quelques bouteilles de vin rouge

ont été les premières à emprunter, sous
le Gothard, la nouvelle liaison nord-sud
de l'Europe. Les perceurs du plus long
tunnel routier du monde, partis de cha-
que côté des Alpes, il y a six ans ont
en effet établi leur premier contact di-
rect.

Grâce à un trou de huit centimètres
qui ne sera pas élargi avant la cérémo-
nie, prévue pour le 26 mars et qui mar-
quera la fin officielle du forage de
l'ouvrage. Le tunnel une fois achevé
permettra de franchir les Alpes été com-
me hiver, grâce à une route de 16,3 km.

« Hit-parade
la Radio ron

» de

1. Ça va pas changer te monde
(Joe Dassin) ; 2. Je t'aime un peu
trop (Shuki and Aviva) ; 3. J'atten-
drai (Dalida) ; 4. Quand j'étais chan-
teur (Michel Delpech) ; 5. Le bou-
galou du loup garou (Carlos) ;
6. Chicago (Frédéric François) ; 7. Et
mon père (Nicolas Peyrac) ; 8. Mal-
heur à celui qui blesse un enfant
(Enrico Macias) ; 9. Bye Bye cherry
(Martin Circus) ; 10. Mamma mia
(Abba) ; 11. Téléphone-moi (Nicole
Croisille) ; 12. I am a woman (Etta
Cameron) ; 13. Ile (lean-Michel
Caradec) ; 14. Livre d'amour (Alain
Delorme) ; 15. Michèle (Gérard
I i-iidi ni ; in ) ; 16. Qu'est-ce qui fui!
pleurer les blondes ? (Sylvie Vartan) ;
17. Vaisselle cassée (Pierre Perret) ;
18. Musique dans les cours (Michel
Guex) ; 19. Ramaya (Afric Simone/
Black Connection) ; 20. Faire un
pont (Dick Rivers).

Skieurs, prudence !
DAVOS (ATS). — L'Institut fédé-

ral pour l'étude de la neige et des
avalanches du Weissfluhjoch-Davos
communique :

Malgré les faibles chutes de neige
des 7, 8 et 9 mars, il n'y a pas eu
jusqu'à ce jour d'avalanches dans les
Alpes et le danger d'avalanches
demeure faible. Toutefois, il faut s'at-
tendre sur le versant nord des Alpes
et en Valais a des amoncellements
locaux de neige, qui doivent retenir
l'attention des skieurs. Un danger de
glissement de plaques de neige au-
dessus de 1800 mètres sur les pentes
abruptes situées au nord et à l'est

Gros incendie à Savièse
H y aurait pour un demi-million de dégâts

Dans I'apres-midi de vendredi, un
violent incendie à éclaté au hameau de
Prinzière sur territoire de Savièse non
loin de Saint-Germain en bordure de la
route qui conduit à Bini.

Trois bâtiments ont été touchés par
les flammes. En fin d'après-midi les

pompiers luttaient toujours contre le
sinistre. Le fœhn soufflait hier sur tout
le Valais ce qui n'était pas fait pour
arranger les choses.

Selon les renseignements obtenus il y
aurait pour un demi-million de francs de
dégâts au minimum. En effet, quatre
appartements ont été détruits ainsi qne
plusieurs granges. Ces appartements
étaient propriété de MM. Jules Zuchuat,
André Reynard , Hermann Jacquier,
Vital Varone. Des granges, un racard,
deux écuries furent anéantis. Le f en i
plis dans une grange et a même traversé
la route pour enflammer des Immeubles
situés de l'autre côté de la chaussée.

Cette participation? Deux fois NON !
Dans l'atelier de l'artisan , dans le

magasin du commerçant, dans le
bureau des personnes exerçant une
profession libérale, dans la petite
entreprise Industrielle , dans l'exploi-
tation agricole, l'employeur peut
avoir des relations direotes aveo
son personnel. Le contact étant
quotidien, chacun prend tout natu-
rellement conscience des préoc-
cupations , des besoins ou des aspi-
rations des autres. La participation
des salariés à la marche de l'entre-
prise est réelle ; elle existe sans
qu'il soit nécessaire de l'instaurer
par décision expresse.

En revanche, dans la grande entre-
prise, il est impossible à toutes les
personnes de se connaître ; dès
lors, il devient nécessaire d'organi-
ser la communication. Par la voie
hiérarchique et par l'institution de
commissions d'entreprise, il importe
d'aménager le passage des informa-
tions, dans les deux sens, entre le
chef d'entreprise et le personnel.
Cette information doit être d'autant
plus complète qu'à la base le travail
est plus spécialisé. La consultation

dans des domaines tels que l'orga-
nisation du travail et le perfection-
nement professionnel est d'une op-
portunité incontestable. De même, il
est évident que le personnel ou ses
représentants doivent pouvoir
participer aux décisions, par exem-
ple en ce qui concerne la gestion
des institutions de prévoyance, après
avoir reçu la formation indispensa-
ble à l'exercice efficace de leur
fonction. L'introduction des diverses
formes de participation est d'abord
l'affaire du chef d'entreprise ; la re-
cherche des développements
souhaitables et des possibilités
d'application est l'affaire des orga-
nisations syndicales et des associa-
tions patronales.
ENCORE UN BUREAU FÉDÉRAL ?
Tout cela est bel et bon. Mais ce

n'est pas de cela qu'il s'agira le 21
mars prochain. En effet, lors de ce
scrutin, il faudra décider s'il con-
vient de donner à la Confédération
la compétence de légiférer sur la
participation. Les véritables ques-
tions qui se posent sont les sui-
vantes : faut-il que le Conseil fédé-

ral et les Chambres conçoivent et
promulguent toute une réglementa-
tion sur la manière dont les entre-
prises doivent comprendre la
participation ? Est-il nécessaire
qu'un bureau fédéral — une section
de l'OFIAMT par exemple — soit
créé pour appliquer la loi, c'est-à-
dire imposer telle ou telle forme de
participation à l'intérieur des entre-
prises ? Les autorités politiques et
l'administration fédérale ne de-
vraient-elles pas au contraire res-
treindre à l'essentiel leurs activités
déjà trop nombreuses et financière-
ment catastrophiques 7

L'initiative et le contreprojet pré-
tendent mett re en branle la machine
fédérale. Telle est leur tare commu-
ne. Tous deux vont dans la mauvai-
se direction, l'initiative simplement
plus loin que le contreprojet.

Il faudrait approuver la participa-
tion librement définie et acceptée,
capable d'instaurer un climat de
collaboration. Mais la participation
selon un schéma légal et réglemen-
taire, comme la proposent l'initiative
et le contreprojet, mérite deux fois
NON. G. P. V.

Six hommes arrêtés :
voulaient-ils attaquer

le Palais fédéral?
Bien étrange affaire... Six hommes,

cinq Suisses et un Autrichien , ont été ar-
rêtés cette semaine à Hérisau et à Saint-
Gall. Ces hommes étalent soupçonnés
d'avoir voulu commettre un attentat à
l'aide d'explosifs.

Pinces par la police fédérale ces hom-
mes sont soupçonnés d'avoir voulu
s'attaquer au Palais fédéral...

Et selon certaines sources, c'est vrai-
semblablement à la suite d'une dénoncia-
tion anonyme qu'un attentat a pu être
évité.

Parmi les six personnages se trouvent
un électricien de 34 ans et un entrepre-
neur possédant un magasin à Hérisau.
Aucun d'entre eux n'est connu pour avoir
exercé une activité politique quelconque.

BALE (ATS). — En raison des nou-
velles conditions régnant sur le marché
de l'argent, les banques ont décidé de
réduire le taux d'escompte privé et les
taux d'escompte de billets à ordre ser-
vant au financement des réserves obliga-
toire .. Le taux d'escompte privé est
abaissé de V2 pour cent à 4 V2 pour
cent. La baisse des taux d'escompte pour
te financement des réserves obligatoires,
qui avaient été réduits la dernière fois te
1er février 1976, est de V* %.

Les nouveaux taux d'escompte des
billets à ordre servant au financement
des réserves obligatoires se montent
ainsi à 2 V2 pour cent et 2 *U % l'an,
indique un communiqué de l'Association
suisse des banquiers, qui précise que ces
nouveaux taux entrent en vigueur te 15
mars 1976.

Baisse du taux d'escompte
privé et .des taux, ,̂

pour le financement
des réserves obliqatoires

BERNE (ATS). — Des pourparlers
au niveau administratif ont eu lieu à
Berne durant la semaine en cours con-
cernant des modifications à apporter à
la convention de double imposition en-
tre la Suisse et la Grande-Bretagne. Un
accord a été réalisé sur le texte d'un
protocole qui sera soumis aux gouver-
nements des deux pays pour approba-
tion.

Convention
de double imposition

avec la Grande-Bretagne

un temps
à prendre froid!

Libéral0
efficace contre la toux, la bronchite,
le rhume;
réchauffe et calme dans les cas de
rhumatisme, névralgies, lumbago.
Libérol bébé pour les tout petits.
Libérosin Spray pour le nez bouché.
Produits éprouvés de Galactina,
dans les pharmacies et les drogueries.

4> "'a___M_ Jt*" *_*, m '--^VA L A15*

Un homme tue
par le train

(c) Près de Martigny, M. Francis
Mayensson, 48 ans, marié, père de deux
enfants, a été happé par le train alors
qu'il s'engageait sur les voles CFF. Il
faisait partie d'une équipe d'ouvriers oc-
cupés près des voies. M. Mayensson fut
conduit à l'hôpital du district où il ne
tarda pas à rendre le dernier soupir.

On skie toujours
(c) On skie toujours de plus belle en
Valais au seuil de cette mi-mars. Les
stations annonçaient hier encore entre
30 et 60 centimètres un peu partout
mais surtout sur la rive gauche à la
cote 1600 et 2000 m. La plupart des
stations fonctionnent et les sportifs ama-
teurs de la neige de printemps profitent
des derniers beaux jours de la saison...
morte.

Si certaines patinoires de plaine, com-
me celle de Sion par exemple, viennent
de se fermer, dans les stations la plu-
part d'entre elles sont encore ouvertes
au public.

Deces subit
du Dr Germanier

(c) Hier est décédé brusquement le
Dr Jacques Germanier, médecin à
Conthey. Le défunt n'était âgé que de
49 ans. Il était marié et père de quatre
enfants.

Il avait fait ses études à Lausanne
puis avait pratiqué durant une dizaine
d'années à Genève avant de venir ouvrir
à Pont-de-la-Morges un cabinet qui des-
servait toute la région campagnarde cie
Conthey.

Féru de technique , de radio, le
Dr Germanier était un personnage pit-
toresque de la région sédunoise. Son
frère Yves Germanier est médecin-
dentiste à Genève.

(c) Cette semaine a été marquée dans
le canton par la publication de plusieurs
ouvrages importants dus à la plume de
Valaisans. On sait comment, dénonçant
un certain progrès absurde, Maurice
Chappaz a sorti « Les Maquereaux des
cimes blanches ».

Hier, de son côté, Maurice Métrai
présentait son dernier roman de la
grande série de cette œuvre que lui ins-
pirent la montagne et les gens qui l'ha-
bitent. Ce nouveau Métrai est intitulé
« Tant que nous vivrons ». C'est l'histoi-
re de cette belle Valaisanne née dans
les montagnes et qui vient habiter ' la
plaine où elle rencontre un ancien mer-
cenaire du Viêt-nam. C'est l'histoire d'un
amour enraciné dans le drame de paft
et d'autre et où Métrai joue à son aise
des cordes qui lui sont chères : le cal-
vaire dû à l'ivrognerie et à la drogue ,
la violence des sentiments et des tempé-
raments, l'envoûtement des paysages al-
pins, le tout baignant dans la fraîcheur
de l'enfance des verts paradis.

Dans un décor de montagnes aussi
mais dans un tout autre domaine deux
autres Valaisan s Jacques Darbellay et
Georges Laurent publient en cette fin
de semaine « Saisons à vivre », un ' ou-
vrage consacré à quelques-uns des ani-
maux de nos régions : aigles , cerfs, bou-
quetins , bartavelles , faons, renard s ou
merles. Laurent bien sûr est l'auteur de
magnifiques photos en couleur tandis
que Darbellay « Le montagnard littérai-
re » donne à tant d'illustrations passion-
nantes la note poétique qu 'il convient.

Plusieurs publications
importantes

_?ad===3
Pour la santé, le sport II
et la joie de vivre 11

Anciens prix 11
maintenus il

Rhumatismes, troubles circulatol- 11
res, paralysie, suites d'aceldente. Êe
Piscines thermales modernes (34 °) Il
avec grandes salles de repos - \\
bains individuels et spéciaux - II
dépt médical - golf 18 trous - ffl
minigolf - tennis - équitation - pê- Il
che - excursions - chemin de fer 11
de montagne Bad-Ragaz - Pizol - Il
Kursaal , etc. Si
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A^ Radios - Télévisions
_ N̂ i ,- -9^^^  ̂ Antennes collectives

_^P̂ ^^̂  Sonorisation
Tél. 33 55 22
Ruelle du Lac 10
Saint-Biaise

___________________ ____._____________¦___________________

Samedi 13 mars

f 

à 18 h 15

MIAX
au stade
de la Maladière
reçoit le F.-C. Saint-Gall

pour le Championnat de LIMA
¦____________^̂

I 1. Zurich 15 10 4 1 24
I 2. Servette 15 9 4 2 22
I 3. Bâle 15 8 4 3 20

4. Young Boys 15 7 6 2 20
, Classement 5. Grasshoppers 15 9 2 4 20

6. Saint-Gall 15 7 5 3 19
7. Lausanne 15 7 4 4 18

I i-III0 A 8- Neuch. Xamax 15 6 5 4 17u,yuc ** 9. Chênois 15 4 6 5 14
10. Sion 15 3 7 5 13
11. Bienne 15 2 3 10 7
12. Winterthour 15 3 1 11 7
13. Lugano 15 0 5 10 5

_ _ _ _ _ _  14. Chaux-de-Fonds 15 1 2 12 4

TV COULEUR
HI-FI
ANTENNES COLLECTIVES
SONORISATION
TV INDUSTRIELLES
MAISON SPÉCIALISÉE

IX HÔTEL-RESTAURANT I c -̂N |jni a CITY I *> «PLACE DU PORT P ^V* ""

s ô«£f m
"» V_0°̂ l Restaurant Chinois È «5
BO 2> «La Porte du Bonheur» I
 ̂ ^________________________________J S

5f^£ I^|^ » §9 3* R S- -ffî¦ , .—!
I DES POSTERS COULEURS <S____ë_v I
I DE NEUCHÂTEL XAMAX W0 |
| SONT EN VENTE ISiï
| À L'EST DE LA TRIBUNE W

I I J

I CALENDRIER DU
I DEUXIÈME TOUR

21 mars : Coupe de Suisse
28 mars: Sion - Neuchâtel Xamax

B 3 avril : Neuchâtel Xamax - Young Boys
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I CARROSSIER
i.

Auvernier

STATION
DINITROL

_____ CONTRE
1 LA ROUILLE

CARROSSERIE D'AUVERNIER
Tél. 31 45 66

Fluckiger
Electricité S. A-

Expositions
d'appareils ménagers
Grand choix
de lustrerie
Vente et réparations
Grand-Rue 1
Saint-Biaise
Tél. 33 33 40

Annonces ^BSuisses S.A. €
«ASSA» Q̂Ê

une équipe jeune
et dynamique au service de

votre publicité '
2. Fbg du Lac, Neuchâtel, 0 24 40 00
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Le Dancing en vogue avec vos barmaids
preîérees et votre discjockey PIERRE

Ouvert jusqu'à 2 heures

Les photos des joueurs ont été prises par
UIUIPHOT S.A. photo-ciné GLOOR à
Neuchâtel

Dans le bas du canton UNIPHOT S.A..
c'est aussi : AMERICAIN - CASTEL-
LANI, Neuchâtel, LANZONI. Saint-
Biaise, SCHNEIDER. Cernier

\W __. A. ĴËrj j ** £. ><fii

vous présente:
Jean-Michel GUILLAUME

Fils de Robert Guillaume _-|__B_li
qui, en son temps, fit les beaux j m  Hfe^
jours de La Chaux-de-Fonds et __¦_ ¦"' _¦
de Cantonal (entre autres), ______HMI __!_
Jean-Michel Guillaume est -: ' K&j Y':M«
«un enfant de la balle...». B ¦¦'£¦ ''-'

Né à Neuchâtel, le 5 janvier Y 1?;:/'¦-;
1953, il commença de jouer à r. Y
l'âge de 9 ans déjà, dans les JBFjuniors C de Cantonal. Par la %Ax v'- " "'
suite, il joua à Xamax , puis à ^mmm\''-

';'~  ̂ ______
Porrentruy et retour à Neuchâ- AJÊÊ WBJk
tel Xamax. ' Y*-":r
Son meilleur souvenir re-
monte à la période des Ju- -___ï---___-l *.«___«_
niors C au Neuchâtel Xamax, où, sous la direction de M. Her-
mann Jucker (dont les supporters se souviennent certaine-
ment encore), il a fait une série de tournois internationaux, en
Suisse et à l'étranger.

Célibataire, Jean-Michel Guillaume prépare une maturité
commerciale à l'Ecole de commerce de Neuchâtel.

Il pronostique, malgré le résultat de dimanche dernier, Zu-
rich vainqueur du championnat et, très prudent, il donne
comme relégués... les trois derniers du classement !

Tapis - Rideaux
Tapis d'Orient
Sols plastiques
Revêtements escaliers

Magasins:
Portes-Rouges 131-133
Grande place de parc
Neuchâtel
Tél. 25 5912

I SON SEUL BUT: I I
vous donner entière
satisfaction pour tous
vos problèmes de

RIDEAUX - TAPIS - STORES

Le spécialiste en appareils ménagers.

Quelle que soit la marque de votre choix

TANNER vous la livrera

Non seulement il vend mais il répare.
Agent AEG.

Atelier + Exposition: Portes-Rouges 149 Tél. 25 51 3'î

f  ̂flW18____É______iH Vente et Leasing

I vous présente l'équipe probable de I
I SAINT-GALL I

Hùtter
1

Weibel Brander Stôckl Cina
2 3 5 4

Mogg Feuz
6 8

Nasdalla Blaettler Schneeberger Leuzinger
7 9 10 11

Entr. : Sommer
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Claude Jean-Pierre Osterwalder Rolf Mundwiler André Zaugg Hans-Peter
1946 1954 1954 1952

Chauffeur-livreur Employé de bureau Employé Carrossier
d'assurance
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Gress Gilbert jm p̂^'Xké^^^^WAW Guggisberg Ulrich
1941 ~M________B______B_P*

Entraîneur football Employé
d'assurance

¦
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Bonny Albert Mùller Walter Guillaume Richard Jean-Claude
1945 1942 Jean-Michel 1946

Fondé de pouvoir Contremaître 1953 Chauffeur-livreur
ébéniste Etudiant

Visitez â Neuchâtel
le centre de l'ameublement
Grande exposition sur 6 étages C" .W.* > 'f i  -- W/mUÊBS -Yu l̂HH__UBI |̂ ' -f i  m
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Audax... en ambulance a Montreux ?
REPRISE TOTALE CE WEEK-END EN PREMIÈRE LIGUE

Les équipes de première ligue repren-
nent effectivement leur activité une se-
maine après celles de ligue nationale. Ce-
pendant, certains clubs, qui avaient pris
du retard en automne, ont déjà eu un ou
plusieurs contacts avec la compétition, en
ce début d'année. C'est le cas, notam-
ment, de Berne, qui a profité de deux
matches pour rejoindre Bulle en tête du
classement et pour... enfoncer un peu
plus Montreux, l'actuel tenant de la peu
enviée lanterne rouge. Profitons de ce
passage dans, la zone dangereuse pour
rappeler que, cette année, en raison de la
réorganisation du championnat suisse,
une seule équipe sera reléguée en deu-
xième ligue. Quant aux avant-derniers de
chaque groupe, qui connaissaient habi-
tuellement le même sort, ils s'affronte-
ront en une poule à trois dont le dernier
coulera dans la série inférieure.

NOUVELLE PERSPECTIVE

Cette modification est importante. Elle
va sans doute jouer un rôle de premier
plan sur l'attitude du dernier classé.
Comptant actuellement cinq points de re-
tard sur le onzième, Montreux. avec l'an-
cienne formule, pourrait se considérer

comme pratiquement relégué. On l'ima-
gine mal, en effet, rattraper Le Locle,
Monthey ou Nyon. Le mode de reléga-
tion en vigueur cette saison lui ouvre, en
revanche, la perspective du sauvetage. Il
suffirait à Montreux de dépasser Boudry,
oui ne compte que deux longueurs
d'avance sur lui, pour participer à la
poule à trois où il aurait deux chances de
se tirer d'affaire.

Tout cela pour dire que Montreux ne
va pas entamer le second tour avec le mo-
ral chancelant d'une formation battue
d'avance. L'équipe de Pigueron va sans
aucun doute jouer son va-tout dans lès
premiers matches du printemps, ce qui ne
manquera pas de compliquer la tâche de
ses prochains adversaires. Audax, qui lui
rend visite demain après-midi, doit donc
s'attendre à rencontrer quelques sérieux
problèmes.

UN BON MOTIF

Pour la troupe de Heinz Bertschi, il n'y
a pas danger de relégation. Il n'y a donc
pas, par conséquent, foncièrement motif
à gagner à tout prix. Mais, comme l'ex-
plique très justement l'entraîneur, 13 vic-
toire est nécessaire dimanche si nous vou-

lons pouvoir continuer de tenir un rôle in-
téressant, aussi bien pour le public que
pour les joueurs. Après notre déplace-
ment à Montreux, poursuit Bertschi, nous
recevrons Central, puis nous irons à Bou-
dry. Nous avons là matière à planer des
points. Si nous perdons, nous risquons de
sombrer dans l'indifférence et la mono-
tonie, ce qu'il faut éviter à tout prix.

INFIRMERIE

Mais le match de demain ne s'annonce
pas sous les meilleurs auspices pour Au-
dax, à propos duquel nous ferions peut-
être mieux de parler... d'hospice ! Les
blessés (Ischi, Widmer) et les grippés
(Decastel, Lecoultre, Stauffer) ne se
comptent plus dans les rangs des «noir et
blanc». Il faut leur ajouter la suspension
de D'Amico, résidu du premier tour, pour
se rendre compte que Bertschi, lui-même
toujours indisponible à cause d'une bles-
sure, se trouve devant un problème assez
grave de contingent.

En espérant qu'une bonne partie au
moins de ses « poulains » seront plus ou
moins rétablis, il se hasarde tout de même
plus qu'une douzaine de noms: Decastel
ou Lecoultre, Magne, Lecoultre, Stauffer,
Walther, Sermet, Ardia, Locatelli , Wid-
mer, Riera, Probst, Farine, Ischi. Il faudra
probablement se battre deux fois plus
que de coutume pour éviter un peu glo-
rieux échec. F.P.

Le classement
1. Bulle 14 9 1 4 24 19 19
2. Berne 14 8 3 3 22 17 19
3. Central 13 7 3 3 17 10 17
4. Durrenast 14 5 7 2 30 23 17
5. Stade L. 14 6 3 5 28 20 15
6. Meyrin 14 4 7 3 19 17 15
7. Audax 14 5 4 5 28 27 14
8. Fétigny 14 4 6 4 18 23 14
9. Nyon 14 4 5 5 22 18 13

10. Monthey 13 4 4 5 15 16 12
11. Le Locle 14 3 5 6 15 14 11
12. Boudry 14 3 2 9 11 23 8
13. Montreux 14 — 6 8 16 38 6

Encore l'affaire Chapuisat
Comité et entraîneur lausannois surpris

Le coup de force des joueurs lausan-
nois a complètement surpris les deux
principaux responsables de l'équipe, soit
le président Claudys Truan et l'entraî-
neur Paul Garbani.

L'un et l'autre regrettent l'éviction de
Pierre-Albert Chapuisat. Ils s'inclinent
devant un « diktat» qu'ils n'ont pas su
prévenir. Les intérêts financiers de Cha-
puisat seront préservés. Il n'a pas été li-
mogé par son comité. Sur le plan sportif,
l'ex-international dépend du bon vouloir
de son club, sans lequel il ne peut négo-
cier de transfert.

COMPLEXE
A travers quelques aveux, quelques

confidences, il est possible de mesurer,
d'une part, la détérioration du climat à la
P on taise et , d'autre part, la complexité de
cette affaire Chapuisat.

Premier temps, les joueurs ont réclamé
le renvoi de Chapuisat au lendemain
d'une défaite-â Berne, contre Young
Boys — où ils furent tous sévèrement cri-
tiqués. L'introduction massive de jeunes
réservistes était envisagée de façon fort
sérieuse. Or, à Lausanne-Sports, les pri-
mes de match sont très élevées. On parle
de 1200 à 1500 francs par victoire. Il est
probable que devant la menace d'une
concurrence accrue, les titulaires ont
cherché une parade.

Quant à Chapuisat, il n'a jamais caché
sa préférence pour un rôle de « libero ».
Chaque fois qu'il a évolué en ligne mé-
diane, des problèmes sont apparus. A
juste titre, il lui était reproché un enga-
gement insuffisant ou, du moins, une
non-observation des consignes données.
Les libertés qu'il s'accordait plaçaient ses
partenaires dans une position fausse,
d'où leur rancœur, leur irritation.

ARBITRES PLUS SÉVÈRES
En dehors de ce problème purement

technique, les manifestations de mau-

vaise humeur de Chapuisat en cours de
partie provoquaient, parfois, une sévé-
rité plus grande de l'arbitre et toute
l'équipe lausannoise avait à en pâtir.

Reste à savoir si la désaffection du pu-
blic à la Pontaise, malgré le réel effort de
recrutement intervenu l'été dernier
(achats de Mathez, Marcuard, Duvillard),
sera enrayée par ce choc psychologique
inusité.

Le Locle : vaincre a tout prix
Le stade des Jeanneret sera-t-il prati-

cable, demain, pour permettre le dérou-
lement de la rencontre Le Locle - Mon-
they? C'est la seule inconnue à la veille
de cette reprise. En effet, le terrain, en-
core recouvert d'une légère couche de
neige par endroits se révèle assez dange-
reux du fait qu'il se forme des plaques de
verglas.

Les Loclois ont cependant préparé sé-
rieusement cette reprise et attendent de
pied ferme leurs adversaires valaisans.

Après une intense période d'entraîne-
ment, dosé savamment afin d'être en
bonne forme pour les matches importants
de ce second tour, les Loclois entendent

frapper un grand coup, lors de cette re-
prise.

La victoire est le seul but recherché par
les protégés de l'entraîneur Roland Guil-
lod, cela afin de s'éloigner au plus vite et
de manière décisive des eaux troubles du
classement. Monthey aspire cependant
lui aussi à une réhabilitation et ne sera pas
une proie facile pour les Neuchâtelois.

Les matches amicaux, ont, dans l'en-
semble, donné satisfaction à l'entraîneur,
qui espère enfin que ses hommes trouve-
ront le chemin des filets adverses. Pour la
formation de demain, pas trop de pro-
blèmes. Seul Holzer, blessé, ne sera pas
présent. P. M.

OOO olympisme

La vcnie acs uerm-15 uiiicis uisponi-
bles permettant d'assister aux compéti-
tions des prochains J.O. de Montréal a
commencé. Montréal est le seul point de
distribution désormais ouvert dans le
monde entier.

Plus de 10.000 places ont été attri-
buées lundi sur les quelque 2,2 millions
proposées aux guichets ou par corres-
pondance. Près de 2,3 millions de billets
ont déjà été distribués dans le monde au
cours des deux mises en vente interna-
tionales faites en 1975 par les organisa-
teurs canadiens.

Les derniers billets
pour Montréal

" 1___F"V\ échecs •

Dr A. KRAEMER
(Die Welt, 1949)

Les Blancs font mat en 4 coups !
Blancs : Ra2; Dh2 ; Cf4 ; pions a6, g7,

= 5 pièces.

Problème N° 51
Noirs : Rfl ; Te8, = 2 pièces.
Veuillez envoyer votre solution

jusqu'au 26 mars 1976 à la Feuille d'avis
de Neuchâtel , rubrique « Les Echecs» ,
2000 Neuchâtel.

Solution et prochain problème : samedi
27 mars 1976.

Solutions
PROBLÈME N° 49

DE C. Mansfield
(mat en 2 coups)

B : Rh5, Db3, Tel, Tf3, Fg2, Cb7, Cf8,
pions a4, a7, c5, d6, e2.

N: Rc6, Del, Fa8, Fh4, Ce4, Ch6,
pions a6, d4.

1. De6! (menace 2. D x e4 mat)
1. ..., Cc3 2. Tf x c3 mat
1. ..., Cxc5 2. Tb3 mat
1. .... Cxd6 2. Tf7 mat
1 Cf6 2. Txf6 mat
1. ..., Cg5 2. Cd8 mat

Les «Meuqueux» tenteront de
faire aussi bien qu'en coupe

AU HARDTURM, FACE A GRASSHOPPERS

Pour la Coupe de Suisse, les « Meu-
queux » avaient obtenu un point sur
les bords de la Limmat, contre les
« Sàùïere_fes ».~Lors du match retour,
le tir aux pénal ri es qualifia finalement
le club zuricois. Dès ce moment, on
admet que les chances montagnardes
sont réelles, même si le match de de-
main se déroulera au Hardturm. Nous
en avons parlé avec Marcel Mauron.
Le directeur sportif des Horlogers
nous a précisé : « Grasshoppers a tou-
jours eu de la peine contre nous. Nous
sommes un peu sa bête noire, tout en
admettant que le style des « bleu et
blanc» nous convient parfaitement.
Nous pouvons obtenir, dimanche, un
résultat intéressant. Je dirai qu'il
s'agit de faire des points. Nous ne
pouvons plus nous contenter de per-
dre sur un résultat serré. Cela n'ar-
range pas notre position. Il nous faut
des points. Nous les prendrons par-
tout. »

De son côté, Roland Citherlet est
intéressé à une victoire, non seule-

ment pour son équipe, mais aussi pour
lui-même, du moment qu'il rencontre
ses anciens camarades. Il fait le point,
à quelques heures du coup d'envoi :

«Grasshoppers représente pour
moi une belle aventure. Je n'ai qu'un
seul regret, celui de ne pouvoir jouer.
Je suis toujours blessé. Mes joueurs
peuvent créer la surprise. Avec de la
discipline et un peu de chance, l'aven-
ture peut se terminer favorablement.
Je pense relancer la formation de di-
manche passé. Lecoultre et Pagani,
blessés contre Chênois, ont repris
l'entraînement. C'est réjouissant. En-
fin, pour parer à un état défavorable,
je prendrai Randegger comme rem-
plaçant gardien et, pour l'entre-jeu,
Dries, Nussbaum et Capraro.
L'équipe a le moral. Nous allons à Zu-
rich pour gagner ».

Formation probable : Lecoultre ;
Schribertschnig, Jaquet, Guelat, Mé-
rillat; Brossard, Morandi, Fritsche ;
Zwygart, Delavelle, Pagani. P. G.

_f_f <o°tbal1 I En fin d'après-midi à la Maladière, face au solide Saint-Gall

L'été dernier, vous en souvient-il , la
rencontre Saint-Gall - Neuch,âtel Xamax,
à la troisième journée du championnat,
avait fait figure de match au sommet, car
les deux adversaires n'avaient encore
concédé aucun point. Le sort avait alors
souri à l'équipe de Suisse orientale qui
avait bénéficié, en l'occurrence, d'une
bonne dose de chance. Dans les dernières
minutes, un penalty «gros comme une
maison» avait , notamment, échappé à
l'arbitre et à l'un de ses juges de touche
tellement bien placé qu'il ne pouvait pas
ne pas le voir...

PAS UN SECRET

Depuis cet événement, Saint-Gall et
Neuchâtel Xamax sont rentrés dans le
rang. Pas au point de tomber dans l'ano-
nymat, toutefois, chacun étant capable de
se rappeler à l'attention par quelque ex-
ploit isolé et, d'une façon plus générale,
par une attitude fort positive. Détail pi-
quant à relever, le retard pris par les
« rouge et noir » à l'Espenmoos le 30 août
dernier est resté intact. Douze journées
n'ont en rien modifié la situation. Saint-
Gall précède toujours Neuchâtel Xamax
de deux points !

Le passage des «Brodeurs » à la Mala-
dière, permettra-t-il aux maîtres de céans
d'effacer enfin la trace de l'outrage subi
l'été dernier? Ce n'est pas être indiscret
que d'affirmer que tous les efforts de

Gress et de ses hommes tendront, au-
jourd'hui, vers ce but. La pilule a été trop
amère, à l'Espenmoos, pour que ses re-
lents n'agissent pas ce soir comme un ex-
citant!

UN AUTRE MATCH

Invaincu à la Maladière (en champion-
nat) depuis de nombreux mois, Neuchâ-
tel Xamax possède certes assez d'atouts
pour faire une nouvelle fois la loi. La fa-
çon dont il a encore fait échouer Zurich
dimanche passé témoigne, en outre,
d'une forme déjà assez bien affûtée.

Mais le match d'aujourd'hui sera sans
doute tout autre que celui du Letzi-
ground. Devant son public, Neuchâtel
Xamax ne pourra pas se permettre de li-
vrer une lutte d'attente - en tout cas, pas
longtemps. Il lui sera demandé de mon-
trer rapidement tout son potentiel offen-
sif. On sait déjà, dès lors, quels dangers il
encourra, les Schneeberger, Blaettler,
Nasdalla et autres Leuzinger sachant ha-
bilement saisir les occasions de contre-at-
taquer. Attaquer en force... mais avec
prudence: une mission pour le moins dé-
licate!

S'il réussit dans son entreprise, Neu-
châtel Xamax rejoindra Saint-Gall, c'est
vrai, mais il peut également espérer rat-
traper, voire dépasser Lausanne. Ça mé-
rite bien une heure et demie de sueur et
de concentration, non?

LA CRAINTE DE GRESS

Gress estime son équipe capable d'ac-
complir une excellente performance
contre Saint-Gall, mais, à juste titre, il
craint que ses garçons croient la tâche
plus facile qu'elle le sera. « Nous devons,
samedi, confirmer la bonne impression
laissée lors de notre match du Letzi-
ground», explique l'entraîneur, qui sur-
enchérit: «Le public aurait excusé une
courte défaite de notre part contre Zu-
rich, mais il supporterait mal que nous
perdions, et même que nous fassions
match nul, face à Saint-Gall. » Et Gress de
conclure: « Nous sommes attendus par
des spectateurs que notre récent exploit a
rendus gourmands! Nous en sommes
tous conscients, si bien que nous nous ef-
forcerons de les satisfaire. »

LA GRIPPE

Côté formation de l'équipe, Gress et
Merlo ont quelques petits problèmes. Si
Mùller est désormais capable déjouer un
match entier, Decastel, après avoir été
blessé, est grippé! D'autre part, Zaugg,
également malade, n'est pas certain de
pouvoir tenir son poste. Il a heureuse-
ment un remplaçant de valeur en Salvi, si
bien que Neuchâtel Xamax sera de toute
manière en mesure d'aligner une équipe
ayant fière allure. F. P.

DES GRIMACES. - Les Neuchâtelois Richard et Mundwiler, aux prises ici avec le Chênois Mabillard, devront sans doute
aussi serrer les dents, en fin d'après-midi, pour venir à bout du dangereux Saint-Gall. (ASL)

Neuchâtel Xamax en appel

1. Zurich 15 10 4 1 32-15 24
2. Servette 15 9 4 2 31-10 22
3. Bâle 15 8 4 3 37-21 20
4. Young Boys 15 7 6 2 24-11 20
5. Grasshop. 15 9 2 4 28-19 20
6. Saint-Gall 15 7 5 3 28-21 19
7. Lausanne 15 7 4 4 22-23 18
8. Neuch. X. 15 6 5 4 20-16 17
9. Chênois 15 4 6 5 21-21 14

10. Sion 15 3 7 5 22-19 13
11. Bienne 15 2 3 10 11-28 7
12. Winterth. 15 3 1 11 14-38 7
13. Lugano 15 — 5 10 7-22 5
14. Chx-Fonds 15 1 2 12 11-34 4

Le classement

Neuchâtel féminin : revanche contre Lausanne ?
1 1̂ Yolieybaii | |_g championnat se termine ce week-end

Dernier match féminin, ce soir, au Pa-
nespo, où l'équipe locale accueille Lau-
sanne, qui la précède de 2 points au clas-
sement de la ligue A et contre qui la jeune

" équipe neuchâteloise a joué, il y a trois
semaines, au bord du Léman, son plus
mauvais match de la saison. Il s'agit donc
de prendre une revanche, et surtout de se
mettre en confiance avant d'affronter
cette même formation en huitième de fi-
nale de la Coupe de Suisse.

L'équipe masculine de Neuchâtel se
déplacera, quant à elle, à Genève pour af-
fronter Chênois II , qui compte le même
nombre de points, mais possède un « set-
average » inférieur. Rappelons qu'au
match aller, les jeunes Neuchâtelois
avaient gagné ce match important en
5 sets. Au bout du lac, ils essaieront de

ULTIMES EFFORTS. - Pour les messieurs comme pour les dames, la mi-mars
marquera la fin du championnat. (Avipress-Baillod)

renouveler ce magnifique résultat, pour
se mettre définitivement à l'abri de la re-
légation.

SANS SOUCIS
Les autres formations de notre canton

n'ont plus de soucis. Chez les dames, Co-
lombier est depuis longtemps à l'abri de
la relégation. Il se déplacera dans la capi-
tale pour rencontrerl'équipe de tête de ce
groupe, Uni-Berne. Une victoire des
Neuchâteloises contre cette formation
qui termine bien le championnat serait un
magnifique résultat. Les messieurs de Co-
lombier, eux, s'en iront dans la banlieue
zuricoise affronter Amriswil, contre le-
quel ils doivent s'imposer assez facile-
ment, pour ainsi garder une place d'hon-
neur dans cette poule de promotion.

A part ça, peu de rencontres importan-
tes, puisque les équipes directement
concernées parla promotion ou la reléga-
tion ne s'affrontent pas directement, à
l'exception, chez les dames, de Servette
qui accueille Lucerne. Les « grenat » doi-
vent absolument gagner si elles désirent
ne pas être reléguées automatiquement
en ligue inférieure.

Chez les messieurs, même match entre
Rapperswil et Tornado. Quant au cham-
pion suisse, Bienne, il recevra, dans un
match de prestige, son dauphin, Chênois.

COUPE D'EUROPE

En demi-finale, Uni-Bâle recevra ce
soir l'équipe hollandaise de Van Houten,
qui est l'une des meilleures formations de
l'ouest européen. Rappelons deux faits :
c'est la première fois dans l'histoire de la
Coupe d'Europe qu'une formation helvé-
tique atteint le cap des demi-finales ; l'an
dernier, contre la même formation, les
Universitaires bâloises avaient été élimi-
nées au stade précédent de la compéti-
tion.

Programme de la région. - Au Pa-
nespo: Neuchâtel-Sports - Lausanne.

RMi

^̂ 
tennis de table 

| LE CHAMPIONNAT DE LIGUE NATIONALE

En ligue B, Bienne termine la saison
avec 7 points, en compagnie de Nestlé
Vevey. Il faudra, par conséquent, un
match de barrage pour déterminer le-
quel des deux doit descendre en ligue
interrégionale . En analysant les résul-
tats de Bienne , on constate que la sai-
son n'a pas été des plus fastes pour lui :
une victoire par 6-4 aux dépens de Sil-
ver Star de Genève et cinq matches nuls
(Berne , Thoune, Monthey, et Wettingen
2 fois), le fait marquant étant le sur-
prenant point obtenu face à Monthey
et ses vedettes Pohoraleck, Sadecky et
Scarpatteti. Tenant compte de cette vé-
ritable performance du 7 passé, et du
fait que Bienne s'est incliné d'extrême
justesse devant Nestlé Vevey après sept
« belles », on peut dire qu'un espoir n'est
pas illusoire et que le maintien en ligue
nationale B peut être obtenu.

Dans cette catégorie , les représentants
de l'ANJTT ne sont pas en difficulté.

Côte Peseux accomplit un second tour
remarquable et n'a pas encore perdu un
match, totalisant, à présent, 12 points.
Le Locle, en revanche, connaît une moins
bonne seconde manche ; il est vrai
qu'avec 10 points, il est à l'abri de tout
souci. Oméga Bienne, isolé dans le grou-
pe 3, a su tirer admirablement son épin-
gle du jeu et se situe au milieu du clas-
sement avec 10 points également, réali-
sant ainsi un début de carrière promet-
teur en ligue interrégionale.

TROISIÈME LIGUE
Groupe III : Excellent second tour de

Delémont I qui a battu Oméga III, et
obtenu un match nul contre Bienne III ;
à l'aller, il n'avait récolté aucun point
face à ces deux équipes.

Classement : 1. Oméga II, 12-24 ; 2.
L Heutte II , 10-18 ; 3. Bienne III , 12-15 ;
4. Delémont I, 12-13 ; 5. Oméga III,
12-12 ; 6. Bienne V, 13-8 ; 7. Port II,
11-4 ; 8. Tavannes II , 12-0.

QUATRIÈME LIGUE
Groupe I : Téléphones I, battu 0-6 au

premier tour, par Métaux Précieux IV,
a pris une belle revanche par 6-2. . Ainsi,
Uni Neuchâtel I possède 7 points d'avan-
ce sur Métaux Précieux IV.

Groupe II : Le Landeron I relance le
débat en contraignant Port IV au par-
tage des points. Saint-lmier II , qui vient
de battre Cernier IV prend la tête du
classement , mais avec deux matches de
plus que Port IV. Pour ce dernier , un
nouveau faux pas peut être fatal.

Groupe III : La Heutte V, avec 10
matches et 18 points, occupe la tête du
classement. Cette situation pourrait n'être
qu'éphémère car Moutier II est à l'affût
avec 17 points et 1 match en moins.

Groupe IV : Durant toute la saison ,
Oméga IV n'a perdu qu'une fois. C'était
contre Moutier I, qui conserve justement
la première place avec 2 points d'avance.

V. L.

Bienne menacé par la relégation

1 Cg3 2. Txg3 mat
1 Cf2 2. Txf2 mat
1. ..., Cd2 2. Ca5 mat
Rosace complète du Cavalier noir
si 1...., Rxb7 2. Dd7 mat
si 1...., Dxe2 2. Ca5 mat

PROBLÈME N° 50
DE M. BONY

(mat en 3 coups)

B: Re4 , Ta7, Cc8 pions c3, c7.
N: Rc5.
1. Cd6! (blocus)
1 Rxd6, 2. c8=T!, Re6, 2. Tc6 mat
1 Rc6, 2. c8=C! , Rc5, 3. Tc7 mat
1 Rb6, 2. c8=D! , Rxa7, 3. Db7

mat
Triple promotion d'un pion en atta-

que ! Une miniature très réussie du re-
gretté compositeur français M. Bony, peu
connu, mais fort talentueux. WSCHN.
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LAVE-
LINGE

Toutes les
grandes marques :

MIELE - AEG
INDESIT
SIEMENS

ELECTROLUX
ZANUSSI
PHILCO

Rabais
jusqu'à

50^o
CRETEGNY

& Cie
Comptoir ménager,

fbg du Lac 43,
Neuchâtel.

Tél. 25 69 21.

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour
la réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

A remettre

bar à café
avec alcool.
Adresser offres sous chiffres
JD 594 au bureau du Journal.

A VENDRE:

LES VERRIÈRES (NE)
à 300 mètres de la frontière CH/F

A station-service
avec ou sans contrat d'essence,
terrain 2200 m2.
Prix : Fr. 150.000.—, facilités de paiement.
Libre tout de suite.

LAC DES BRENETS (NE)
à 150 mètres de la frontière CH/F

• 
solide immeuble
jurassien
en maçonnerie de pierre, avec magasin
(sans reprise), belle cave, jardin attenant au
lac (pêche) et colonnes à essence. Pour
commerçant libre et dynamique, occasion à
ne pas manquer.
Prix : Fr. 195.000.—, facilités de paiement.
Libre tout de suite.

Demande de renseignements sous chiffres N 920139-18
à Publicitas, 1211 Genève 3.

Nous cherchons

tour à charioter
M7, M10 or R 10

si possible avec accessoires.

Offres sous chiffres 90-62002 à
Annonces Suisses SA., «ASSA »,
case postale,
8024 Zurich.

J'achète
meubles, bibelots,
tableaux, livres,
vaisselle, fonds
d'appartements.

A. Loup
Rochefort
Tél. (038) 4510 55 -
25 74 15.

Jeune

coiffeuse
travaillant de manière indépen-
dante, parlant bien le français
cherche bonne place pour mi-mai
au bord du lac de Neuchâtel
Tél. (031) 53 39 58 ou
(031) 534119 (dès 19 h 30).

J'achète
antiquité, monnaies,
armes, bibelots,
raretés et autres.
Discrétion.
Case postale 119,
2000 Neuchâtel 8.

J'ACHÈTE
TOUT
Case postale 119,
2000 Neuchâtel 8.

900 cafés par Jour, 50.000 litres
de bière par année I
A remettre, situation de tout pre-
mier ordre, ville de 70.000 habi-
tants, face gare, poste, trolley,
nombreux parkings,

beau café-restaurant-
gril-pizzeria

Chiffre d'affaires prouvé :
Fr. 1.200.000.—.
Brillante affaire laissant un béné-
fice net élevé.
Prix de remise : Fr. 580.000.—.
Capital nécessaire : Fr. 300.000.—.
Agence immobilière Claude Butty,
Estavayer-le-Lac.
Tél. (037) 6324 24.

A remettre avec stock

petite affaire
de bon rapport.
Facile à exploiter.
Prix modéré.
Faire offres sous chiffres.
28-900077 à Publicitas,
Terreaux 5, 2001 Neuchâtel.

Bar à café
à remettre, seul
dans localité
(environs Yverdon).

Faire offres sous
chiffres 22-470685,
à Publicitas,
1401 Yverdon.

Monsieur célibataire, 37 ans,
svelte, bonne situation, ayant de
grandes qualités de cœur, cons-
ciencieux, attentionné, de nature
paisible, désire

fonder un foyer
solide et durable sur une grande
tendresse et l'estime réciproque.
Ecrire à MG 593 au bureau du
journal. Réponse et discrétion
assurées.

MARIAGE
Veuve, 39 ans, avec 2 enfants,
désire rencontrer , compagnon ai-
mant vie de famille, nature, dan-
se, pour amitié sincère.
Mariage si convenance.
Ecrire sous chiffres P 28-460054 à
Publicitas, 2301 La Chaux-de-Fonds.
Prière d'indiquer numéro de télé-
phone.

Seulement
50 c. le mot!

C'est le prix
d'une

petite annonce
au tarif réduit

dans la
• Feuille d'avis
de Neuchâtel »

A .2_22__sb-S_3. Tout un éventail de voyages en raccourci, par avion, bateau, autocar et train. Jugez-en
^̂ liP̂ ^^ls vous-même et demandez la nouvelle brochure.

W Escap ades Hotelp lan
P p y  m m _____ ^^ ___[ m ___
¦ B JK4 jours , base:chambre dgvbJemwB _ ______

dèsÂuW _____________ _______-______! Bosphore * Mosquées « Sainte-Sophie «
£mÊ TBW ___É_T TH Trésors d'art * Palais des Sultans * Bazar

__n B 1 I_8lk_P de plus de 4000 échoppes * Tapis * Sérail

______1___B_L _____¦ fm -̂'̂ ' w M ŵ Nouveau, dans le prospectus
I H II 1 S™ * «Escapades» qui vient de paraître:

*̂ ^â=K;==_-j*y'<f Circuit en CRSS-RDA (8 jours, 760. -), Hambourg
's^̂  

 ̂
(4 

jours, dès 240.-), Londres (4 jours, dès 190.-), croi-
Départ de Genève, 2 fois par semaine, „,!& sière-surprise sur le Rhin (dès 395.:), Zuoz (4 j ours
dV22/4 au 28 octobre 1976 l n *. ^S? 

de
Part Genève, des 213.-), Fhms (4 purs départ Ge-

DénrtZurich dès Fr 370 - S&^SA nève, dès 223,), Munich (3 jours départ frontière, dèsDépart Zurich, des fr. J/v. . 
^
/ VU^f i^  

125
.-), Milan (2 jours, dès 107,), Alsace (2 jours, 190,),

uni x u i J/è_4^=*J^7/§ Berlin (3jours,dès 340,)
Ville fabuleuse _y£- _̂— . J&- (j e m§me que ies petits séjours stimulants etat-

des COItteS de 1001 nuits trayants à: Athènes (4 jours, dès 370,), Prague (4 j ours
Typiquement Hotelplan: des offres où tout est dit _¥ f̂t6fS  ̂#? 495

'j ' . A™T[ d?m - 4 
ttî i «.

(afm que vous puissiez comparer), d'excellentes des 220,), Nice (4/ ours, des 210,), Lenmgrad-Mos-
prestationsfvousy gagnez), des prix clairs (vous sa- <<ou(8io urs des 890,). Crô eres-surpnses (4 ,ours,
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Vol chaque mercredi et samedi,
du 14.4. au 5.6. avec Jet Trident
de la BRITISH AffiWAYS.
Atterissage à l'aéroport de
Heathrow à Londres.
Arrangement exceptionnel (aussi
pour 5 et 8 jours) .
Hôtels d'excellente qualité.
Voyages Kuoni - à votre agence de voyages
et dans 45 succursales Kuoni.

Neuchâtel: 24 45 00.
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Stade de la Maladière
Samedi 13 mars

à 18 h 15
NEUCHÂTEL XAMAX -

SAINT-GALL
A 16 h 15

MATCH D'OUVERTURE
L. N. C.

LOCATION D'AVANCE
Wagons-Lits - COOK

Sport Service - DELLEY
+ Stade de la Maladière

Klammer accroché par René Berthod
Le Suisse à 12 centièmes de seconde du chumpion olympique

\jf c& - ski I Dernière descente masculine de la saison à Aspen

Cinq semaines environ après son suc-
cès olympique, Franz Klammer a mis
un point d'honneur à remporter l'ultime
descente de la coupe du monde mascu-
line 1975-76. Ce nouveau triomphe de
l'as autrichien était attendu. A 23 ans,
le skieur de Mooswald est incontestable-
ment le numéro un de la spécialité.

SÉRIEUSEMENT ACCROCHÉ
Auréolé de son titre olympique, Franz

Klammer est allé glaner sur la piste
d'Aspen, au cœur du Colorado, cette
victoire de prestige qui le consacre dé-
finitivement Et pourtant, sur la neige
américaine, le champion olympique a été
sérieusement accroché par le Suisse René
Berthod. Celui-ci n'a concédé que 12
centièmes à son grand rival autrichien.
Mais le mérite de René Berthod est
d'avoir parfaitement fait oublier l'absen-
ce de Bernhard Russi qui se remet len-
tement de sa douloureuse chute des
championnats suisses de Fiesch.

Klammer et Berthod ont domine le
débat. Troisième, le jeune Autrichien
Ernst Winkler a été relégué déjà à plus
d'une seconde par son compatriote qui
signe ainsi son sixième succès de la sai-
son, dont cinq en coupe du monde.
Franz Klammer termine donc en beauté.
Dans tous les cas mieux qu'il n'avait
commencé à Val d'Isère où il était tom-
bé. Cet échec oublié, Klammer est reve-
nu rapidement au premier plan, N 'impo-
sant à Madonna di Campiglio. Depuis sa
victoire du Laubcrhorn, il n'a plus con-
nu la défaite.

L'épreuve a eu lieu sur une piste ra-
mollie par la neige fraîche et une tem-
pérature élevée. Les temps réalisés sur
ce parcours de 3,3 km furent d'ailleurs
nettement supérieurs à ceux obtenus à
l'întraînement les jours précédents.

RÉHABILITATION
Tout se résuma finalement à un duel

Klammer-Berthod. Si l'Autrichien, à

nouveau, a eu les faveurs du chrono-
mètre, la performance de Berthod met
un peu de baume sur les déboires du
skieur de Grindehvald. Peu à l'aise cette
saison aux quatre coins de l'Europe,
René Berthod s'est d'un seul coup réha-
bilité. Auparavant, il n'avait obtenu que
deux lûmes places au début de l'hiver.

JOURNÉE FASTE
La journée fut particulièrement faste

pour les Suisses. Outre René Berthod,
Peter Luscher, qui s'était déjà mis en
évidence à l'entraînement, réalisant jeudi
le meilleur temps en l'53"13, Walter
Tresch et Walter Vesti ont également
joué un rôle en vue. Quatre coureurs
helvétiques parmi les dix premiers : le
ski suisse a vécu des minutes exaltantes
outre-Atlantique même si Philippe Roux
a eu un comportement un peu décevant
( Unie seulement).

Le Valaisan n'a participé qu'à dis-
tance à cette fête de tir impressionnante.
Autrichiens (avec Klammer, Winkler,

Walcher et Steiner) et Suisses ont fait
véritablement main basse sur les places
d'honneur où, en définitive, seuls l'Ita-
lien Herbert Plank (6me) et le Canadien
Ken Read (81110) ont pu se glisser.

CLASSEMENT
Descente masculine d'Aspen (3352 m,

884 m de dénivellation) :
1. Franz Klammer (Aut) l'54"12 ; 2.

René Berthod (S) l'54"24 ; 3. Ernst
Winkler (Aut) l'55"14 ; 4. Peter Lue-
scher (S) l'55"19 ; 5. Walter Tresch (S)
l'55"32 ; 6. Herbert Plank (It) l'55"34 ;
7. Josef Walcher (Aut) l'55"51 ; 8. Ken
Read (Can) l'55"59 ; 9. Anton Steiner
(Aut) l'55"69 ; 10. Walter Vesti (S)
l'55"73 ; 11. Klaus Heidegger (Aut)
l'56"39 ; 12. Hans Enn (Aut) l'56"68 ;
13. Klaus Eberh ard (Aut) l'56"71 ; 14.
Philippe Roux (S) l'57"ll ; 15. Sepp
Ferstl (RFA) l'57"18 ;

Revanche
de B. Totschnig

Descente féminine

Contrairement à Franz Klammer, Rosi
Mittermaier n'est pas parvenue à étren-
ner victorieusement son titre olympique
de descente. A Aspen (Colorado), la sou-
riante Allemande a subi la loi de l'Au-
trichienne Brigitte Totschnig et même
de la Française Danielle Debernard. Dé-
jà assurée de triompher au classement
final de la coupe du monde 1975-76,
la skieuse de Reit im Winkl a concédé
moins d'une seconde à la gagnante.

La victoire de Brigitte Totschnig
(22 ans, de Radstadt) doit faire regretter
amèrement à l'Autrichienne son échec
des Jeux d'Innsbruck où elle avait laissé
échapper la médaille d'or de façon inat-
tendue. Elle a certes pris sa revanche
sur Rosi Mittermaier au terme de cette
dernière descente de la saison. Grâce à
ce succès, Brigitte Totschnig émerge en
tête de la discipline au classement final
de la coupe du monde.

Le Hollandais Kuiper détrône Muertens
*m% cy{lism^ 1 Paris-Nice : Danguillaume gagne l'étape mais...

Paris-Nice a changé de chef de file :
à Freddy Maertens a succédé le Hollan-
dais Hennie Kuiper au terme de la 5me
étape remportée par Jean-Pierre Dan-
guillaume. A Greoux-les-Bains, à deux
lieues de Man osque, le solide Touran-
geau a terminé détaché après avoir dé-
passé Labourdette à 16 kilomètres du
but.

Jean-Pierre Danguillaume a obtenu une
belle victoire dans la course au soleil.
Mais le fait marquant de cette journée
de mi-montagne demeure le remplace-
ment de Maertens par Kuiper en tête
du classement général.

BONIFICA TIONS
Cette passation de pouvoir est inter-

venue en raison des bonifications attri-
buées au chalet Reynard, soit à mi-
chemin du sommet du col du Ventoux.
En fonction des écarts, ces bonifications
pouvaient s'élever jusqu 'à une minute.
Ils furent cinq à bénéficier d'une telle
faveur : Laurent, Kuiper, Ocama, Zoete-
melk et Vallet qui passèrent dans l'or-
dre sous la banderole (km 64)

Thévenet, qui suivait à 26 secondes,
obtint 34" de « bonus ». Un groupe de
11 coureurs (Maertens, Pronk, Ovion,
Poulidor, Romero, Danguillaume, Hi-
nault, Beon, Martin, Pozo, de Wall) ré-
colta pour sa part 13" de bonification
malgré un retard de 47" sur les pre-
miers. Entre Maertens et Kuiper, l'avan-
tage fut au champion du monde en titre
qui , la veille, n'accusai que 9" de re-
tard sur l'ambitieux sprinter belge.

THÉVENET A BOUT DE SOUFFLE
Malgré sa relégation, Freddy Maer-

tens sest déclare satisfait de son com-
portement dans le premier grand col
de la saison 1976. U n'empêche que le
Belge, dominateur jusque-là des étapes
de plat, a été dépassé par d'autres con-
currents, notamment le Hollandais Zoe-
temelk qui a souvent attaqué dans la
montée et qui a finalement fait lâcher
prise à Bernard Thévenet, à bout de
souffle.

Les bonifications, que certains prônent
mais que d'autres condamnent, auront
au moins eu l'avantage de donner une
allure de vraie course à ce Paris-Nice
qui semblait somnoler. Les coureurs ba-
taillèrent dès les premiers lacets. Yvon
Bertin, le jeune « sprinter » de Louis
Caput, s'engagea le premier dans le col
après s'être détaché au 27me kilomètres
déjà pour y remporter une prime.

Bertin fut rapidement rejoint et la
bataille prit corps Rapidement, on re-
trouve ensemble à l'avant Zoetemelk,
Laurent, Ocana, Kuiper, Thévenet et
Vallet, alors que Maertens, isolé, mon-
tait à son rythme. En revanche, l'Alle-
mand Thu rau a été rapidement distancé
à l'instar du jeune Belge van den
Broucke. Tous deux furent les victimes
d'une étape que l'on attendait impa-
tiemment.

Zoetemelk multiplia les démarrages el
à sa cinquième accélération, Thévenel
renonça. Les écarts se creusèrent rapi-
dement dans un décor de neige. La
descente favorisa un regroupement de
21 coureurs, puis de 42 vers le lOOme
kilomètre. Mais le peloton demeura néan-

moins scindé car après une vaine ten-
tative avec Santy et Pesarrodona, Ber-
nard Labourdette se détacha au 130me
kilomètre. Il arriva à Manosque, au pied
du fameux Mont d'Or cher à Jean Gio-
no, avec l'36 d'avance sur Danguillau-
me et un peu plus de 2' sur le gros de
la troupe.

Dans la dure montée terminale (1,3
km de long), Danguillaume reprit du
terrain à Labourdette Celui-ci accusa
le coup et à 16 km de l'arrivée, il dut
laisser partir seul le puissant Touran-
geau qui réussit à conserver 22" d'avan-
ce sur le peloton. La petite boucle fi-
nale fut néfaste à de nombreux élé-
ments : Thurau y perdit l'il, Manza-
neque et Santy 2'13, Pessarodona 7'33
et Hézard 16' environ .

CLASSEMENT
Classement de la cinquième étape,

Orange-Greoux-les-Bains (188 km) : 1.
Danguillaume (Fr) 5 h 12'50" ; 2. Maer-
tens (Be) 5 h 13'12" ; 3. Zoetemelk (Ho) ;
4. Thévenet (Fr) ; 5. Chalmel (Fr) ; 6.
Hinaul t (Fr) ; 7 Vallet (Fr) ; 8. Ovion
(Fr) ; 9. Sybille (Fr) ; 10. Martinez (Esp),
tous même temps.

Classement général : 1. Kuiper (Ho)
24 h 23'09" ; 2. Laurent (Fr) 24 h
23'22" ; 3. Zoetemelk (Ho) 24 h 23'
25" ; 4. Ocana (Esp) 24 h 23'27" ; 5.
Vallet (Fr) 24 h 23'45" ; 6 Maertens
(Be) 24 h 23'47" ; 7. Thévenet (Fr)
24 h 23'53" ; 8. Danguillaume (Fr) 24 h
23'55" ; 9. Schuiten (Ho) 24 h 24'14" ;
10. Bracke (Be) 24 h 24'15".
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L'Allemande de l'Est Ulrike Tauber a
amélioré son record du monde du
200 m quatre nages en réalisant 2'17"3,
à Tallin, lors de la rencontre URSS-
RDA (ancien record 2'18"83).

Ali contrôlé
par la WBA

ÂLJ boxe *
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Mohamed Ali ne pourra plus mettre
son titre mondial des poids lourds en
jeu face à un « challenger » de son
choix sans l'approbation de la World
Boxing Association (WBA), qui entend
ainsi éviter la conclusion de champion-
nat s non valables comme celui que
l'Américain a livré à San Juan de Porto-
Rico contre le Belge Jean-Pierre Coop-
man. Ainsi en a décidé le comité exécu-
tif de la WBA, réuni à San Juan , sous
la présidence de M. Elias Cordova
(Pan), qui a émis le souhait que l'autre
organisme, le Conseil Mondial (WBC)
adopte rapidement une attitude sembla-
ble.

Rentrée de Bischoff à Brissago
D'aucuns se sont étonnés de l'absen-

ce de Gilbert Bischoff au départ de
Paris-Nice. Le nom du néo-profession-
nel vaudois figurait pourtant sur la lis-
te d'engagement. « J'étais prévu , c'est
vrai. Mais j'ai contracté un refroidisse-
ment au Tour de Corse. J'ai dû aban-
donner en raison d'un accès de fièvre.
Aussi, ai-je préféré renoncer à prendre
le départ », indique-t-il.

Cette courte maladie a contraint Bi-
schoff à observer quelques jours de re-
pos à son domicile de Bettens. Sa ren-
trée est prévue pour demain à Brissago
où aura lieu la deuxième épreuve na-
tionale de la saison.

CONFIANCE EN L'AVENIR
Apparemment , Gilbert Bischoff sem-

ble confiant en l'avenir, c Pour le mo-
ment, ça va. Il faut se mettre dans le
coup : le rythme, c'est tout autre chose »,
confie-t-il. Le triple vainqueur du Grand

prix des Nations amateurs a voulu cette
expérience. « Je ne sais pas pendant com-
bien de temps encore je vais faire du
vélo. Alors j' ai passé « pro ». On verra
bien », ajoute-t-il.

Engagé dans l'équipe française « Jobo-
Wolber », Gilbert Bischoff est conscient
des difficultés qui l'attendent. « Je ne
figure peut-être pas dans une formation
très forte. Mais j'ai l'avantage de pou-
voir couri r souvent. »

Pour l'heure, Gilbert Bischoff ne sem-
ble connaître que dans les grandes lignes
son programme de la saison. « Je vais
participer à la plup art des « classiques »
helvétiques. Sur le plan international , le
Tour de la Sarthe , vers Pâques, aété
retenu. Après, je ne sais pas. Le Tour
de Romandie ? difficile à dire, d'autant
plus qu'il y a les quatre jours de Dun-
kerque à la même date. Je pense toute-
fois y participer dans le cadre d'une
équipe suisse. »

Perletto devant
R. de Vlaeminck

La traditionnelle course des deux
mers (Tyrrhénienne - Adriatique) a, dé-
buté parallèlement à celle de Paris - Ni-
ce. La première victoire d'étape est reve-
nue à l'Italien Giuseppe Perletto (28
ans). L'ex-vainqueur de « A travers Lau-
sanne » s'est imposé détaché à Fiuggi,
avec 14 secondes d'avance sur le Belge
Roger de Vlaeminck. Celui-ci a réglé le
sprint du peloton , battant notamment
Willy Planckaert et Eddy Merckx.

Classement Ire étape, Marinella -
Fiuggia 195 km: 1. Perletto (It) 5 h
00'10 (moyenne 3,8,976 km/h) ; 2. R. de
Vlaeminck (Be) à 14" ; 3. Planckaert
(Be) même temps ; 4. Merckx (Be) ; 5.
Santambrogio (It) ; 6. Paolini (It) ; 7.
Verbeeck (Be) ; 8. Moser (It) ; 9. Bitossi
(It) ; 10. Peeters (Be), tous même temps.

Fédérale Lugano à Panespo
s ~̂ basketbaii Spectacle de choix__§3nC_ > ¦ .. ¦*»•*#»#_•—VIV •— W W«BW«*_

C'est au tour de la meilleure for-
mation suisse de se présenter au
Panespo, cet après-midi, pour
l'ultime rencontre de la saison à
Neuchâtel.

Après avoir accompli un véritable
marathon pendant près de deux mois
en coupe d'Europe, Fédérale Lugano
peut se concentrer, maintenant sur
le titre national qui se dessine avec
toujours plus de certitude au fil des
semaines.

Malgré un récent faux pas à
Fribourg, les Luganais. possèdent
assez d'avance pour se maintenir en
tête. De plus, l'expérience qu'ils
viennent d'acquérir sur le plan inter-
national confirme encore leur valeur.

SPECTACULAIRES
Que va-t-il se passer cet après-

midi , au Panespo ? Fédérale sera-t-il
en danger face à Neuchâtel-Sports ?
La logique répond par la négative,
car les Tessinois demeurent attentifs
et ne veulent pas abandonner tous
leurs espoirs à la veille de leur
triomphe. Ils possèdent en Raga et
en Dunbar deux hommes qui « flam-
bent » et qui sont capables de gagner
seuls une rencontre s'annonçant
difficile. La technique et le côté
spectaculaire qu'ils présentent en
font actuellement les « vedettes » du
basketball suisse. C'est pourquoi, il
ne faut pas manquer cette occasion
de les voir à l'œuvre.

Mais la logique n'est pas toujours
respectée en basketball et, si la
marque demeurait serrée, tout pour-
rait se produire dans les ultimes
secondes de la rencontre.

II faut donc souhaiter que les
Neuchâtelois parviennent à réaliser
une performance semblable à celle
de la semaine passée face à Fribourg
pour tenter de donner à ce match
un caractère passionnel. Avec l'excel-
lente forme qu'affichent actuellement
les Américains Trobbe et Traub,
ainsi que l'aisance de Gil Reichen et

Ptzzera, une rencontre équilibrée
n'est pas à écarter. Evoluant sur son
terrain , Neuchâtel peut nous valoir
de belles satisfactions. N'ayant rien
à perdre dans cette aventure, les
hommes du Panespo s'appliqueront
donc à bien jouer en faisant égale-
ment confiance aux cinq juniors qui
complètent la formation.

Judicieusement placé avant la
rencontre de football , ce choc très
attendu attirera certainement une
foule record au Panespo.

AILLEURS
Sur les autres terrains de Suisse,

Viganello et SP Lugano auront
trouvé une solution à leur rencon-
tre d'hier soir alors que Pregassona
ne laissera aucun espoir à Rencns,
cet après-midi , à la Tcrzcrina. Vevey
en fera de même, devant son public,
face à Stade Français, tandis que
Fribourg devra se concentrer sérieu-
sement à Piilly. Comme on le voit ,
la 17me tournée est intéressante mais
il est peu probable qu'elle engendre
une grosse surprise. M. R.

(  ̂hockey sur glace Ultime examen avant le 
« mondial »

La Suisse en Allemagne de l'Est
Le championnat mondial

^ 
du groupe

B, dont les matches se dérouleront à
Bienne et à Araau du 18 au 27 mars,
approche à grand pas.

La Suisse, pays organisateur, se doit
de jouer un rôle en vue dans cette com-
pétition qui , rappelons-le, réunira, outre
la formation helvétique, la Hollande, la
Norvège, la Bulgarie, le Japon, la
Yougoslavie, la Roumanie et l'Italie.
C'est la raison pour laquelle Kilias a
convoqué ses sélectionnés en camp
d'entraînement à la patinoire couverte
de Hérisau, cela depuis une bonne
semaine déjà. Ce camp ne s'achèvera
que le jeudi 18 mars, date à laquelle
la Suisse affrontera son premier adver-
saire, la Bulgarie.

La préparation de la formation hel-
vétique marque cependant un temps
d'arrêt , ce week-end, histoire de faire le
point sur l'état des sélectionnés, deux
d'entre eux étant d'ailleurs encore de
trop. Killias, certes, a eu le temps de
procéder à divers essais concernant la
composition de ses lignes, Grubauer,
Markus Lindemann, Turler et Jurg Lott
étant, notamment, venus s'ajouter à

l'équipe olympi que dont ont disparu
Henzen , Mathieu , Molina et Mathieu.
L'examinateur relevant d'une certaine
qualité , puisqu'il s'agit de la République
démocratique allemande, le résultat du
« test » pourra être considéré avec
sérieux. Le premier match se déroulera
ce soir à Halle, le second demain à
Dresde.

Si l'on se fie aux « blocs » le plus

LE REMOULEUR. — C'est Killias, qui aiguise, Ici, les lai mes de Markus Linde-
mann. (Keystone)

souvent constitués à Hérisau, l'équipe
suisse pourrait se présenter , pour le pre-
mier match, dans la composition sui-
vante : Grubauer ; Meyer, Luthi,
Tschicmer , Lott, Berger ; Hofmann ,
Koelliker , Dubois, Turler, Widmer
(Holzer) ; Zenhaeusern , Locher, T. Nei-
ninger, Lindemann, Mattli (B. Neinin-
ger). Jorns, blessé, n'est pas certain de
pouvoir jouer. F. P.

Forfait de Turler
L'équipe nationale de Suisse, qui doit

affronter la RDA samedi et dimanche
sera privée de Michel Turler. L'atta-
quant chaux-de-fonnier souffre, en effet,
d'une légère blessure à la hanche. Jurg
Berger (Langnau) ne sera pas non plus
du voyage, car il soigne, actuellement,
une fracture du pouce.

La participation de ces deux joueurs
au tournoi mondial n'est cependant pas
remise en cause.

Lucerne champion
de première ligue

Les deux promus en ligue nationale B,
Rotblau Berne et Lucerne, se sont
affrontés en un march unique, à Lyss,
pour le titre de champion suisse de pre-
mière ligue. C'est Lucerne qui l'a
emporté, sur le résultat de 9-3 (2-1,
4-0, 3-2).

Dans le groupe C
En battant la Hongrie par 6-3,

l'Autriche a pris une sérieuse option sur
un retour dans le groupe B, lors de
la quatrième journée du tournoi mon-
dial C, à Gdansk. Résultats :
, Autriche Hongrie 6-3 (3-2, 1-0, 2-1) ;
Danemark-Grande-Bretagne 7-3 (1-2,
2-0,4-1). — Le classement : 1. Autriche
3/6 ; 2. Hongrie 3/4 ; 3. France 2/2 ;
4. Danemark 3/2 ; 5. Grande-Bretagne
3/0.

Combiné à Holmenkollen

Dixième à Innsbruck, le Finlandais
Erkki Kilpinen s'est installé en tête
du combiné nordique des ' Jeux de
Holmenkollen. A l'issue du saut, le spé-
cialiste finnois précède de 4,4 points
l'Allemand de l'Est Ulrich Wehling. Ce
dernier, champion du monde et double
champion, olympique, demeure néan-
moins le favori de l'épreuve.

La surprise dû jour est toutefois venue
dé Karl Lustenberger. Le' Lucernois 'v (24
ans) a réussi en effet 87 mètres dans la
Ire manche, soit le saut le plus long du
concours. Le spécialiste helvétique a été
plus modeste par la suite (81,5 m), ce
qui l'a fait rétrograder à la 3me place.
Lustenberger ne compte toutefois que
6,6 points de retard sur Kilpinen.

Lustenberger
surprend !

Abeille et Auvernier battus
Championnat de première ligue nationale

Les résultats du week-end dernier
ont permis de lever le voile sur un
bon ' nombre d'inconnues. Dans le
groupe I , on le-savait déjà, Vernier
et Aigle se sont qualifiés. Dans le
groupe II , Saint-Paul Lausanne est
bon premier depuis longtemps, alors
que la deuxième place est convoitée
par Abeille et Auvernier, voire même
City Berne qui refait surface sans
avoir joué ! Les deux équipes neu-
châteloises ayant perdu largement ce
week-end, les Bernois se trouvent du
coup promus au rang d'arbitre et
entreprendront les déplacements d'Au-
vernier et de La Chaux-de-Fonds
avec des ambitions nouvelles. Nul
ne peut donc prédire qui, de ces
trois équipes , obtiendra son billet
pour le tour final.

Dans le groupe III, après Marly,
Baden s'est définitivement hissé parmi
tes meilleurs en battant son dange-
reux rival Zurich. Derrière ce trio de
tête, Union Neuchâtel s'affirme en
devançant Porrentruy. Dans leur salle
des Terreaux , les Unionistes ont joué
un excellent match. La forme actuelle
des protégés de Lambelet laisse pré-
sager un derby explosif cet après-
midi à Fleurier.

Enfin , dans le groupe IV, le derby
Muraltese-Bellinzone a tenu toutes
ses promesses, les joueurs du chef-
lieu tessinois l'emportant de justesse
grâce à la classe de l'Italien Frigerio.

RÉSULTATS
Groupe II : Saint-Paul Lausanne -

Abeille 109-56 ; Cossonay-Auvernier

92-66 ; Yvonand - Uni Lausanne
55-44. Groupe III : Marffî -Hïapid
Bienne 145-35 ; Unibn Neuchâtel -
Porrentruy 105-90 ; Baden—-Zurich
80-76. Groupe IV: Muraltese -
Bellinzone 78-80.

CLASSEMENTS
Groupe II : 1. Saint-Paul Lausanne

12 matches, 23 points ; 2. Abeille
12-16 ; 3. Auvernier 12-15 ; 4. City
Berne 12-13 ; 5. Bienne 12-10 ; 6.
Yvonand 13-8 ; 7. Uni Lausanne
13-7 ; 8. Cossonay 12-6.

Groupe III : Marly 13-24 ; 2.
Baden 13-22 ; 3. Zurich 13-18 ; 4.
Union Neuchâtel 12-14 ; 5. Porren-
truy et Fleurier 12-8 ; 7. Riehen
12-6 ; 8. Rapid Bienne 13-0.

Programme d'aujourd'hui : Auver-
nier-City Berne et Fleurier-Union
Neuchâtel .

LE TOUR FINAL
Le tirage au sort des deux groupes

du tour final a donné les résultats
suivants : groupe A avec Vernier,
Saint-Paul Lausanne, Baden et Mu-
raltese. Groupe B avec Marly, Bellin-
zone, Aigle et le deuxième du groupe
II. Les premiers de chaque groupe
seront promus en ligue B et les
deuxièmes participeront à une poule
avec le dernier de ligue B, les deux
première jouant en ligue B la saison
prochaine. Précisons que ce tour final
débutera déjà le 27 mars pour se
poursuivre jusqu 'au 8 mai (matches
aller et retour). A. Be.

&* patinage de vitesse
SE—_.___ ____ _ _ _ 

Le Hollandais Piet Kleine (24 ans),
champion olympique du 10.000 mètres, a
battu le record du monde du 5000 mè-
tres en 7'02"38. L'amélioration est de 2
secondes 48 par rapport à sa précédente
performance.

Piet Kleine , qui s'était classé deuxième
sur la distance au JO d'Innsbruck, avait
déjà battu il y a une semaine sur la
même piste d'Inzell le record du monde
de son compatriote Hans van Helden.
Kleine a réalisé sa performance record
en lutte directe avec van Helden qui a
été nettement distancé (7'09"93).

Record du monde
pour Piet Kleine

1 ",.

• lli*i» football .

Tirage au sort
de la coupe de France
Effectué à Paris, le tirage au sort

des huitièmes de finale de la coupe de
France — aller le 6 avril et retour
le 10 avri l — a donné les résultats
suivants :

Valenciennes - Sochaux (ou Troyes),
Paris Saint-Germain - Sète, Nice -
Bastia, Metz - Dunkerque, Lille - Lyon,
Reims - Marseille, Laval - Nancy, Bé-
ziers (ou Thonon) - Angers.

En match aller de la deuxième
demi-finale de la Coupe d'Europe
des champions, Real Madrid a nette-
ment dominé l'Asvel Villeurbanne.
Dans leur salle, les Madrilènes l'ont
emporté par 113-77 (50-40). Ainsi, la
formation madrilène a-t-elle pris une
sérieuse option pour la finale de la
compétition, le 1er avril, à Genève.
Elle abordera, en effet, le match re-
tour avec un avantage de 36 points !

Nette victoire de Real
en CauDA d'Eurone



Nous avons la voiture d'occasion que vous cherchez

CO 25 9412 GARAGE HIRONDELLE CO 24 72 72

A vendre Cause départi

Rat 124 Alfa Romeocoupe 1300 Super +
_„„_ . . accessoires, 1971,1969, peinture neuve. 61 m km Prix à '
Tél. 25 39 63 discuter.
(repas). Tél. (038) 33 45 61.

RENAULT 4, 2500 fr.
SIMCA 1501 S, 2500 fr.
NSU 1200 TT, 2900 fr.
Véhicules expertisés.

Garage des Sapins, Villiers
Tél. 53 2017

A vendre pour cause de décès

Chrysler Valiant
1970, 14,2 CV, au plus offrant.
Parfait état mécanique, 4 jantes
supplémentaires, pneus neige,
taxes + assurances payées pour
l'année.
Tél. bureau (038) 551324, In-
terne 12, privé (038) 4119 30.
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L'enjeu de la votation fédérale du 21 mars I

Pouvoir des syndicats ou I
participation des travailleurs g

2 

Le 21 mars, le peuple suisse aura à choisir lement sur l'organisation de toutes nos ad- _BB_S
entre deux conceptions fondamentalement ministrations publiques, mais aussi sur les Jdifférentes de la participation. décisions prises soit par ces administra- ^̂ ^

O

tions soit par les exécutifs dont elles dé- ^^__D' une part , on trouve une initiative qui vise pendent t&0̂avant tout à l'attribution de droits de coges- Cest donc c|airement souligner que l'ini- ™,
m̂ 

tion aux organisations syndicales elles-me- tiatjve( basée sur ,a 
¦¦ 
confron

a
tation ", la vo- "îpj

H

mes - lonté de puissance et le " renversement du HW
D'autre part, le contre-projet élaboré par les système ", ne correspond guère aux aspira- 

^̂ JChambres qui, lui, généralise et approfon- tions profondes des travailleurs suisses. "̂ i
&0f dit une véritable participation individuelle Le COntre-projet, lui, beaucoup plus réa- mmJl8̂  

et 
personnelle des travailleurs dans les en- 

liste, s'inscrit dans le prolongement de tou- ~™
gh trepnses. te une tracj j t jon de concertation sociale et £*%Lin La cogestion prônée par l'initiative abouti- politique dont personne ne peut oser pré- ^3 0fait à la composition parita ire des conseils tendre qu'elle ne nous ait pas assuré la mmmmaH____fi d'administration, objectif déclaré des syn- prospérité, la stabilité politique et un cli- u *,'"'

O

dicats. mat social harmonieux. TI
C'est cette intrusion de fonctionnaires syn- Résumées très schématiquement, les deux ^^^

.̂ ^ dicaux étrangers aux entreprises dans tous idées-force du contre-projet sont: d'une 
^^^

H

Mmmkkt |e_ consej|s d'administration du pays qui part , généraliser les systèmes actuels de J^P
est l'élément le plus choquant de l'initiative; participation à toutes les entreprises qui ne  ̂m
le plus éloquent aussi , parce qu'il souligne les connaissent pas encore et, d'autre part , ¦»

K 

bien que les responsables syndicaux cher- mieux uniformiser leurs modalités d'appli- I
chent beaucoup plus l'instauration d'un vé- cation, en les définissant et en les appro- _________
ritable pouvoir syndical que la participation fondissant par une législation appropriée. j tfŜ fr

< 

réelle des travailleurs. Le contre-projet répond parfaitement au Ej
De plus, en garantissant la " participation... désir de 80% des travailleurs qui estiment ' ^Y'^

r̂,v aux décisions ", dans les "entreprises et ad- que la participation doit être exclusivement WÊÊËË
r¥*% ministrations ", l'initiative permettrait aux réservée aux travailleurs occupés dans l'en- rf^l•___¦ syndicats d'intervenir directement non seu- treprise. ¦¦¦

I 

Contre Pour une participation
| la syndicalisation réaliste et personnelle
|| des entreprises le 21 mars des travailleurs ¦

I NON OUI
Il à l'initiative au contre-projet

________________________________________________^^

(GARAGE 
DU 1e -MARS S.A.|

BMW AGENCES TOYOTA I
Pierre-à-Mazel 1 • 2001 Neuchâtel ¦

OCCASIONS NON ACCIDENTÉES EXPERTISÉES fij

TOYOTA CELICA ST 1973 45.000 km ffl
TOYOTA CARINA SDL 1972 40.000 km
TOYOTA COROLLA SDL 1974 13.500 km 6S|
CITROËN AMI 8 1973 41.000 km ¦' ;
OPEL RECORD 1700 1967 85.000 km ¦
TRIUMPH Herald Cabriolet 1970 53.000 km Y ?
FORD CONSUL L Coupé 1972 34.700 km pW
FORD TAUNUS 1600 XL 1973 50.000 km Y
ALFA ROMEO 4 p 1972 78.000 km :
RENAULT R 16 TS 1973 46.000 km

SERVICE APRÈS-VENTE SOIGNÉ ''

¦Tél. (038124 44 24 B___T

PEUGEOT 104 GL 5 CV 1975 bleue 4 p. 9300.—
PEUQEOT 204 GL 6 CV 1974 bleue 8500.—
PEUGEOT 304 7 CV 1971 belge TO 6200.—
PEUGEOT 304 7 CV 1973 belge TO 7500.—
PEUGEOT 304 S 7 CV 1973 Jaune TO 9500.—
PEUGEOT 304 S CP 7 CV 1975 Jaune 2 p. 13.700.—
PEUGEOT 404 FAM. 9 CV 1970 belge 5 p. 6500.—
PEUGEOT 504 GL 11 CV 72/73 belge 8500.—
PEUGEOT 504 GL 11 CV 1971 rouge TO 7300.—
PEUGEOT 504 TI 11 CV 1974 blanche TO 11.200.—
SIMCA 1000 GLS 6 CV 1975 verte 4 p. 7400.—
MINI 1000 6 CV 1973 rouge 2 p. 5500.—
MINI 1000 6 CV 1973 bleue 2 p. 4600.—
MINI 1000 Sp. DL 6 CV 1975 blanche 2 p. 7500.—
FORD ESCORT 1100 L 6 CV 1975 blanche 2 p. 8400.—
BMW 3000 C.S.I Cp. 15 CV 1972 gris met. 22.000.—

Facilités de paiement • Essais sans engagement
Demandez liste complète avec détails et prix

même à votre domicile

GARAGE DU LITTORAL
M.+J.-J. SEGESSEMANN & Cie

Plerre-à-Mazc-l 51 - Début route des Falaises
NEUCHATEL • Tél. (038) 25 99 91 (5 lignes)

'-'- -£>'. *¦:$ f ' . Ŝ- , __f__!_ 9______r __* tQ'*__d__0_-- V _̂___J__-'-. •¦* ' *¦̂ 'ifi^ tlw^m  ̂̂__l̂ ^ùOi,̂ ^̂ M_J_Ëĝ rJ___J
____^ Î__ ________ n ŵm lkw*9 *____» I_  ̂_¦ *̂ ________PSf____^«_________^ _______P_______^ _̂_____»*̂ _k ŵ________P____î_____P-_____l ,a_P*~V^ M » ^—  ̂it̂ v _ *̂JfffS# _̂_M____M__T___S____B__S _P__T «M

Essais des modèles chez:
M. + J.-J. Segessemann - Garage du Littoral et C*e
Pierre-à-Mazel 51 - Neuchâtel
Concessionnaires depuis 45 ans pour les districts de Neuchâtel, Boudry, Val-de-Travers
et Val-de-Ruz. (Tél. 25 99 91)
Agents locaux : Boudry, Garage des Jordils. Peseux, Garage de la Cité, rue Boubin. Corcelles,
Garage du Crêt, Chapelle 52. Dombresson, Garage A. Germond. La Neuveville, Garage du Château.
Fleurier, Garage de la Place-d'Armes.

A vendre
Mini 1000
Clubman,.
modèle 1970.
Tél. 51 48 18,
heures des repas.

De particulier,
à Vendre

Citroën
2 CV 4
1972, Fr. 2900.—.
Expertisée.
Tél. (038) 61 29 22.

A vendre

Yamaha 125
Trial.

Tél. 24 31 72.

Achat
comptant
toutes marques
1969.
Tél. (021) 62 48 74,
de 10 h à 21 h.
Auto Klôti ,
Chexbres-Puidoux.

A vendre

Dyane 6
1970, organge.
Expertisée.
Tél. 53 37 76.

Livrables
tout de suite
Jeep-Kaiser
autom., 77.00 km
Mazda
616 SD
1971
Datsun 1400
1971. 73.000 km
Ford Cortina
1600 GT
1969, 66.000 km
Garage des Sablons,
Neuchâtel,
tél. (038) 2418 42.

Mini 1000
Modèle 1975,
18.000 km, avec
garantie
Fr. 5600 
Grandes facilités
de paiement.

A vendre

Honda
CB 250
1972. Expertisée.
Tél. 42 16 08.

Occasions

Citroën ID
Break 23
1974, bleue.

Méhari
rouge, 1975,

2 CV 6
beige, 1973.

EXPERTISÉES

Garage de
la Station,
2042 Valangin.
Tél. 3611 30.

A vendre

Opel Kadett
1969, 60.000 km.
Expertisée.
Tél. 25 12 78.

A vendre

mobilhome
6 places avec
installation eau et
électricité. Parcelle
aménagée à
Cudrefin.
Tél. (038) 2510 83.

Station-
Wagon
Ford Cortina 1600,
1973, 36.000 km.
Prix à débattre.

Tél. (038) 4510 55,
le soir.

A vendre

Suzuki
GT 250, 9000 km,
1973. Expertisée,
2800 fr.
Tél. 51 30 56,
12-13 heures.

A vendre

Valiant
Plymouth
1967, 14 CV.
Prix à discuter.

Tél. (038) 63 15 10.

A vendre

Ford Taunus
XL 2000, année 1971
très bon état ,
55.000 km. Prix à
discuter.
Tél. (038) 41 18 34,
dès 18 heures.
Heures de bureau
21 11 45,
interne 313.

EWÊRENAULT>13mm

RENAULT 16 TX 1975
RENAULT 16 TS automatic 1972
équipée pour caravane 995 kg
RENAULT 16 TS 1973
RENAULT 12 TL 1974
RENAULT 6TL 1974
RENAULT 5LS 1975
RENAULT 5L 1974
RENAULT 4E 1973
ALFA GIULIA SUPER 1971
MIN1 1275 GT 1973
FORO CONSUL 2000 L 1973
FIAT 126 1974

Occasions
expertisées
Fiat 127,
4 portes, neuve,
8800 fr.
Ford Taunus 1600 L,
4 portes, 1975,
9800 fr.
Opel Manta 1900 SR,
1972, 7800 fr.
Opel 1700 Break,
1974, 8800 fr.
Opel Kadett,
4 portes, 1975,
7500 fr.
Peugeot 104,
1975, 7500 fr.
Peugeot 304,
1975, 8800 fr.
VW Golf,
5 portes. 1975.
8800 fr.
VW 1300 Passât,
4 portes, 1975.
8800 fr.
Austin 1300 GT,
1973, 4900 fr.
Ford Caprl II 1600 XL,
1975, 10.800 fr.
Simca 1100 spécial,
1974, 7800 fr.
GS 1220 spécial,
1975, 7900 fr.
Ford Capri GT XL,
1973, 8900 fr.
Vauxhall Viva,
1969, 2300 fr.
Fiat 500,
950 fr.
Tél. (038) 47 16 12 ;
(032) 83 26 20.

-'«• tint»'". 

A vendre

Pick up VW
modèle 1970, 23.000 km. Expertisée.

Ford Transit 115
modèle 1971, 63.000 km. Expertisée.

Citroën méhari
modèle 1972, 12.000 km.
Tél. (038) 613223.

m̂ \
W OPEL Record 1900 |̂Caravan

1972/12, 5 portes, rouge, 58.600 km |
OPEL Record 1900 Aut.

1972, 2 portes, grise, 46.700 km

OPEL Kadett 1200 ST
1974, 4 portes, verte, 20.200 km

OPEL Kadett 1200 SR
1973/12, 2 portes, rouge, 32.500 km - .

OPEL Ascona 1600 L
1974, 4 portes, verte, 16.900 km

OPEL Manta GT/E
1975, 2 portes, ocre, 51.000 km •¦'¦•

FORD 2000 GT Coupé \
1970, 2 portes, rouge/noire,

5900 fr.

FORD Escort Sport
1973/11, 2 portes, jaune, 42.900 km

FORD Cortina 1300 XL i
1973, 4 portes, jaune, 38.500 km -À

I
FIAT 850 Coupé |

1971, 2 portes, bleue, 53.500 km

VW 1200
1970, 2 portes, bleue, 56.800 km

AUSTIN Maxi 1750
':i 1973, 4 portes, 40.000 km

CITROËN GX Série GA *
1973, 4 portes, rouge, 50.500 km

CITROËN Ami 8 Break
1969, 5 portes, verte, 60.500 km

PEUGEOT 204 Caravan
1970, 5 portes, beige, 5700 fr.

OPEL Manta 1900 SR
1972, 2 portes, blanche, 7500 fr.

FORD Capri 1700 GT
1970, 2 portes, grise, 55.300 km

OPEL Ascona 1200
1974, 2 portes, jaune, 30.100 km

OPEL Record 1900 L
1969, 2 portes, bleue, 51.500 km

Expertisées - Reprises
Financement GMAC\m

A vendre voiture de direction

Jaguar XJ6
4,2 litres, modèle 1973, équipée,
climatisation.
Tél. (038) 33 3212.

A. Schweizer, concessionnaire

Alfa Romeo
Gouttes-d'Or 17,
tél. (038) 25 80 04 ou 25 6916.
En cas de non-réponse durant le
salon de l'Auto, tél. (022) 28 27 90.
stand Alfa Romeo.

VOLVO 123 GT 1966 Fr. 2600.—
2 CV 4 1971 46.000 km Fr. 3900.—
GS CLUB 1971 beige Fr. 3800.—
HONDA 1500 AUTOM AT.
9000 km Fr. 10.800.—
GS 1220 Break 1973 Fr. 8600.—
COROLLA 1972, 30.000 km Fr. 5600.—
MINI 1000 1974, jaune Fr. 4900.—
MERCEDES 280 S AUTOMATIQUE

Fr. 12.500.—
D SUPER 60.000 km Fr. 6900.—
SIMCA 1301 S 1970, 65.000 km

Fr. 4900.—

VW 1302 S 1971, gris métal. Fr. 3800.—
ALFASUD 1973, 35.000 km Fr. 7600.—

GS 1220 Club 1973, beige Fr. 7900.—

VW 1600 TL 1970, gris métal.
Fr. 3500.—

COMMODORE GS 2,8 I 18.000 km
Fr. 17.200.—

AUDI 100 LS 1971/72 Fr. 8500.—

MINI 1000 1971. orange Fr. 4200.—

GS 1972, 44.000 km Fr. 5900.—

FIAT 128 Rallye 1973 Fr. 5400.—

PASSAT L 1973, 30.000 km Fr. 9300.—

FORD 2000 GT 1971 Fr. 5800.—

RENAULT R4 1970 Fr. 4400.—

D SUPER 5 1972, 65.000 km Fr. 8200.—
VW AUTOMATIQUE 1968 Fr. 2800.— j
RENAULT R 6 TL 1973 Fr. 6200.—
PEUGEOT 104 GL 1975 Fr. 8500.— i
MANTA SR 7500 km Fr. 12.200.—
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Il SMJSSC RQ1V1AIMPE
17.40 (C) Point de mire
17.55 (C) Téléjournal
18.00 (C) TV jeunesse
18.25 (C) Courrier romand
18.50 (C) Calimero
18.55 (C) Ne le dites pas

avec des roses ! (22)
22me épisode

19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure
20.15 (C) L'homme d'Amsterdam

5. Un camion en argent

21.10 (C) Plateau libre
- Voyage en violoncelle,
ou comment Bénédict Gampert
voit la vie et la ressent

22.10 (C) Benny Carter

t .1 ^̂ ¦¦¦ ¦¦—1 .. ̂ HKJB^̂  X:' . I  ̂: __7

Un célèbre saxophoniste, grand maitre du
middle-jazz. (Photo TVR)

22.40 (C) Téléjournal

SUISSE ALEMANIQUE"
9.10 (C) TV scolaire
9.50 Reprise

10.30 (C) Marita et la femme âgée
11.10 Reprise
16.15 (C) Magazine privé
17.00 (C) La maison des jouets
17.30 (C) Le 20me siècle

Age de l'acier
18.10 (C) Betriebliche

Producktionsfaktoren
18.40 (C) Fin de journée
18.50 (C) Téléjournal
19.00 (C) Journée d'un directeur

de zoo
19.30 (C) Point de vue régional
19.35 Reportage
20.00 (C) Téléjournal
20.15 Ici Berne
20.25 Prochaines votations

populaires
Droit de co-gestion
en mouvement

21.40 Le commissaire
Série policière

22.40 (C) Téléjournal

I l TF1 I
12.15 Réponse à tout
12.30 Midi première
13.00 T F 1 actualités
13.45 Restez donc avec nous
14.45 Nul n'est parfait

par Claude Chabrol
16.00 Restez donc avec nous
18.15 A la bonne heure

Dépistage médical
18.45 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.40 Minutes pour les femmes
19.45 Alors raconte...
20.00 T F 1 actualités

20.30 A la poursuite
du chevalier noir
film de Pierre Clostermann

21.30 La merveilleuse histoire
des Jeux olympiques
1920 - 1924 - 1928 - 1932

22.20 De vive voix
23.20 T F 1 dernière

¦ 1_ '

13.45 (C) Magazine régional
14.15 Le métier et l'art
14.30 (C) Aujourd'hui Madame
15.30 (C) Le Saint

Le trésor mystérieux
16.20 (C) Aujourd'hui magazine
17.30 (C) Fenêtre sur...
18.00 (C) Collection, collectionneur
18.25 (C) Florentin

et les graines d'orange
18.30 (C) Flash journal
18.40 (C) Palmarès des enfants
18.55 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Y'a un truc
20.00 (C) Antenne 2 journal

20.30 (C) Razzia
sur la chnouf
film d'Henri Decoin
Débat
La drogue

23.15 (C) Antenne 2 journal

[ FRANCE REGION 3 ~¦ ( • • - -¦ ..- -  f ¦:¦ ••¦• • ¦• il

12.15 (C) Relais de T F 1
19.00 (C) Le club d'Ulysse
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
19.55 (C) F R 3 actualités
20.00 (C) Animaux chez eux

20.30 (C) Le jour
des Apaches
film de Jerry Thorpe

22.00 (C) F R 3 dernière

MARDI
16 MARS

DOSSIERS DE L'ÉCRAN :

Razzia
sur la chnouf
Antenne 2: 20 h 30

Magali Noël que l'on sait devenue Fri-
bourgeoise d'adoption, joue dans ce
film de Henri Decoin. (Photo TVR)

Henri Ferre, dit le «Nantais», ar-
rive des Etats-Unis où il a travaillé
pour le compte d'un gang de la
drogue. Sa mission en France
consiste à remettre de l'ordre dans
l'organisation que dirige Paul
Liski, caïd des stupéliants. Le
« Nantais» se lait monter un bar, le
Troquet, qui lui sert de couverture,
et passe à l'action. Mimile, un petit
intermédiaire est liquidé. Le chi-
miste Birot et sa temme Solange
sont mis au pas. Marcel, un trans-
porteur iniidèle, est assassiné. Li-
Chang et Ho-Yen, honorables di-
recteurs de tumeries clandestines,
sont remis dans le «droit che-
min». Le «Nantais » étudie le mé-
canisme complet de la distribution
de la « chnout», du haut au bas de
l'échelle. Pour le plus grand bien
de la police... Car le «Nantais » est
en réalité un inspecteur camoullé.

Sur les indications du «Nan-
tais », la police saisit un important
envoi de morphine-base. Le« Nan-
tais» devient suspect. Liski entend
lui demander des explications.
Une ralle au Troquet arrange tout.

Le lour des Apaches
F R 3: 20 h 30

Après une absence de trois ans,
Lorn Wariield revient au petit vil-
lage d'Adamsville d'où il avait été
chassé, accusé d'un meurtre. Lorn
découvre son ranch dévasté et ap-
prend que sa temme Angie et ses
deux lilles ont été enlevées par les
Apaches. C'est Owen Forbes qui
lui raconte ces malheurs, survenus
il y a deux mois, et il lui annonce
aussi qu 'Ang ie avait décidé de se
remarier avec lui, croyant Lorn
mort. Mais Lorn, qui ne croit pas
aux affirmations d'Owen, entre-
prend de délivrer sa famille, suivi
d'ailleurs d'Owen, enfin résolu à
taire quelque chose pour la temme
qu 'il aime.

:YSP»SSj:;RdlWIRl«I^E;;:̂
17.20 (C) Point de mire
17.30 (C) Les 4 coins de Martin

et Martine
17.55 (C) Téléjournal
18.00 (C) TV jeunesse

Jeu : le taquin

18.25 (C) Tremplin
Comment devient-on
comédien?

18.50 (C) Calimero
18.55 (C) Ne le dites pas

avec des roses I (23)

Erik Colin, le trop beau dentiste et Guy Ker-
ner dans cet épisode. (Photo TVR)

19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure

20.15 (C) Mouloudji
dans son show
à l'Olympia de Paris

20.55 (C) Football
Quart de finale
de Coupe d'Europe
commenté de Madrid

22.45 (C) Téléjournal

SUISSE ALEMANIQUÊ
17.00 (C) Les Gammas
17.30 (C) Ein haifischorden

fur den Kapitân
Film pour les enfants

18.10 Anglais
18.40 (C) Fin de journée
18.50 (C) Téléjournal
19.00 (C) Attention, super 8

Pour les amateurs de films
19.30 (C) Point de vue régional
19.35 (C) Reportage
20.00 (C) Téléjournal
20.15 Ici Berne

20.25 (C) Nestwàrme
film de Elke Heidenreich

21.55 (C) Magazine mensuel
22.40 (C) Téléjournal

clients?
Si vous oubliez de faire
de la publicité
vos clients vous oublieront

[ TF1
9.30 Ofrateme

12.15 Réponse à tout
12.30 Midi première
13.00 T F 1 actualités
13.35 Visiteurs du mercredi

Emissions pour les jeunes
18.15 A la bonne heure
18.45 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.40 Minutes pour les femmes
19.45 Alors raconte...
20.00 T F 1 actualités

20.30 Football
Saint-Etienne-Kiev
Match retour

22.00 Médicale
La médecine pénitentiaire (1)

22.50 T F 1 dernière

F ANTENNE 2
£__--_ ••; ¦|...._......^ _ ¦•;„•. -•_."•• • 'tJ

14.30 (C) Aujourd'hui Madame
15.30 (C) Opération «Danger»

Prise d'otage
16.20 (C) Un sur cinq

avec Armand Jammot
18.25 (C) L'hôpital tout blanc
18.30 (C) Flash journal
18.40 (C) Palmarès des enfants
18.55 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Y'a un truc
20.00 (C) Antenne 2 journal
20.30 (C) Football

Saint-Etienne-Kiev
Match retour

22.15 (C) Coup double
Appartement collectif

22.45 (C) Basketball
Nican-Tours

23.15 (C) Antenne 2 dernière

l FRANCE REGION 3 ~~j
12.15 (C) Relais de T F 1
18.25 (C) Point de repère (7)
19.00 (C) Trois contre X
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
19.55 (C) F R 3 actualités
20.00 (C) Télévision régionale

20.30 (C) Les séquestrés
d'Altona
film de Vittorio de Sica

22.25 (C) F R 3 dernière

liÉiiiiiijijp^
17 MARS

Tremplin
Suisse romande: 18 h 25

Comment devient-on comé-
dien ? Il est difficil e de répondre
précisément à cette question.

Cette profession, en effet ,
échappe aux critères habituels et
se singularise par un non-confor-
misme inhérent à toute activité ar-
tistique. C'est pourquoi « Trem-
plin» a cru opportun de faire le
point pour mieux informer les jeu-
nes tentés par ce métier. Par ce
métier qui, malgré son insécurité
matérielle, ses aléas où le talent,
mais aussi la chance, entrent pour
une bonne part, continue à exercer
une immense séduction.

En dépit des apparences et de
lieux communs généralement
admis par le grand public, le mé-
tier d'acteur s 'apprend et suppose
beaucoup de travail et de sacrifi-
ces.

Les séquestrés
d'Altona
F R 3: 20 h 30

Maximilien Schell joue le rôle de Franz
dans ce film de Vittorio de Sica.

(Photo F R 3)
Magnat de l'industrie alle-

mande, Gerlach souffre de la
gorge. Il apprend qu'il a un cancer
et est condamné. Il se donne six
mois pour mettre ses affaires en
ordre et, dans ce but, convoque,
dans sa propriété d'Altona, près de
Hambourg son fils Werner et sa
bru Johanna avec qui il est en
Iroid. Il leur révèle son état de
santé et propose à Werner de lui
succéder. Esprit indépendant,
Werner reluse tout d'abord.
Gerlach ne demande qu'une chose
à Werner et à Johanna : rester àAI-
tona quelques jours, le temps de
rélléchir. Johanna découvre dans
les combles Franz, le second fils
Gerlach, qui, depuis quinze ans,
est tenu officiellemen t pour mort.
Il est iou, reste constamment en-
fermé et croit l'Allemagne complè-
tement anéantie. Sa sœur Léni qui
le ravitaille, le maintient dans cet
état d'esprit en lui lisant des jour-
naux de 1944 où il n'est question
que de restrictions, de famine, de
bombardements, etc. Johanna,
qui s 'attache à lui essaie de le libé-
rer de son obsession. |y
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SUISSE ROMANDE
17.40 (C) Point de mire
17.55 (C) Tèléjournal
18.00 (C| Chronique montagne

Le ski acrobatique:
18.25 (C) Courrier romand

en Pays neuchâtelois
18.50 (C) Calimero
18.55 (C) Ne le dites pas

avec des roses ! (24)
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Tèléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure

20.15 (C) Temps présent
Magazine de l'information
Le retour au pays

21.15 (C) Joseph Balsamo
4me épisode

22.10 (C) L'antenne est à vous
Le Mouvement « Déclaration
de Berne» exprime
ses convictions profondes

22.25 (C) Hockey sur glace
Bulgarie - Suisse à Aarau

23.25 (C) Téléjournal

SUISSE ALEMANIQUÊ1 -
15.00 (C) Da Capo
17.00 (C) La maison des jouets
17.30 (C) Le jet de pierre
18.10 (C) TV culturelle
18.40 (C) Fin de journée
18.50 (C) Téléjournal
19.00 (C) Calendrier sportif
19.35 (C) Reportage
20.00 (C) Téléjournal
20.15 Ici Berne

20.25 (C) L'homme
de Laramie
Film d'Anthony Mann 

James Stewart, vedette de ce film.
(Photo TVH

22.05 (C) Téléjournal
22.20 Le parlement
22.30 (C) Hockey sur glace

| TF 1 l
* ; ___

12.15 Réponse à tout
12.30 Midi première
13.00 T F 1 actualités
13.35 Magazines régionaux
14.05 Ofrateme
16.45 Patinage artistique

Championnats du monde
17.15 Ofrateme
18.15 A la bonne heure

Le service après-vente
18.45 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.40 Minutes pour les femmes
19.45 Alors raconte...
20.00 T F 1 actualités
20.30 Baretta

10. Le jeu de la gloire

21.20 L'événement
Magazine de T F 1

22.20 Allons au cinéma
22.55 Basketball
23.15 T F 1 dernière

13.35 (C) Magazine régional
14.05 (C) La vie en mouvement
14.30 (C) Aujourd'hui Madame
15.30 (C) Le Saint

Antiquités
16.20 (C) Aujourd'hui magazine
17.30 (C) Fenêtre sur...
18.00 (C) L'actualité d'hier
18.25 (C) Les vaches et les rails
18.30 (C) Flash journal
18.40 (C) Palmarès des enfants
18.55 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Y'a un truc
20.00 (C) Antenne 2 journal
20.20 (C) D'accord, pas d'accord

20.30 (C) Mourir
au soleil
film de Marcel Bluwal

22.00 (C) Vous avez dit... bizarre
avec Michel Lancelot

23.30 (C) Antenne 2 dernière

[ FRANCE REGION jH
12.15 (C) Relais de T F 1
14.05 Fin
19.00 (C) Pour les jeunes
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
19.55 (C) F R 3 actualités
20.00 (C) Altitude 10.000

' 20.30 (C) Cabaret
film de Bob Fosse

22.30 (C) F R 3 dernière

JEUDt
18 MARS

Temps présent
Suisse romande : 20 h 15

L'une des deux familles siciliennes sui-
vies par Temps présent. (Photo TVR)

En 1975, sans compter les sai-
sonniers ni les frontaliers, 66. 127
travailleurs étrangers ont quitté la
Suisse. Une Suisse qui peut s'es-
timer heureuse, avec ses 31.559
chômeurs complets, de ne
compter que... 1,1% de chômeurs.
Mais dans ce pourcentage, les tra-
vailleurs étrangers qui sont partis
ne sont pas comptabilisés. C'est
du chômage exporté.

Pourtant, ces travailleurs ont
contribué à l'économie du pays et
à sa prospérité durant les années
fastes. Certains y ont même
consacré une grande partie de leur
vie. Bénéficiant de permis B ou C,
ils étaient installés en Suisse et,
très souvent, avaient l'intention
d'y demeurer. Or, ce sont les pre-
mières victimes de la crise et main-
tenant, depuis plusieurs mois
déjà, ils partent.

Mourir au soleil
Antenne 2: 20 h 30

En 1967, Marcel BLUWAL réali-
sait pour «Les lemmes aussi »,
l'émission d'Eliane VICTOR, une
enquête sur les personnes âgées à
Nice. Cela s'appelait « Vieillir à
Nice».

Pourquoi spécialement à Nice ?
Parce que les chiffres montrent
que c'est la ville de France où se
trouve la plus forte concentration
de personnes du 4"'" âge. A cette
époque l'expression n'était pas
encore passée dans le langage
courant. Après « Vieillir à Nice»
Bluwal nous propose « Mourir au
soleil». Il a choisi ce titre après
quelques hésitations. Connaissant
bien le problème des vieux dans ce
cas particulier, il a d'abord eu en-
vie d'intituler son film «Il faut
crier» comme pour répondre à un
besoin personnel; puis «La vitre»
à l'image de celle qui sépare ceux
qui vivent et ceux qui ne vivent
plus ou si peu; puis encore «Le
combat du vieux et du soleil »
cherchant une image à la He-
mingway pour bien souligner
l'égalité des personnages, celui du
vieil homme et celui du soleil qui
tous deux se livrent une bataille
impitoyable avec ténacité.

w^wmmMMmî m: ]
17.20 (C) Point de mire
17.30 (C) Les 4 coins de Martin

et Martine
17.55 (C) Téléjournal
18.00 (C) TV jeunesse
18.25 (C) Sous la loupe

Football
18.50 (C) Calimero
18.55 (C) Ne le dites pas

avec des roses !
2 T° épisode

19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure

20.15 (C) Ce jour-là
série de Marc Schindler
1. L'abbaye d'Ependes

«Bon vin, bonne chère, patriotisme et... mu-
sique, bien sûr». (Photo TVR)

21.00 (C) A bon entendeur...
La défense du consommateur:
5. Savez-vous lire la publicité?

21.20 (C) Comiques associés
21.45 (C) La voix au chapitre

par Catherine Charbon
22.20 (C) Téléjournal

SUISSE ALEMANIQUE^

17.30 (C) Mister Benn (8)
18.10 TV culturelle
18.40 (C) Fin de journée
18.50 (C) Téléjournal
19.00 (C) Floris von Rosemund
19.30 (C) Point de vue régional
19.35 (C) Reportage
20.00 (C) Téléjournal
20.25 (C) Kassensturz

Production
sur la consommation,
l'argent et le travail

20.55 (C) Sport 76
Magazine sportif

21.40 (C) Musique de scène
Supertramp en concert

22.25 (C) Téléjournal
22.40 (C) Digitaltechnik

Une nouvelle TV culturelle

TF1 ~
]

12.15 Réponse à tout
12.30 Midi première
13.00 T F 1 actualités
13.35 Restez donc avec nous
14.40 Joseph Balsamo

d'après Alexandre Dumas
15.50 Restez donc avec nous
18.15 A la bonne heure

La nourriture pour bébés
18.45 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.40 Minutes pour les femmes
19.45 Alors raconte...
20.00 T F 1 actualités

La caméra du lundi :

20.30 La garnison
amoureuse
film de Max de Vaucorbeil
avec Fernandel
et Pierre Brasseur

22.05 De tous les lieux français
22.45 T F 1 dernière

ANTENNE 2
14.30 (C) Aujourd'hui Madame

Le sens de l'honneur
15.30 (C) Le Saint

Dalila a disparu
16.20 (C) Aujourd'hui magazine
17.30 (C) Fenêtre sur...
18.00 (C) Souvenir de l'écran
18.25 (C) Souricette et les noisettes
18.30 (C) Flash journal
18.40 (C) Palmarès des enfants
18.55 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Y'a un truc
20.00 (C) Antenne 2 journal
20.30 (C) La tête et les jambes

21.45 (C) Portraits
de l'univers
Sont-ils bêtes,
sont-ils méchants?

22.45 (C) Antenne 2 dernière

[ FRANCE REGION 3
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12.15 (C) Relais de T F 1
19.00 (C) Flash-jeunes
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
19.55 (C) F R 3 actualités
20.00 (C) Télévision régionale

20.30 (C) Luke
la main froide
film de Stuart Rosenberg

22.30 (C) F R 3 dernière

l LUNDI \
15 MARS

Ce jour-là... (1)
Suisse romande: 20 h 15

Pierre Brasseur joue aux côtés de Fer
nandel dans ce film de Max de Vaucor
beil. (Archives FAN

Avec « Ce jour-là », une nouvelle
émission de Marc Schindler pro-
grammée dans le cadre de « Case
ouverte » (qui a déjà permis no-
tamment l'expérience des « Vu
par... », ces reportages cernant
l'objectivité par le truchement de
subjectivités antagoniques ou
complémentaires), la Télévision
romande s'essaie à une nouvelle
méthode de travail, qui a déjà été
expérimentée avec succès par les
Anglo-Saxons. Les téléspecta-
teurs ayant suivi les émissions de
«Hors série » se souviennent
peut-être de certains sujets mobi-
lisant plusieurs équipes de tour-
nage simultanément, atin de «sai-
sir» un sujet donné sous différents
angles au même moment. Mais il
serait faux de ne voir dans cette
méthode qu 'une innovation tech-
nique donnant plus de moyens au
réalisateur. Ce dernier doit du
reste maîtriser un effectif plus
lourd, et surtout travailler dans
une optique différente, un peu
comme un Claude Monet qui pei-
gnait plusieurs fois la même ca-
thédrale en une journée pour la
saisir sous différents éclairages.

La garnison
amoureuse
T F 1: 20 h 30

Dans une ville de pro vince, It
nouveau colonel du régiment des
dragons, consigne tous ses hom-
mes. Trois soldats bravent les or-
dres et sautent le mur. Mais le co-
lonel devient indulgent grâce à
l'intervention du général qui n'est
pas resté insensible au charme
d'une jeune Américaine.

VI
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Quand on nous regarde d'en bas
LES DEUX LIVRES DE LA SEMAINE

Que nous avons de la peine, certains jours, à
vivre, à arriver au bout de notre tâche quoti-
dienne ! C'est que, peut-être, nous n'avons pas - ou
nous avons perdu - la faculté de regarder notre
existence sous l'angle voulu. Sous un angle qui
nous rendrait tous les tracas plus supportables.

Un livre intitulé «Vu d'en bas» (chez Robert
Laffont) nous donne précisément du monde qui
nous entoure une vision tout à fait inattendue :
c'est la vie vécue, ressentie, endurée, décrite par-
un nain. Un personnage connu, de l'écran et de la
scène, Pieral, qui fut l'une des vedettes de « L'éter-
nel retour », l'ami de Jean Cocteau. «Pourquoi le
médecin ne m'a-t-il pas tué? » Cette question terri-
ble, Pieral ose nous la poser, la poser à ses parents,
et il s'interroge lui-même sans concession. Il écrit :
«Les monstres naissent aussi, on les laisse vivre. »

Mais, au fur et à mesure qu'on suit la destinée
pathétique de Pieral, qu'on le voit, enfant décou-
vrant sa taille, en butte aux moqueries, aux cruau-

tés des autres gosses, on découvre le sens de cette
vie. L'émotion nous prend. On suit, d'aventure
amoureuse en réussite d'acteur, l'affirmation
d'une forte personnalité.

Pieral veut être un homme comme les autres.
Et on participe à ce combat qu'il mène poui
conquérir sa dignité, parfois en se vengeant, en se
jouant de ceux qui se moquent de lui.

Mais cette histoire est aussi notre histoire « vue
d'en bas ». Car Pieral jette sur nous, «les nor-
maux », «les grands», un regard impitoyable. Il
nous découvre tels que nous sommes. Femmes cé-
lèbres, actrices admirées qui s'éprennent de lui ,
hommes qui le méprisent ou le frappent, chacun
d'entre eux dévoile, dans ses rapports avec lui, sa
part secrète.

Le livre de Pieral est un témoignage exception-
nel. L'émotion et le sourire surgissent à chaque
page. Dans le monde du spectacle, du cinéma au
cirque, des cabarets au théâtre, s'est jouée pour
Pieral une grande partie. Il l'a gagnée.

2500 vins de France
et la manière de les déguster

« Il y a, au commencement de chaque grand re-
pas, deux sortes de regards furtifs: celui qu'on
lance vers le décolleté de la belle dame, celui qu'on
lance vers l'étiquette de la bonne bouteille».

Cette citation, parmi d'autres non moins perti-
nentes, donne le ton d'un « dictionnaire illustré »
assez remarquable pour que l'on s'y documente
souvent : sous le titre « Vins de France - 2500 crus
répertoriés » cet ouvrage d'André Adam (chez
Rossel, édition, Bruxelles *) nous entraîne à des
explorations... vertigineuses à travers le vignoble à
mille facettes du prestigieux Hexagone.

L'auteur aurait pu se contenter d'une sèche
énumération d'étiquettes. Fuyant la facilité, il rap-
porte de ses descentes dans les caves envoûtantes
de France et de Navarre une palette aux mille et
une nuances, appréciations - et coups de patte , au
besoin- qui enrichira plus d'un connaisseur, ou in-
dividu se prenant pour tel.

Il y a aussi dans ce savoureux petit grand livre
un guide des bonnes manières à table, qu'illustre
cette autre citation, empruntée à Offenbach : «Ce
que je ne m'explique guère, c'est pourquoi l'on
boit à Paris, le mauvais vin dans les grands verres ,
et le bon dans les petits».
J\

Car, cela va de soi, les amateurs de vins sont ût
doux maniaques de la perfection, il n'en faut point
douter, et le choix du verre adéquat à la dégusta-
tion revêt à leurs yeux une réelle importance. Di-
sons tout de suite qu'un verre recueille tous leurs
suffrages lorsqu'il leur permet d'admirer la robe d.
vin (autrement dit sa couleur et sa belle transpa-
rence) et de humer son bouquet , c'est-à-dire sor
arôme et son parfum.

Le verre , précise André Adam, sera de préfé-
rence en cristal blanc, lisse et fin. Ses dimensions
doivent être suffisantes, afi n qu'il soit possible de
donner au vin un mouvement giratoire qui en dé-
veloppera tout le bouquet. Certains amateurs pré-
conisent l'usage d'un seul modèle, du genre tulipe,
assez profond et à bords légèrement évasés. D'au-
tres, tout en admettant ce modèle pour les Bor-
deaux et les vins de la Loire, préfèrent pour la dé-
gustation des Bourgognes un verre plus pansu , où
le vin pourra « rouler » tout à son aise. Pour le ser-
vice des vins d'Alsace, les verres colorés sont ad-
mis, à l'exlusion des teintes trop foncées, qui ca-
moufleraient l'or du vin.

Etc, etc. Toute une éducation à faire, à refaire
ou à parfaire !

* Diffusion Payot Suisse
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15.00 (C) Cyclisme
Milan - San-Remo

17.20 (C) Point de mire
17.30 (C) Les 4 coins de Martin

et Martine
17.55 (C) Téléjournal
18.00 (C) Il faut savoir
18.05 (C) Agenda pour vous
18.50 (C) Calimero
18.55 (C) Ne le dites pas

avec des roses ! (25)
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure

20.15 (C) Lulu
opéra d'Alban Borg
Solistes, chœurs et orchestre
du Wùrtembergischen
Stattsoper
direction: Ferdinand Leitner

Le compositeur Alban Berg. (Photo TVR)

22.30 (C) Hockey sur glace
Suisse - Yougoslavie à Bienne

23.30 (C) Téléjournal

SUISSE ALEMANIQÛën
9.10 (C) TV scolaire

10.30 Le 20mo siècle: âge de l'acier
11.10 Reprise
15.00 (C) Cyclisme

Milan - San Remo
17.15 (C) Ein Haifischorden

fur den Kapitan
18.05 C'est ainsi que l'on fait
18.35 (C) Tips und Hinweise
18.40 (C) Fin de journée
18.50 (C) Téléjournal
19.00 (C) Elefantenboy
19.30 (C) Point de vue régional
19.35 (C) Tél. (01) 36 25 03

Heidi Abel cherche des maîtres
pour des animaux abandonnés

20.00 (C) Téléjournal

20.20 (C) Wer gwùnnt?
Jeu de questions

21.20 CH
Reportages, commentaires

22.05 (C) Tèléjournal
22.20 (C) Hockey sur glace

12.15 Réponse à tout
12.30 Midi première
13.00 T F 1 actualités
14.05 Ofrateme

15.45 Cyclisme
Milan - San-Remo

17.15 Ofrateme
18.15 A la bonne heure

Les plantes vertes s.v.pl.
18.45 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.40 Minutes pour les femmes
19.45 Alors raconte...
20.00 T F 1 actualités

20.30 Echec et meurtre
pièce de Robert Lamoureux
mise en scène par Jean Piat

22.25 Reflets de la danse
T F 1 dernière

.:.. v # l̂":l:*î:Ril fll.I5:: :̂:.-:r

14.30 (C) Aujourd'hui Madame
15.30 (C) Le Saint
16.20 (C) Aujourd'hui magazine
17.30 (C) Fenêtre sur...
18.00 (C) Sports et champions
18.25 (C) Les malheurs d'Alice
18.30 (C) Flash journal
18.40 (C) Palmarès des enfants
18.55 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Y'a un truc
20.00 (C) Antenne 2 journal
20.30 (C) Moïse

scénario d'Anthony Burgess
5me épisode

21.25 (C) Apostrophes

22.30 (C) La viaccia
film de Mauro Bolognini
avec Jean-Paul Belmondo
et Claudia Cardinale
(C) Antenne 2 dernière

c r̂FRANCE^EGIQW î̂ n
12.15 (C) Relais de T F 1
13.35 Fin
18.25 (C) En Alsace
19.00 (C) Pour les jeunes
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
19.55 (C) F R 3 actualités
20.00 (C) Télévision régionale

20.30 (C) Vendredi
Le grand et le petit commerce

21.25 (C) Les dossiers noirs
8. Moïse Tschombé

22.25 (C) F R 3 dernière

f vmDamt 
19 MARS

LUlU
OPÉRA D'ALBAN BERG

Suisse romande: 20 h 15

j De toutes les séductrices de la
littérature moderne, Lulu est cer-
tainement la plus naïve et la plus
démoniaque à la fois. Caractéristi-
ques d'apparence contradictoire,
qu'Alban Berg traduit par une
harmonie perpétuellement disso-
nante, développant la tension
jusqu'au dénouement le plus tra-
gique. Il apporte en outre une no-
tion supplémentaire aux tragédies
de Wedekind dont est tirée
«Lulu», en amenant également
une notion de pitié envers la créa-
ture fatale qu'est l'héroïne. Pour sa

| part, Wieland Wagner a essentiel-
lement retenu l'aspect à la fois gro-
tesque et tragique de cette œuvre.
Sa mise en scène renforce encore
cette dualité grâce à un dispositif
conçu comme une vaste cage de
métal entourant la scène, l'univers

! grinçant de cirque imaginé par
Wedekind s 'intégrant ainsi visuel-

i lement dans le monde sombre et
démoniaque suggéré par le dodé-

|i caphonisme d'Alban Berg.

Echec et meurtre
T F 1: 20 h 30

nooen _omoureux, autour et inter-
prète de cette pièce policière.

(Photo TVR ;

Comme un bon nombre de piè-
ces policières, celle-là se situ e
dans une luxueuse maison de
campagne, dans laquelle se trou-
vent réunis pour un week-end, de
riches oisils et leurs épouses ou

i amies... Personne ne semble avoir
d'autre but que déjouer au golt ou
de gagner une partie de tennis.

Pourtant, dès les premiers ins-
tants, une jeune femme est assas-
sinée.

Le commissaire chargé de l'en-
quête va avoir à débrouiller cette
affaire de meurtre mondain
commis en vase clos.
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Belle gaffe
La maîtresse de maison est déso-

lée car un invité arrive fort tard.
- Comme c'est dommage, cher

monsieur, d'arriver à cette heure.
Toutes les jolies femmes sont parties.
- Mais, chère madame, si je suis

venu ce soir, ce n 'était pas pour elles
mais bien pour vous.

Snobisme
Deux dames très snobs se rencon-

trent place Vendôme.
- Comment ça va, ma chère

amie ? J e ne vous ai pas vue depuis
les vacances. Où ëtes-vous allée cet
été ?
- A Ibiza.
- Où est-ce ?
- Je ne sais pas, mais on y va en

avion.

Petit rancunier
// se précipite vers la station-ser-

vice.
- Vite, monsieur, un bon bidon

d'essence.
- C'est pour la voiture de ton

papa?
- Non, c'est pour mon école qui

commence à flamber.

Microsillon
Tir! est couché sur le dos, puis à

plat ventre. Il n'arrête pas de chan-
ter. Sa mère lui demande à quoi il
joue.

- « Mais , maman, tu vois bien je
suis un microsillon, je  me joue sur les
deux faces. »

Psychiatres
Deux psychiatres écossais se ren-

contrent à Londres à l'occasion du
congrès annuel.

- «Et vous, MacTyre , demande
un confrère , quels cas aimez-vous
traiter ? »
- « Les dédoublements de la per-

sonnalité. »
- « Excellent. Pourquoi?»
- « Parce qu 'on peut arriver à se

faire payer deux fois. »

Unijambiste
Un boulet de canon vient d 'em-

porter la ja mbe du général de La-
tour- Maubou rg à la bataille de
Liitzen. On l 'opère. Son ordonnance
sanglote.

- «Allons , allons, dit le général ,
pourquoi ple ures-tu? Songe qu 'au
lieu d'avoir deux bottes à cirer tu
n 'en auras plus qu 'une! '

\ LE JEU DES ERREURS j
1 ::

SUISSE ROMANDE
10.00 (C) Il balcun tort
11.00 (C) Téléjournal
11.05 (C) Tel-hebdo
11.30 (C) Table ouverte

Pour ou contre la participation
12.50 (C) Coutumes du Tessin

San Giuseppe,
le saint du printemps

13.05 (C) Nota Hungaria varia
TV hongroise

13.30 (C) Ski nordique à Oslo
Saut à Holmenkollen

15.30 (C) Ecoute ma chanson
Film d'Antonio del Amo

17.05 (C) TV jeunesse
17.35 (C) Présence protestante
17.55 (C) Téléjournal
18.00 (C) Transit: Costa Rica

documentaire de Joseph Buron
18.55 (C) Dessins animés
19.05 (C) Sports dimanche
19.40 (C) Téléjournal
19.55 (C) Temps présent spécial

Leonid Plioutch témoigne

20.35 (C) Opération
Crossbow
film de Michael Anderson

22.10 (C) Vespérales
22.20 (C) Téléjournal

SUISSE ALEMANIQUE"
11.00 (C) Les Gammas
11.30 Betriebliche

Produktionsfaktoren
12.45 (C) Téléjournal
12.50 (C) Panorama de la semaine
13.15 Ski nordique à Oslo
15.30 (C) Les aventures de Lassie
15.55 (C) Musig us em Bùndnerland
17.00 (C) La puissance de l'argent
17.50 (C) Téléjournal
17.55 (C) Résultats sportifs
18.00 (C) Faits et opinions
18.50 (C) Fin de journée
19.00 (C) Le sport en fin de journée
20.00 (C) Téléjournal

20.15 Herr im Haus
bin ich
film de David Lean

21.55 (C) Je vis dans le temps
présent

22.40 (C) Téléjournal
22.50 (C) Voir et façonner

Une nouvelle TV culturelle

iliv:;.:;: .
. . .
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9.30 La source de vie
10.00 Présence protestante
10.30 Le jour du Seigneur
12.00 La séquence du spectateur
12.30 L'homme qui n'en savait rien
13.00 T F 1 dimanche
13.20 Le petit rapporteur
14.05 Rendez-vous du dimanche
15.45 Sports... à la une
17.25 L'emblème rouge du courage

film de John Gray
18.45 Nans le berger (11)
19.15 Animaux du monde
19.45 T F 1 actualités

20.30 II était une fois
un flic
film de Georges Lautner

22.05 Elections cantonales
23.00 T F 1 dernière

[ ANTENNE 2
9.30 (C) R T S

12.00 (C) C'est dimanche

13.00 (C) C'est dimanche
Séquence Walt Disney -
Switch, téléfilm - L'ami public
N° 1 - Cyclisme : Paris-Nice -
Tiercé - Lady Pénélope -
L'heure de Pierre Tchernia et
M A S H

13.00 (C) Antenne 2 dimanche
16.45 (C) Cyclisme

Paris-Nice
18.50 (C) Stade 2
19.30 (C) Système 2 (1)
20.00 (C) Antenne 2 journal
20.30 (C) Système 2 (2)
21.45 (C) Elections cantonales
22.05 (C) Les brigades du Tigre

4. Visite incognito
22.50 (C) Antenne 2 dernière

[ FRANCE REGION 3
~~

11.00 (C) A écrans ouverts
12.00 (C) Relais de T F 1
18.15 (C) Immigrés parmi nous
18.45 (C) F R 3 actualités
19.00 (C) Où sont

tous les éléphants?

20.05 (C) Deux enfants
en Afrique
1°' épisode

20.30 (C) Archives du XX° siècle
21.40 (C) Le masque et la plume
22.35 (C) F R 3 dernière

| DIMANCHE
14 MARS

Opération
«Crossbow »
Suisse romande: 20 h 35

Sophia Loren, dans ce film de Michael
Anderson. (Photo TVR)

Sous l'enfer des V-1...
Au travers d'une intrigue agréa-

blement romancée est évoqué,
dans « Opération Crossbow», l'un
des plus angoissants épisodes de
la Seconde Guerre mondiale. C'est
en effet pendant la période des
bombardements aveugles du
«blitz» que se déroule cette his-
toire. Le réalisateur Michael An-
derson, qui est également l'auteur
des «Briseurs de Barrages », l'un
des lilms de guerre britanniques
les plus vigoureusement cons-
truits.

ALLEMAGNE I
10.30, Programmes do la semaine.

11 h. Le conseiller médical de TARD.
12 h, Tribune internationale des jour-
nalistes. 12.15, Miroir de la semaine.
13.15, Magazine régional. 14.30, Pour
les petits. 15 h, La maison du crocodile ,
série. 15.30, Notes de Bavière. 16.10,
M'Garechs Koch, série «A la carte» .
16.55, Task Force Police, série. 17.45,
Om mani padme hum, culture tibé-
taine. 18.30, Tèléjournal et sports.
19.20, Miroir du monde. 20 h. Téléjour-
nal et météo. 20.15, Deux vies , film po-
licier. 21.45, Ciné-magazine. 22.30, Té-
léjournal. 22.35, Johannes Brahms
avec Léonard Bernstein et l'Israël
Philharmonie Orchestra.

ALLEMAGNE II
10 h. Programmes de la semaine.

10.30, Oska Kokoschka a 90 ans. 12 h,
Concert dominical. 12.50, Actualités
scientifiques. 13 h. Téléjournal. 13.05,
Plaque tournante. 13.45, Pour les pe-
tits. 14.15, Papermoon, série. 14.40, Le
chemin de fer de Caipira , histoire en
musique. 14.50, L'adolescence , film de
Hella André. 15.20 , Téléjournal. 15.25,
En faveur de l'enfance déshéritée.
15.30, The virgin Queen, film de Henry
Koster. 17 h. Téléjournal et sports.
18 h. Journal catholique. 18.15, Bo-
nanza, série. 19 h. Téléjournal. 19.10 ,
Ici Bonn. 19.30, Connaissez-vous cette
mélodie? jeu musical. 20.15, Can-Can,
comédie musicale de Cole Porter.
22.05, Téléjournal et sports dimanche.
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Depuis janvier, une dizaine de chômeurs ont p êîre placés
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Entretien avec l'administrateur communal de Cortaillod

La multiplication des cas sociaux,
l'apparition du chômage, la complexité
des démarches administratives, imposent
aux administrateurs et aux employés
communaux des tâches nouvelles et par-
fois même de lourdes responsabilités. Le
public est-il conscient de cette évolu-
tion ? Nous avons posé la question à
M. Roger Daina, administrateur com-
munal à Cortaillod, qui avec l'aide de
son adjoint, M. Jacques Haldiman et de
trois autres employés, dont un
apprenti, veille à la bonne marche de
l'administration de la commune :

— Notre travail est extrêmement
vivant, varié et exige la polyvalence
dans tous les domaines pour ne pas dira
en recyclage quotidien : courrier, comp-
tabilité, AVS, chômage, procès-verbaux
de séances et avant tout les contacts
humains avec les administrés...

UN TRAVAIL VARIÉ, VIVANT
Le public, en général, ne confond

plut les fonctionnaires communaux avec
les « ronds-de-cuir » du passé. Ici, le
travail se fait en équipe et ignore la
monotonie. Chaque nouvelle journée
apporte sa ration de surprises :

— Chaque employé communal doit
être en mesure de remplacer au pied
levé son collègue. Le devoir de l'admi-
nistrateur est de prendre des responsa-
bilités dans le cadre de ses fonctions et
dans l'esprit des directives des autori-
tés executives et législatives...

M. Daina accorde une grande impor-
tance aux contacts humains. Les admi-
nistrés lui soumettent parfois des cas
délicats : conflits familiaux, litiges
de succession, divorces , légitimation
d'enfants et surtout des problèmes
sociaux :

— Ces personnes peuvent se confier
à nous en comptant sur une discrétion
tot ale et le secret professionnel. Nous
nous efforçons soit de leur apporter un
soutien soit de les orienter vers un orga-
nisme compétent...

Les cas sociaux se multiplient mais
ils ne proviennent pas essentiellement du
chômage. L'alcoolisme, les dépressions
nerveuses, les conflits personnels en
sont souvent la cause et pour aborder
de tels cas il faut une bonne dose de
psychologie et de tact.

Une constatation : un certain nombre
de personnes inconscientes, malgré les
recommandations, négligent de s'assurer
contre la maladie ou contre le chômage.
Leurs arguments :

— Les cotisations sont trop élevées...
— Je ne le savais pas...
— Je ne suis pas malade... Dans mon

métier il n'y a pas de sous-emploi...
M. Daina pense qu'il faut combattre

un tel état d'esprit :
— Il s'agit d'une question de solida-

rité à l'égard de la collectivité car ceux
qui négligent de s'assurer risquent de
tomber à la charge d'autrui...

L'administrateur et ses collègues doi-
vent faire preuve d'autres qualités
comme le don de savoir écouter, la
patience, l'amabilité, et surtout la dis-
ponibilité :

— Dans l'exercice de nos fonctions
administratives, la neutralité politique
est de rigueur ce qui ne nous empêche
pas, en dehors du travail d'avoir nos
propres opinions...

Ici, une excellente entente règne
entre l'administration et les autorités de
même que notre interlocuteur se féli-
cite de l'état des relations avec les ser-
vices cantonaux. A relever aussi que
les administrés, en général, font preuve
d'une grande compréhension dans leurs
rapports avec les fonctionnaires com-
munaux.

LE CHOMAGE :
LA RECHERCHE D'EMPLOIS

L'extension du chômage est un objet
de préoccupation particulière. A fin jan-
vier, Cortaillod comptait 138 chômeurs
dont 53 complets, provenant notamment
de métallurgie, de l'horlogerio et du
bâtiment :

— Nous nous efforçons de les aider
à trouver du travail et chaque fois que
cela est possible nous recommandons
les chômeurs à des employeurs...

Un fait positif , prouvant que les com-
munes ne se croisent pas les bras face
au chômage : à Cortaillod, depuis le
début de l'année, une dizaine de chô-

meurs ont été reclassés, notamment
dans l'hôtelleri e, avec l'aide de l'admi-
nistration communale. D'autre part, la
commission conjoncturelle, créée récem-
ment au village, est tenue au courant
de l'évolution du marché de l'emploi
et des problèmes qui surgissent.

M. Daina , qui exerce la fonction
d'administrateur depuis onze ans (plus
de 18 mois à Cortaillod) relève ensuite
l'importance des contacts entre fonction-
naires communaux du canton :

— Il est nécessaire de confronter les
problèmes nouveaux qui se posent, de
tâcher d'harmoniser les solutions,
d'échanger des expériences...

L'administrateur communal, en quel-
que sorte, se trouve entre le marteau
et l'enclume et fait ainsi office de tam-
pon entre les autorités et le public :

— Nous nous félicitons de l'excellent
état des relations de l'administration
avec les autorités. De même, nos fonc-
tions nous incitent à resserrer sans
cesse les liens avec les administrés mais
toujours en faisant preuve de discrétion
et en évitant de nous ingérer dans les
questions politiques qui sont du ressort
des autorités...

Notre interlocuteur est conscient que
les administrations communales se trou-
veront confrontés sans cesse à de nou-
velles responsabilités, notamment sur le
plan humain :

— Notre plus cher souhait c'est que
toutes les personnes qui ont à faire
avec la commune se sentent à l'aise en
nous rendant visite. Nous sommes au
service du public et nous essayons de
le satisfaire au mieux sans avoir la pré-
tention d'être infaillibles...

L'autre jour, M. Daina n'a pas ajouté,
comme nous avons pu nous en rendre
compte lors de cet entretien, que la plus
grande satisfaction de l'administrateur
et de ses collaborateurs, c'est de cons-
tater que leur travail porte souvent des
fruits. Par exemple, lorsque le bureau
communal parvient à placer un chô-
meur ou à aider une personne en dif-
ficulté à résoudre une question sociale.

D'autant plus que souvent les aînés
en difficulté , par dignité ou par timi-
dité , hésitent à réclamer un avantage
social auquel ils ont droit. C'est juste-
ment la tâche des employés commu-
naux de faire face à la diversité et à
la complexité des questions sociales et
administratives posées par la vie quoti-
dienne ! J. P.

La technique du réalisme chez Hemingway
M. James Schroeter, professeur à

l'Université de Lausanne, a donné der-
nièrement, dans le cadre de la faculté
des lettres, une conférence sur Heming-
way et la technique du réalisme. Il fut
introduit brièvement par M . Zimmer-
mann.

Plutôt que de parcourir toute l'œuvre
romanesque de Hemingway, M. Schroe-
ter se concentra sur un seul roman,
« Le soleil se lève aussi », dont II cita
quelques passages pour définir et préci-
ser la technique du romancier. Qui dit
réalité extérieure dit aussi nécessairement
réalité intime, sinon il n'y aurait pas
d'expérience humaine. Toutefois, comme
la plus grande partie de l'iceberg humain
est immergée, donc invisible, il faut ima-
giner une technique qui permette d'en
révéler l'existence.

Pour exprimer ce qui est intérieur,
Hemingway part donc de l'extérieur,

conformément à l'idée de T. S. Eliot qui
écrivait : « Le seul moyen d'exprimer
une émotion de façon artistique, c'est de
trouver un ensemble d'objets , une situa-
tion, un enchaînement d'événements qui
seront la formule de cette émotion parti-
culière, de telle sorte que, quand les
faits extérieurs sont donnés, l'émotion
est immédiatement évoquée. »

Avec une esthétique telle que celle-là,
on est très près de Flaubert. Ecrire bien,
écrire une prose si pure qu'elle ne se
corrompe pas, tel est le but de Heming-
way . Comme Flaubert , c'est un éternel
insatisfait qui se tue au travail ; il re-
compose trente-neuf fois la fin de
« L'Adieu aux armes ». Il écrit ses cinq
à six cents mots par jour, à peine deux
pages dactylographiées , ce qui est peu
pour un romancier, mais énorme pour
un artiste. Après quoi, il essaye de vivre
jusqu 'au lendemain. Sa seule passion,
c'est l'écriture.

EXPÉRIENCE DÉCISI VE

L'expérience décisive de Hemingway,
ce fut  la guerre. On apprend plus en
une année de guerre, disait-il , que dans
une vie entière. Engagé volontaire, la
nuit du 8 juillet 1918, il est blessé sur
le front italien. A côté de lui, deux
morts et un malheureux qui hurle parce
qu'il n'a plus de jambes. Lui-même se
tâte : « Je me penchais, écrit-il dans
« L'Adieu aux armes *, et mis la main
sur mon genou et mon genou n'était plus
là. »

« Le soleil se lève aussi », roman daté
de l' année 1926, porte en épigraphe la
phrase de Gertrude Stein : « Vous êtes
tous la génération perdue. » Le héros,
Jake Barnes, comme l'auteur , a été bles-
sé par les Autrichiens sur le front d'Ita-
lie , et comme lui, il est insomniaque et
alcoolique. Comme lui encore, il est

gêné par les mots grandiloquents. Le
lieutenan t Henry le dira dans « L'Adieu
aux Armes »:  «Je n'ai jamais rien vu
de sacré , et ce qu'on appelait glorieux
n'avait pas de gloire. »

Ecrire avec des mots qui ne mentent
pas, sans idéaliser, sans forcer , telle est
donc la volonté constante de Heming-
way, son idée fixe. Elle aurait pu l 'ame-
ner à écrire une œuvre impersonnelle ,
dont il aurait été radicalement absent.
Marqué par le suicide de son père, puis
par les terribles expériences de sa propre
vie , Hemingway, comme Flaubert , a mis
énorm ément de lui-mêm e dans son œu-
vre. Malgré lui peut-être , puisqu 'il visait
un style simple , sec, rigoureux, notant
les faits avec une objectivité de procès-
verbal. Démystifiant la rhétorique, He-
mingway atteint la perfection quand il
touche au fo nd du nihilisme. P. L.B.

Assemblée de la paroisse réformée
de la Coudre-Monruz

De notre correspondant :
Dernièrement a eu lieu à la salle de

paroisse, l'assemblée générale annuelle
de l'église réformée de La Coudre-
Monruz. Un nombre trop restreint de
paroissiens a assisté aux délibérations,
présidées par M. Gino Fischer, président
de la communauté. La séance fut ou-
verte par la lecture de trois passages de
la Bible et une courte méditation du
pasteur M. O. Perregaux. Après la lec-
ture du procès-verbal de la dernière as-
semblée, on entendit divers rapports.
Dans le sien, le pasteur rappela la mé-
moire des paroissiens décédés au cours
de la dernière année. En mémoire de ces
quarante personnes, l'assistance observa
un instant de silence. Il rappela que
depuis le 1er septembre 1975, le pas-
teur M. Reymond avait accepté un mi-
nistère à mi-temps. Il assure un culte
par mois, donne neuf leçons de religion
par semaine et s'occupe des visites à
Monruz. Trente jeunes gens font actuel-
lement leur catéchisme et la paroisse
compte actuellement 1403 foyers ; 195
enfants sont inscrits aux leçons de re-
ligion, 93 au culte de jeunesse, 176 sui-
vent le culte de l'enfance (pour lequel
il manque des moniteurs).

L'an dernier , 34 catéchumènes ont été
admis à la sainte cène ; 22 baptêmes,
14 mariages et 34 services funèbres ont
été célébrés. Le pasteur a ensuite lon-
guement parlé du problème des visites à
la suite de questions posées par le Con-
seil synodal. Il a dit combien la situa-
tion actuelle était insatisfaisante. Nom-
breuses sont les raisons qui ne permet-
tent plus au pasteur de consacrer à ces
visites le temps qu'il faudrait. Il a con-
clu en disant que les visites étaient né-
cessaires et qu 'il faudrait trouver une
solution à ce problème. Tout ce problè-
me des visites sera repris lors d'une pro-
chaine assemblée extraordinaire , car le
temps a manqué en fin de soirée pour
discuter de cette question.

Le président donna ensuite lecture des
rapports de la douzaine de groupements

qui dépendent de la paroisse. Il en res-
sort que chacun a beaucoup d'activité
et se porte à merveille. Plusieurs de ces
mouvements sont du reste œcuméniques
et réunissent des représentants des deux
communautés. Dans son rapport, le cais-
sier, M. J.-P. Donzé releva que les
comptes de la paroisse se portent bien.
Cette année a vu la fin de la campagne
des « Chantiers de paroisse » qui a per-
mis la construction des nouvelles salles
paroissiales. Le solde de ces comptes a
été englobé dans les comptes ordinaires.
La dette totale se monte donc à environ
124.000 fr. Mais si l'on pense qu'il a
été possible au cours de cette année de
faire un amortissement extraordinaire de
11.000 fr. et si l'on sait l'effort que les
paroissiens ont fait au cours de ces der-
nières années pour diminuer la dette du
temple, nul doute que ce qui reste à
payer sera soldé sans trop de peine.

Les vérificateurs ayant déclaré que ces
comptes étaient bien tenus et exacts,
l'assemblée en donna décharge au cais-
sier en l'applaudissant chaleureusement
pour l'admirable travail qu'il fournit.

Il fut alors procédé à la nomination
de deux membres au collège des an-
ciens. Pour la première fois dans l'his-
toire de la paroisse, on voit deux fem-
mes accéder à cette charge, l'assemblée
ayant élu Mmes Mollard et Zumstein.
11 fallait aussi désigner un nouveau dé-
puté au synode, M. Miéville ayant de-
mandé à en être déchargé pour des
raisons professionnelles. C'est M. J.-P.
Renaud, instituteur à Chaumont , qui a
été élu. M. Ch. Hugoniot a été élu vé-
rificateur des comptes et M. Ph. Terrier
sera suppléant.

Dans les divers, plusieurs problèmes
ont été soulevés. Le plus important fut
celui de la situation financière de
l'EREN qui ne laisse personne indiffé-
rent. 11 fut annoncé que le nouveau
psautier romand sortirait bientôt de
presse et sera utilisé dès septembre dans
les paroisses. Cette longue séance fut
clôturée par une prière du pasteur.

SOS alcoolisme : trois numéros
de téléphone au service de tous

— Allo ? M. X. à l'appareil. Voi-
là : je ne sais pas si vous pourrez
m'aider, mais il faut que je vous
expose mon problème. 11 y a deux
ans, j'ai perdu ma femme dans un
accident de la circulation. Et depuis,
je me suis mis à boire. Presque tous
les jours. Je bois trop. Et je de-
viens méchant. Il y a un mois, bien
que là où j'habite tout le monde sa-
che que je ne supporte pas la con-
tradiction , un jeune homme m'a éner-
vé. Oui, au café, juste en face de
chez moi. On s'est battu. Je lui ai
cassé un bras et causé une fracture
de la mâchoire. Je dois comparaître
devant le tribunal dans dix jours
Pouvez-vous me donner un conseil ?

— Ne vous en faites pas, Mon-
sieur, demain quelqu 'un viendra vous
trouver et les choses ne tarderont pas
à s'arranger !

— Allo ? C'est Mme Y. qui vous
appelle. Je suis inquiète. Depuis une
semaine, mon fils âgé de 19 ans
seulement , rentre tous les soirs soûl.
Maintenant, il vient de s'enfermer
dans sa chambre et menace de sau-
ter par la fenêtre. Que dois-je faire ?

Ne bougez surtout pas ! Je vous
envoie quelqu'un immédiatement.
Mais non , Madame, il n'y aura rien
à payer. C'est absolument gratuit...

UNE CHAINE TÉLÉPHONIQUE
S. O. S. alcoolisme ! Grâce à l'ini-

tiative de son animateur cantonal,
M. Raymond Studer, de La Chaux-
de-Fonds, la Croix-Bleue vient de
mettre en service une chaîne télé-
phonique couvrant l'ensemble du can-
ton. Trois numéros ( (039) 23 39 22,
(038) 53 37 20 et (039) 23 79 87)
sont à la disposition de toute per-
sonne ayant des problèmes posés par
l'alcoolisme et préférant se confier à
un milieu neutre plutôt que de faire
appel à la police ou à un centre
médico-social.

Cette chaîne téléphonique est ins-
pirée de celle de la Main tendue.
A toute heure du jour et de la nuit,
une personne compétente répondra au
téléphon e, saura conseiller un alcoo-
lique , lui prodiguer le réconfort né-
cessaire ou au contraire prendre des
mesures d'urgence dans les cas d'une
extrême gravité.

— L'expérience a déjà ete tentée
depuis deux ans à La Chaux-de-
Fonds, explique M. Studer. Des suc-
cès indéniables nous ont incités à por-
ter notre effort sur l'ensemble du
canton. 

UNE TRENTAINE
DE PERSONNES

En fait, derrière ces trois numé-
ros de téléphone, il y a une tren-
taine de personnes, toutes dévouées
à la cause de la Croix-Bleue. Un
appel parvient-il d'une région déter-
minée du canton que le « planton »
de service a rapidement fait d'alerter
un correspondant régional qui se met-
tra en contact avec la personne dé-
sespérée et réclamant de l'aide. C'est
le principe de la toile d'araignée.

Une fois le contact établi, le cor-
respondant de la Croix-Bleue essaye-
ra par tous les moyens de compren-
dre l'alcoolique et de le mettre en
rapport avec un entourage qui ne se
moquera pas de son vice, mais au
contraire tentera de l'aider à 

^ 
sur-

monter son épreuve. Car générale-
ment on ne devient pas alcoolique
comme cela, du jour au lendemain.

— Il y a plusieurs raisons qui in-
citent les gens à boire, poursuit
M. Studer. Les plus fréquentes sont
la solitude, une déception amoureu-
se, la perte d'un être cher ou des
problèmes d'ordre financier.

Un alcoolique qui fera appel à un
des trois numéros de la Croix-
Bleue neuchâteloise sera certainement
tout étonné d'apprendre qu'il pour-
ra se rendre dans un des bars de
cette organisation, que des centres
d'accueil, où l'on joue aux cartes
avec des personnes ayant les mê-
mes problèmes, lui seront largement
ouverts. Et enfin , que l'engagement

S.O.S.
ALCOOLISME

039 23 39 22
038 53 37 20
039 23 79 87

CROIX - BLEUE
neuchâteloise

à l'abstinence n'est absolument pas
obligatoire.

LIBRE DE SON CHOIX
Car en fait, c'est cela le problè-

me. Jusqu'il y a quelques années,
qui disait Croix-Bleue sous-entendait
automatiquement contrat , engage-
ment , promesse. Mais les mœurs ont
évolué et une personne qui désire se
sortir d'un mauvais pas, si elle ne
se sent pas le courage de prendre
un engagement à plus ou moins lon-
gue échéance, est tout à fait libre
de son choix.

Il arrive fréquemment, car géné-
ralement l'alcoolique ne reconnaît que
difficilement son vice, que ce soit
le conjoint , les enfants ou les voi-
sins qui alertent la Croix-Bleue. Ces
demandes sont prises en considéra-
tion au même titre que les autres.

Un correspondant ira trouver la
personne concernée, lui fera com-
prendre qu'il n'y a aucune obligation
pour elle d'adhérer à la Croix-Bleue,
mais lui en fera voir les avantages et
surtout l'assurera d'un entourage
constant.

LES CAS GRAVES
Il y a enfin les cas graves. Un

homme pris de boisson rentre chez
lui , saisit un couteau ou une arme
et menace de s'en servir. Mise au
courant, la Croix-Bleue n'essayera
pas d'agir par elle-même, mais en-
treprendra toutes les démarches uti-
les (téléphones à un médecin, à la
police, etc..) pour éviter un drame.

Certes, il s'agit là d'une œuvre de
longue haleine. Mais les membres de
la Croix-Bleue qui assurent cette
chaîne téléphonique ne sont pas des
gens essoufflés. Ces hommes et ces
femmes ont décidé de combattre de
toutes leurs forces ce fléau social
qu'est l'alcoolisme. Mais ils le font
en douceur, sans jamais brusquer les
choses. C'est ainsi qu'un membre de
la Croix-Bleue ne se rendra jamais
dans un restaurant pour faire la mo-
rale aux personnes qui consomment
des boissons alcoolisées. Pas plus
qu'il attendra la fermeture de l'éta-
blissement public pour proposer à un
consommateur de le raccompagner à
domicile.

Si, en revanche, dans la rue il lui
arrive de croiser une personne éprou-
vant des difficultés à marcher, à ce
moment-là il offrira ses services et
ne prendra pas ombrage s'il essuyé
un refus.

UNE CAMPAGNE
QUI DOIT ÊTRE SOUTENUE

S. O. S. alcoolisme est une cam-
pagne qui mérite d'être connue et
soutenue. Combien de personnes
ignorent en effet que dans les bars
ou centres d'accueil de la Croix-
Bleue, elles trouveront la compréhen-
sion qui leur a toujours fait défaut I
Et un alcoolique qui peut exposer
franchement ses problèmes, qui réa-
lise que son entourage ne cherche
nullement à l'accabler mais au con-
traire à lui rendre service, est déjà
à moitié guéri. J. N.
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Une centaine d'adhérents du Cercle
neuchâtelois de Lausanne ont fêté digne-
ment le 128me anniversaire de la Répu-
blique. M. Roger Mugny, conseiller na-
tional et municipal apporta aux partici-
pants le salut de la ville de Lausanne
tandis que le conseiller d'Etat neuchâ-
telois, M. Jacques Béguin fit part des
souhaits des autorités.

Ce dernier donna un bref exposé de
la situation actuelle du canton et fit re-
marquer que celui-ci veille jalousement
à conserver intacts les sites naturels.

Le chœur mixte romand, «Le
Muguet », contribua à la réussite de
cette manifestation par l'interprétation
de chansons de son répertoire. Un bal
termina cette fête du ler-Mars.

Les Neuchâtelois
de Lausanne

ont fêté le 1er-Mars

REGION DES LACS
LA NEUVEVILLE

(c) L'assemblée générale annuelle du
parti socialiste de La Neuveville s'est
tenue récemment à l'hôtel du Faucon.
La séance était présidée par M. Marcel
Brossard. Après lecture et approbation
à l'unanimité du procès-verbal de l'as-
semblée du 4 avril 1975, il appartint
au président de faire son rapport, mar-
qué principalement par la restructuration
du parti socialiste dans le cadre du
PSJB et l'élection de Francis Lôtscher
au Conseil national. Mme Sylvie Sunier,
caissière, présente des comptes qui bou-
clent favorablement et qui sont acceptés
à l'unanimité.

Par 14 voix contre trois, l'assemblée
décidait enfin de prendre position pour
l'adhésion de La Neuveville à l'Associa-
tion des responsables politiques du Jura
bernois et de Bienne et chargeait ses
représentants au Conseil de ville d'in-
tervenir dans ce sens à la prochaine
séance du législatif. L'assemblée fut sui-
vie d'une conférence sur la participation ,
par MM. Guido Nobel, directeur général
des PTT et Henri Sommer, député au
Grand conseil.

Un « ombudsman »
privé...

(c) Le groupe Forum s'étant vu refuser
sa motion concernant la nomination d'un
médiateur au niveau communal à la
séance du Conseil de ville du 17 décem-
bre 1975 a décidé de passer outre au
veto du Législatif et de créer lui-même
cette charge d'ombudsman. Ainsi les ci-
toyens pourront confier leurs problèmes
à cette institution privée formée pour
l'instant par le comité de Forum, qui
fonctionne collégialement en attendant
d'avoir trouvé la personne neutre, com-
pétente et disponible qui assumera cette
tâche par la suite.

Assemblée générale
du parti socialiste

(c) M. Werner Schwab, jardinier munici-
pal, vient de fêter récemment ses 30 ans
de service dans la Commune. C'est en
1946 en effet qu'il fut engagé comme
cantonnier. Il exerça aussi durant 18 ans
la fonction de remplaçant du garde-
police. M. Schwab est mycologue et
c'est lui qui contrôle les champignons à
La Neuveville.

Trente ans au service
de la Municipalité

LA NEUVEVILLE

(c) L'assemblée générale de la Bibliothè-
que publique a élu récemment sa nou-
velle présidente en la personne de Mme
Odile Brenzikofer. Deux autres dames
ont également été nommées au comité ,
soit Mmes Josiane Aegerter et
Christiane Mùller.

Nomination
(c) La commission intercommunale
d'épuration des eaux usées de La Neuve-
ville et du Landeron a nommé son nou-
veau président en la personne de M. Os-
car Troehler, de La Neuveville.

Nouvelle présidente
à la bibliothèque publique

SAINT-BLAISE

Cette année, les roseaux du Loclat,
petite réserve naturelle de Saint-Biaise,
n'ont pas été brûlés, et toute la petite
faune qui en fait partie a été épargnée.
Ce sont sept samouraïs (entendez par
là judokas et karatékas) armés de leurs
sabres, nunchaku ou fléau , et bâtons
(les baïonnette s de l'armée suisse se
sont révélées inefficaces pour ce genre
d'activité) qui se sont chargés de les
faucher pour faire place à la nature
renaissante. Peu de promeneurs , samedi
dernier, pour voir le travail de ces gar-
çons : le thermomètre indiquait quelques
degrés sous zéro. L'enthousiasme d'utili-
ser leurs armes en plein air pour une
bonne cause, leur ardeur et bonne hu-
meur remplacèrent les rayons du soleil.

La geisha de service prépara une col-
lation et du thé fait à l'eau du Loclat
pour ces jeunes chevaliers qui , sous la
direction de Jean-René Crudo , apprirent
à découvrir ce petit coin de pays mer-
veilleusement sauvage et pittoresque. II
fallait simplement que les râteaux ne
soient pas au rendez-vous pour que l'on
réalise qu 'il valait mieux laisser les ro-
seaux retourner à la terre sans être en-
levés par la main de l'homme. Mais les
détritus ont été mis en sacs, et vous
n'auri ez pas trouvé, même une vieille
bouteille vide, en vous y promenant di-
manche. Oui, les arts martiaux ont dé-
montré qu 'ils savent aussi se battre pour
la protection de l'environnement.

Amis de la nature, profitez de ce tré-
sor à deux pas de chez vous, mais
respectez-le aussi et ne laissez plus sous
nos pas vos cornets vides et papiers
eras. B. M.

Sept samouraïs
au service du bout d'eau

« C'est encore plus passionnant que les
vrais Jeux Olympiques puisqu 'on y parti-
cipe » ! Voilà ce que pensaient les élèves
de deux classes de 1 MP des Charmet-
tes, en camp pour une semaine à la Ser-
ment.

Un temps merveilleux, une neige un
peu fondante mais suffisante tout de
même, des repas délicieux, bref de quoi
satisfaire pleinement les athlètes en her-
be qui préparaient avec sérieux les di-
verses compétitions de ski alpin , ski de
fond ou luge (sur des cornets en plas-
tique !) Enfin le vendredi tant attendu
arriva ; les équipes nationales costumées
défilèrent drapeau en tête. Le président
ouvrit les JO 1976 de la Serment avec
un discours plein de bons mots et un mini-
athlète apporta fièrement la flamme
olympique tandis qu'un autre prêtait ser-
ment.

Et puis chacun s'élança sur les pentes
avec hardiesse et volonté. Il suffisait de
voir les coureurs déboucher au sommet
du « schuss » d'arrivée pour comprendre
que tous faisaient le maximum pour ob-
tenir une médaille.

Cette journée se termina par la remise
des médailles et le bal olympique où
élèves et moniteurs firent preuve de
perspicacité pour trouver un costume
original.

Mieux que les vrais 3.O. PESEUX

(c) Samedi la Société fédérale de gym-
nastique et l'Education physique fémi-
nine ont donné une excellente soirée
à la grande salle. Sur scène, de nom-
breux exécutants se sont suivis pour ef-
fectuer des présentations originales, dy-
namiques, gracieuses ou audacieuses
pour montrer les divers aspects de la
gymnastique moderne.

Dans les sections, les pupilles et pu-
pillettes sont en grand nombre et un
très nombreux public était venu admirer
les exhibitions remarquables rehaussées
encore par des effets de lumière ou des
costumes colorés à souhait.

On vit aussi se succéder les démons-
trations des actifs, des spécialistes à l'ar-
tistique dans des exercices difficiles aux
engins et les ballets féminins conçus
avec élégance et originalité. C'est en ef-
fet sous le signe des derniers Jeux olym-
piques que tout le spectacle fut monté.
Ce fut un succès pour les dirigeants
et les moniteurs qui se sont donné beau-
coup de peine pour préparer cette soirée.

Alternant avec les présentations gym-
niques, les ventriloques Roger et César
ont bien diverti le public. Après ce spec-
tacle fort réussi, la soirée s'est terminée
par la danse aux accents de l'orchestre
des Jackson.

Les gymnastes sur scène

ENTREPRISE IMPORTANTE
DE LA RÉGION DE NEUCHATEL

cherche

INFIRMIÈRE
diplômée
et expérimentée
Nous demandons :

— contact agréable
— connaissances d'allemand
— don pour les questions administratives
— permis de conduire

Nous offrons :

— conditions sociales d'avant-garde
— salaire intéressant
— soutien par la caisse de maladie

Adresser offres manuscrite» sous chiffres KE 596 au
bureau du journal.
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INFORMATIONS LIBÉRALES
LE PRIVILÈGE DE LA SANTÉ
La nature « commet » des fantaisies. Dans le domaine de la santé, elle
ne connaît guère l'égalité. Aussi rencontre-t-on des privilégiés : les
bien-portants. La morale et la solidarité sont moins aveugles : elles
imposent à chacun le souci des malades.
Mais il y a la manière. Et si la santé n'a pas de prix, ceux qui en ont
la charge ne peuvent en ignorer le coût. On le sait, les miracles de la
médecine moderne ne sont pas gratuits. Le chemin des économies ne
peut donc plus passer que par la rationalisation et une « structuration »
bien comprise. La chose se conçoit assez facilement quand on crée de
nouvelles unités hospitalières. Mais quand il faut tenir compte de nom-
breux éléments préexistants , sérieux et valables, la solution ne saute
pas aux yeux.
Placer les Cadolles et Pourtalès sous un même toit, on en conviendra,
ne peut être qu'une image. Ou un acte administratif et juridique. Il y a
des évidences qui étonnent. 3 km à travers une ville telle que la nôtre,
c'est beaucoup. C'est trop dans l'urgence d'une transfusion. Autre
chose : peut-on séparer la chirurgie de la médecine interne ? — Cela
n'est guère concevable, puisque les deux services hospitaliers fonda-
mentaux sont complémentaires !
Il nous faut donc conserver des unités polyvalentes pour les services
généraux, et distribuer entre ces unités les départements de haute spé-
cialisation. Ces derniers imposeront des déplacements, mais ils seront
mieux admis tant par les patients que par le personnel.
Pour l'instant, on ne nous a pas prouvé qu'un grand établissement
coûte moins cher que deux petits. Mais on fera œuvre utile et
bénéfique en développant la coordination dans les achats de
fournitures, de médicaments et de vivres, dans les investissements et
l'engagement du personnel. Une direction administrative des Hôpitaux
pourrait y pourvoir, en même temps qu'elle se pencherait sur le délicat
problème d'ensemble.
Qu'en pensez-vous ? Ecrivez-nous. Parti libéral, Case postale 1088,
Neuchâtel. ;
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GEORGE SEGAL - ELLIOTT GOULD dans le nouveau
film de ROBERT ALTMAN (réal. de M.A.S.H)
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lundi 16 h BOUCHE CHAUDE SUR LÈVRES HUMIDES
Un réseau international de call-giris

Hôtel Smeraldo -
Giulianova

Mi-Adriatique, nouvelle construc-
tion, face à la mer, catégorie su-
périeure, vaste parc plein de pi-
gnons, plage privée, air climatisé,
piscine chauffée, jeux pour en-
fants, parking. Propriétaire alle-
mand.
773 Vllllngen, Klmacherstrasse 3.
Tél. 00497721/53303
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Essayez-la aujourd'hui même!

R. Waser - Peseux
Garage de la Côte

Tél. 31 75 73
Garage Blaser, Le Landeron

Tél. 513032
Garage Sauser, Fleurier

Tél. 61 34 24
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PORTRAIT EN MUSIQUE D'UNE SOCIÉTÉ

oeuvre maîtresse de Robert Altman
Les pourfendeurs du cinéma américain

feraient bien de réviser parfois leur ju-
gement et d'y regarder de plus près au 'ils
ne le font. Ramener tout le cinéma d'ou-
tre-Atlantique à un quelconque divertis-
sement aliénant de notre société est non
seulement faire preuve d'ignorance mais
encore fait la part belle à un certain terro-
risme intellectuel. Il faut bien répéter
qu'en dépit d'une faible éclipse, le cinéma
américain reste l'un des meilleurs, l'un
des plus engagés et des plus courageux.
Dans le monde occidental on ne peut en
dire autant que du cinéma italien, qui tout
comme l'américain, a su rester populaire
et introduire la vie quotidienne au rang
de ses premières préoccupations.

Robert Altman ' vient d'en faire la
preuve éclatante avec son éblouissant
«Nashville », œuvre qu 'il faut inscrire
parmi les plus fortes de la saison. On se
souvient sans doute que Robert Altman
avait conquis pratiquement du jour au
lendemain une étonnante célébrité avec
«Mash » qui lui avait d'ailleurs valu la
palme d'or au Festival de Cannes. Ce
n'est pas que l'ouvrage fût pourtant d'une
extrême originalité cinématographique.
Altman se moquait méchamment des
mœurs d'un hôpital militaire durant la

guerre de Corée. Mais le ton par trop lé-
ger faisait grincer des dents alors que les
Etats-Unis étaient plongés en plein cau-
chemar du Viêt-nam.

FRESQUE STUPÉFIANTE

Depuis lors Altman a beaucoup tourné,
s'essayant à plusieurs genres (du drame
psychologique au western) ne retrouvant
pas le même succès qu'avec «Mash »,
mais affirmant de film en film sa person-
nalité et son style. Avec «Nashville» ,
Robert Altman semble renouer avec ce
succès, mais en plus il nous livre l'une des
fresques les plus déroutantes et stupé-
fiantes sur les Etats-Unis en ce milieu des
années 70.

Nashville, c'est une ville de province
américaine, d'un peu moins de
500.000 habitants et capitale du Tennes-
see. Monde hors du commun, puisque
l'on s'y targue d'y cultiver la musique
(«folk and country » essentiellement)
comme Athènes avait célébré les arts et la
philosophie. Aux Etats-Unis , cela prend
évidemment des proportions gigantes-
ques, à tel point que la ville ne compte
plus ses stuaios d'enregistrement, ses sal-
les de concert, ses techniciens du son et

bien sûr ses chanteurs, devenus idoles ou
restés dans l'ombre de la médiocrité.

SOCIÉTÉ RADIOGRAPHIÉE
C'est cet univers mondain par excel-

lence, mû presque uniquement par la
seule force de l'argent que Robert Alt-
man s'attache à décrire au travers d'un
film fort long de deux heures trente envi-
ron et rassemblant une vingtaine de per-
sonnages. Sous la lumière crue de ses pro-
jecteurs, Altman radiographie - et c'est là
la force inouïe du film — toute la société
américaine et partant occidentale. La ré-
cupération de tout ce qui ne se veut que
beauté et idéalisme est dénoncée ici avec
une violence particulière, mais les per-
sonnages sont traités avec une profonde
tendresse. Certaines scènes en tirent des
accents pathétiques, témoin l'ultime sé-
quence avec pour toile de fond un dis-
cours électoral de «primaires» qui se
termine aussi tragiquement qu 'à Dallas...

Il y aurait naturellement beaucoup à
dire de « Nashville ». Il faut surtout souli-
gner le charme de cette musique folklori-
que typique et la beauté des voix qui , par
miracle, n'ont pas été doublées et nous
sont rendues dans leur intégrité originale.

Bl. N.

« NASHVILLE»

Samedi 13 mars dès 20 heures

au cercle NATIONAL
à NEUCHATEL

DERNIER GRAND LOTO
de la Société aquariophile d
Neuchâtel et environs

SUPERRES QUINES
dont : 2 porcs débités, salami;
lapins, montre, cageots garni:
plateaux de fromage, etc, etc..

Pas de quines en dessous d
5 francs.
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Entreprise de Plâterle - peinture et échafaudages
tabulaires

RÙÛSLI et FILS
se recommande à sa clientèle et lui communique sa

NOUVELLE ADRESSE
Saint-Aubin - Chemin de la Sagne 12.
Tél. (036) 55 2210 - (039) 55 22 67. f

_^ nous les réglons rapidement, dis-
H H  ___à -H_"_f!__ __• crètement et maintenant même à
-M"T_J I I BS des condi,ions Plus favorables.

Misez sur un numéro sûr, vous
profiterez de notre expérience de
longues années.

Bollî-Treuhand Bon  ̂
se

*v,ce rapide-
AG îi2__J 
Stadthausstrasse 39 ^2J 
8405 Winterthour NPA. Lieu : 
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A vendre

Caniches
vaccinés,
dès 280 fr.

Cockers
pediqree, vaccinés,
450 fr.

Pékinois
pedigree, vaccinés,
500 fr.

1 pinscher
moyen

I 

vacciné, oreilles
coupées, 160 Ir.
Tél. (032) 97 54 38.

m LUNA-PARK "
lllUfli* Place du Port

I 

Neuchâtel

. 2 DERNIERS JOURS

MEMMEL
Qui dit

Timbres
pense à

Memmel
TIMBRES MEMMEL

4000 BALE
_ TEL. 061 35 02 35

Un jeune agent de la CIA, qui est sorti pour
un moment de son bureau , découvre à son re-
tour que tous ses collègues sont morts assassi-
nés. Epargné par la tuerie, le petit employé
devient un témoin gênant qu 'il faut abattre.
C'est alors que commence pour lui la lutte
pour sa survie. Tiré d'un roman qui fit beau-
coup de bruit aux Etats-Unis , «Les trois jours
du Condor » est un suspens étouffant , un film
vraiment actuel après l'affaire du Watergate.

Noblesse oblige

Considéré comme la meilleure réussite
d'après-guerre de la comédie humoristique
anglaise, « Noblesse oblige » est un film dont la

saveur, la vivacité et la sérénité narquoise en
font tout le charme. Alec Guiness, le principal
interprète , se montra éblouissant dans ses huit
créations. Et c'est à André Maurois qu 'on dut
la version française de ce film qui fit rire le
monde entier. (Sélection) .

LES ARCADES
Les trois jours du Condor

Le baiser de Satan
Paralysée à la suite d'un accident au cours

duquel sa mère fut tuée sur le coup, la fille d'un
riche aristocrate ne s'est jamais remise du choc
qu 'elle a subi. Le médecin , chargé de la déli-
vrer de son traumatisme, échoue dans son trai-
tement , et c'est Satan qui prend possession
d'elle. L'atmosphère de la maison devient
alors infernale et les scènes d'horreur se suc-
cèdent les unes aux autres dans un rythme hal-
lucinant.

STUDIO

Les dents de la mer

Troisième semaine de l'immense succès du
film consacré au fameux monstre de la mer, le
requin blanc géant mesurant huit mètres, pe-
sant trois tonnes et qui terrorise par sa seule
présence la plage d'une petite ville américaine.
Ce film est réalisé, en couleurs, avec une habi-
leté qui confine au diabolisme , par Steven
Spielberg. Un film vraiment à voir!

APOLLO
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Du cousu main

Faye Dunaway, Orson Welles, Ma- =
ria Schell, José Ferrer, James Masson, =
Julie Harris, se sont retrouvés sur les =
p lateaux de Barcelone pour jouer =
« Le voyage », un film qui retrace S
l'histoire (authenti que) de 937 réfu- g
g iés juifs allemands qui avaient obte- g
nus d'Hitler la permission de se fixer à S
Cuba en 1939. En réalité, ce n 'était =
qu 'un leurre, car les malheureux ne
pouvaient pas sortir du « Saint-
Louis », un palace flot tant qui les ra-
mena en Allemagne. 240 seulement
survécurent. La production ne recu-
lant devant aucun sacrifice a exigé le
respect de la stricte vérité, non seule-
tnent dans les uniformes mais dans les
objets les p lus usuels : elle a même
fait broder du linge de table selon le
sty le allemand de l 'époque!...

SI VOUS AIMEZ... À NEUCHÂTEL
Des révélations sur la CIA: LES TROIS JOURS DU CONDOR (Arcades).
La comédie anglaise: NOBLESSE OBLIGE (Arcades, séances spéciales).
L'épouvante : LE BAISER DE SATAN (Studio).
Les films de René Clément: LA BABY SITTER (Bio).
Elliott Gould : CALIFORNIA SPLIT (Bio, séances spéciales).
Laurel et Hardy : LES GRANDES NOIX (Bio, séances spéciales).
Le film qui effraie l'Europe et l'Amérique: LES DENTS DE LA MER

(Apollo).
Sylvia Kristel : EMMANUELLE 2 (Rex).
Les films polissons : LA FOIRE DU SEXE (Palace).
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1 DICTION - TECHNIQUE DE LA VOIX - THÉÂTRE

Enfants - Adultes
Tél. 24 72 65 Louis-Favre 6
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ASSOCIATION DE VITICULTEURS
DE LA COTE NEUCHATELOISE - A.V.C.N.

CAVES DU PRIEURÉ DE CORMONDRÈCHE

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
MARDI 16 MARS 1976, à 20 h précises

Hôtel de la Gare, Corcelles
Ordre du jour statutaire.
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NOTRE FE UILLETON

par Philippe About
23 ÉDITIONS DES REMPARTS

Alors il abandonna son étreinte, se redressa et reprit la pipe
froide qui gisait dans un cendrier.
- Je vous demande pardon, dit-il en vidant le fourneau

avec soin.
- Vous avez une bien drôle de façon de mener une en-

quête ! murmura la jeune fille.
- Je vous en prie, implora-t-il, ne me jetez pas toujours mon

métier à la tête !
Il était arrivé au bout de la pièce et faisait demi-tour.
- Pourtant, poursuivit-il en la regardant , je suis heureux

aujourd'hui de faire ce métier, car sans lui je ne vous aurais pas
connue et sans moi, vous seriez déjà en prison I

Sylvie l'interrompit vivement :
- Vous ne m'auriez pas connue, dites-vous, ce n'est pas une

affaire ! Quant à la menace de la prison, si c'est un jeu qui vous
amuse, pour moi, il a cessé de me divertir!
- Mais Sylvie...
- Ah, je vous en prie ! C'est vite dit : «je vous aime ! » entre

deux pipes!
Le jeun e inspecteur fourra dans sa poche celle qu 'il venait

de bourre r, avant de répondre :
- Alors, vous ne me croyez pas ! Quelle preuve vous faut-il

de mon amour?
- Il vous faut bien des preuves à vous pour m'innocenter!

Pourquoi devrais-je, moi, vous croire sur parole?
- Vous avez raison, dit le jeune homme soudain plus dé-

tendu , vous voulez une preuve de mon amour, je vais vous en
donner une ! Passez votre manteau et accompagnez-moi I

CHAPITRE XV
Se faufilant dans les embouteillages, la voiture de la police

semblait poursuivre un voleur. Sy lvie , un peu meurtrie dans
son orgueil ne voulait pas laisser de place au silence.
- A quel jeu jouez-vous, Monsieur Demarc, demanda-t-elle

et à quoi rime ce voyage à travers Paris?
Gabriel était mécontent de lui et cela le rendait encore plus

bourru qu'à l'ordinaire. II avait conscience d'avoir fait une bê-
tise, de crainte de perdre par trop d'empressement celle dont il
voulait gagner le cœur et la confiance, il s'était montré timoré
et maladroit.

«Dans une fraction de seconde d'hésitation, pensait-il , j'ai
peut-être laissé passer ma chance ! »
- Je n'ai aucune envie de jouer , répondit-il laconiquement.
- Vous avouez tout de même que votre décision soudaine

de me faire sortir a quelque chose d'étonnant!
- Puisqu 'il vous faut des preuves de la sincérité de mes sen-

timents! grogna-t-il sans regarder sa compagne.
- Vous devez avoir des preuves bien encombrantes pour

n'avoir pas pu les apporter avec vous?
- Encombrantes , en effet , murmura Gabriel comme pour

lui-même.
La jeune fille s énervait :
- Mais enfin , allez-vous me dire de quoi il s'agit?
- Tout de suite , nous sommes arrivés !
La voiture avait stoppé devant la façade grise d'un immeu-

ble en mauvais état.
- Attends-nous , dit Gabriel au chauffeur après avoir aidé la

jeune fille à descendre... Je passe devant pour vous indi quer le
chemin , ajouta-t-il à l'adresse de celle-ci.

L'escalier de l'immeuble était large et sombre, mal éclairé
par des ampoules poussiéreuses.
- C'est au troisième, précisa Gabriel.
- Allez-vous me dire où vous m'emmenez ? demanda la

jeune fille avec irritation.
- Pouvez-vous me faire confiance encore cinq minutes?

répliqua Gabriel en la prenant par le bras pour l'aider à mon-
ter.

Elle ne répondit pas. Son cœur battait vite dans sa poitrine.
Ils atteignirent le palier du troisième.

Gabriel lâcha le bras de sa compagne, sortit une clé de sa po-
che et ouvrit une porte.
- Entrez, dit-il d'une voix qui trahissait une pointe d'émo-

tion.
Sylvie avança d'un pas dans la pénombre. La lumière jaillit

soudain et elle se trouva face à face avec... son visage deux fois
plus grand que nature , enveloppé d'un flot de cheveux bruns.
Ses yeux tristes regardaient droit devant eux, noyés dans un
rêve indéchiffrable.

Elle avait eu souvent l'occasion de se faire photographier,
soit par des professionnels, soit par des amis qui fixaient des
scènes de vacances, mais jamais elle ne s'était trouvée satis-
faite de ces images. Elle avait décidé une fois pour toute qu 'elle
n'était pas photogénique et avait évité depuis de se trouver
devant un objectif.

Là , c'était bien elle, mélancolique et rêveuse, la ressem-
blance était indiscutable, elle retrouvait , en plus, un peu de son
âme mise à nu dans ce dessin.

Elle resta interdite , incapable de réagir mais profondément
émue.

C'est alors qu 'elle sentit une main lourde, chaude , posses-
sive, se poser sur son épaule et remonter jusqu 'à sa nuque. Elle
se retourna très doucement , regarda le jeune homme droit
dans les yeux et lui dit simplement:
- Merci.

Ses mains fines se posèrent sur les épaules musclées. Elle of-
frit sa bouche en fermant les yeux. II n 'y avait plus ni crainte, ni
problème : elle désirait passionnément ce baiser qui soudain
lui brûla les lèvres...

Epuisé par une trop longue tension, son corps se détendit
tout d'un coup dans les bras de ce garçon qui l'enlaçait. Elle
oublia un instant le drame qui les entourait et leurs situations
respectives pour n 'être plus qu'une fleur caressée par un soleil
de printemps. La mâle douceur de cette étreinte insufflait en
elle un courage et un désir de vie qu'elle croyait avoir oubliés
en perdant le seul être qui lui avait voué un peu d'amour. De
longues minutes elle resta appuyée contre la large poitrine du
jeune homme, écoutant les battements de son cœur se mêler
aux siens, avec le fol espoir de prolonger éternellement cet ins-
tant délicieux.
- Et maintenant , vous me croyez ? murmura-t-il.
- Gabriel , ne soyez pas méchant , implora-t-elle en levant

ses yeux vers lui , je vous aime!
Ils s'embrassèrent encore avec passion, puis le jeune céliba-

taire sembla soudain s'apercevoir du désordre qui régnait chez
lui.
- Ne regardez pas, je vous en prie, je ne fais pas le ménage

tous les jours ! Mais je peux vous offrir à boire, car dans ce do-
maine je me laisse rarement surprendre !

Sylvie, retrouvant sa vivacité et sa bonne humeur, plai-
santa :
- Savez-vous que c'est très compromettant pour une jeune

fille d'accepter un verre dans l'appartement d'un célibataire !
- Ah ! Je n 'avais pas pensé à cela ! s'exclama sincèrement le

jeune homme, voulez-vous que nous allions quelque part , car
je tiens absolument à fêter notre réconciliation I

La jeune fille le rassura :
- Mais non , grand timide, j'ai confiance en vous, seulement

j' y mets une condition !
- Laquelle? (A suivre)

PAR AMOUR POUR ELLE

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Terreaux : 8 h, culte matinal, M. E. Hou.

*̂ 
COLLÉGIALE

! \ ; ; : ; 10 h, M. R, Aker, sainte cène ;
j j l  || 9 h 15, culte de jeunesse, au
I' 1 M Temple du bas ; 10 h, culte des

¦ enfants ; 19 h. Gospel evening.

Temple du bas : 10 h IS, M. G. Deluz (garderie
d'enfants) ; 9 h 15, culte de jeunesse ; 10 h 15,
culte des enfants. 20 h 15, méditation et as-
semblée de paroisse annuelle.

Ermitage: 10 h 15, M. J.-L. de Montmollin,
sainte cène; 9 h 15, culte de jeunesse ; 10 h 15.
culte des enfants, au Foyer.

Maladière: 9 h 45, M. E. HoU; 9 h 45, culte de
jeunesse et des enfants.

Valangines : 10 h, M. A. Gygax ; 9 h, culte des en-
fants; 9 h, culte de jeunesse.

Cadolles : 10 h, M. G. Wagner.
Chaumont : 10 h, M. J. Bovet.
Recueillement quotidien : de 10 h à 10 h 15 au

Temple du bas, porte nord, (sous l'escalier).
Culte en semaine: jeudi de 19 h 30 à 20 h, aux

Terreaux.
La Coudre : 10 h, culte (fin du précatéchisme) ;

20 h, culte du soir; 10 h, culte de l'enfance;
10 h, garderie.

Les Charmettes : 9 h, jeunesse ; 10 h, culte ; 20 h,
sainte cène.

Serrières : 9h, culte de jeunesse ; 10 , culte,
sainte cène, assemblée de paroisse par le pas-
teur, M. A. Miaz.

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE KIRCHGEMEINDE

Temple du bas : 9 h, prédication : M1"* Eva Mén-
dez-Putsch.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Saint-Aubin : 20 h, salle de la Croix-Bleue.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Eglise Notre-Dame : samedi, 18 h 15; dimanche,

10 h, 16 h (en espagnol), 18 h 15.
Chapelle de la Providence: dimanche 7 h et 8 h

(premier et troisième du mois: en italien).
Eglise Saint-Nicolas, Vauseyon : samedi 18 h 15.

Dimanche, 8 h et 10 h.
Eglise Saint-Marc, Serrières: samedi 18 h 15.

Dimanche 9 h et 11 h.
(Noël, Pâques, Saint-Marc 25 avril. Fête du

Saint-Sacrement, première communion, di-
manche 10 h 30).

Eglise Saint-Norbert, La Coudre : samedi 18 h 15.
Dimanche 9 h et 11 h.

Hôpital des Cadolles: dimanche 8 h 30.
Mission italienne: Chapelle des Frères, diman-

che 10 h 45.
Mission espagnole : Chapelle de la Providence,

samedi 18 h. Eglise Notre-Dame, dimanche
16 h.

ÉGLISE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE
Eglise Saint-Jean Baptiste , rue Emer-de-Vattel :

messe à 18 h 30.

Eglise évangélique libre, Neuchâtel : 9 h 30, culte
et sainte cène, M. R. Chérix; 20 h, réunion
missionnaire, M"* Esther von Sicbenthal , du
Zaïre. Mercredi : 20 h, assemblée de la Fonda-
tion (réservé aux membres).

Colombier : 9 h 45, culte et sainte cène,
M. G.-A. Maire.

Evangelische Stadtmission, Neuchâtel, avenue
J.-J. -Rousseau 6: 14 h 30, Wanderung ins
Griine; 20h15, interessanter Gottesdienst.
Dienstag : 20 h 16, Kellerabend. Mittwoch
16 h, Jugendbibelkreis. Donnerstag : 15 h, Bi-
belstunde; 20 h 15 Jugendgruppe. Freitag:
20 h 15, Forum. Samstag : 16 h, Beginn des
Mitarbeiterwochenendes und fur Interessierte
in Bevaix (Treffpunkt Stami : 15 h 15). 9 h, Ge-
betsgemeinschaft; 9 h 15, Gottesdienst.
Dienstag 20 h 15, Bibelstunde. Mittwoch, 14 h,
Kinderstunde.

Eglise néo-apostolique, rue Gabriel-Lory 1 :
9 h 30 et 20 h, services divins. Mercredi, 20 h,
service divin.

Première Eglise du Christ, Scientiste, fbg de
l'Hôpital 20: 9 h 30, service; mercredi 20 h 15,
service.

Assemblée de Dieu, Chapelle de l'Espoir,
Evole 59: 9 h 30, culte ; 20 h, évangélisation.

Armée du Salut, Ecluse 18:9 h 15, prière ; 9 h 45,
sanctification; 20 h, évangélisation.

Témoins de Jéhova, Parcs 12; études bibliques
et conférences : samedi 17 h, en français;
19 h 30, en allemand ; dimanche 15 h 30, en
italien.

Action biblique, Prébarreau 15: 9 h 45, cène,
M. J.-P. Golay.

Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers
Jours, Chasselas 3, Peseux : 10 h, école du di-
manche; 17 h, réunion de sainte cène.

Eglise apostolique, chapelle de l'Orangerie, rue
de l'Orangerie 1: 9 h 30, culte et sainte cène :
M. J. Meyer; 20 h, étude biblique M. Jean
Meyer. Jeudi, 20 h, étude et prière,
M. H. Schlub.

Fraternité chrétienne, chapelle des Terreaux :
9 h 30, culte et sainte cène. Ecole du dimanche
à 9 h 30. Mercredi, 20 h, étude biblique et
prière.

Eglise évangélique dePeseux , rue du Lac: 9 h 30,
culte ; lundi 20 h 15, évangélisation; jeudi
20 h, prière.

DISTRICT DE NEUCHATEL
Le Landeron : samedi, messe dominicale à 18 h.

Dimanche, à la chapelle, messes à 7 h et 9 h 30
(espagnol). A l'église, grand-messe â 9 h 45.

Paroisse réformée: 9 h 45, culte.
Cressier : Eglise catholique, samedi à 18 h 15,

messe. Dimanche, messes à 8 h et 10 h. Eglise
réformée, 9 h, culte.

Lignières : Paroisse réformée, 10 h 15.
Enges : Paroisse réformée, 20 h, culte.
Saint-Biaise : Paroisse réformée, 10h, culte.

Eglise catholique romaine: messe dominicale
anticipée samedi à 18 h 30. Dimanche : 7 h 30,
messe basse; 9h30, messe chantée; 11 h,
messe basse avec sermon en langue étran-
gère.

CULTES DU DIMANCH-T
Samedi

RADIO ROMANDE 1 ET TÉLÉDIFFUSION
Informations toutes les heures de 6 h à 23 h,

puis à 23.55. 6 h, le journal du matin et â 6 h, 7 h,
8 h, éditions principales. 7.30, billet d'actualité.
8.05, revue de la presse romande. 8.20, mémento
des spectacles et des concerts. 8.30, radio-éva-
sion. 9.05, la petite vadrouille. 9.20, les ailes. 9.30,
mmm, 11.05, le kiosque à musique. 12 b, le jour-
nal de midi. 12.30, édition principale. 13 h, de-
main dimanche. 14.05, week-end show. .

16.05, musique en marche. 18 h, le journal du
soir. 18.20, édition régionale. 18.40, informations
sportives. 19 h, édition nationale et Internatio-
nale. 19.30, les mordus de l'accordéon, 20.05, la
grande affiche. 22.05, entrez dans la danse. 23,05,
disc-o-matic. 24 h, hymne national.

RADIO ROMANDE 2
8 h, loisirs en fête et nos patois. 8.15, le maga-

zine des loisirs. 8.30, chasseurs de son. 9 h, in-
formations. 9.05, l'art choral. 10 h, sur la terre
comme au ciel. 11 h, essais et maîtres. 12 h,
midi-musique. 14 h, informations. 14.05,

queâ : Monsieur Brotonneau, comédie de R. de
Fiers et A. Caillavet. 18 h, informations. 18.05,
rhythm'n pop. 18.30, swing sérénade. 18.55, per i
lavoratori italiani in Svizzera. 19.30, correo espâ-
nol. 20 h, informations, 20.05, à l'Opéra,
concours lyrique. 20.20, La clémence de Titus,
opéra, livret de C. Mazzalo, musique de
W.-A. Mozart. 23 b, informations. 23.05, hymne
national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
Informations à 6 h. 7 h. 8 h, 9 h, 11 h, 12.30,

14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h, 23 h. 6.05, mélodies
légères. 7.10, mosaïque touristique. 11.05, politi-
que intérieure. 11.30, fanfare. 12 h, homme et
travail. 12.15, félicitations. 12.40, ou bien quoi.
14,05, chant choral et fanfare. 15 h, vitrine76.
18,30, jazz.

16.05, magazine musical. 18.20. revue du sport.
19 h, actualités. 19.50, cloches. 20.05, Le Carna-
val de Bâle. 22.08, chansons. 23.08, l'heure tar-
dive, 24 h-1 h, bal de minuit.

Dimanche

RADIO ROMANDE 1 ET TÉLÉDIFFUSION
Informations toutes les heures de 6 h à 23 h, et

à 12.30 et 23.85. 6 h, le journal du matin et à 6 h,
7 h, 8 h, éditions principales. 6.18, quel temps
fera-t-il. 7.06, nature pour un dimanche. 7.50,
mémento des spectacles et des concerts. 8.05,
dis-moi dimanche. 11.05, toutes latitudes. 12.05,
variétés-dimanche. 12.30, informations. 14,05,
musique du monde et musique mexicaine d'hier
et d'aujourd'hui. 14.35, le chef vous propose.

15.05, auditeurs i vos marques. 18 h, le journal
du soir. 18.20, édition régionale. 18.40, informa-
tions sportives. 19 h, édition nationale et Interna-
tionale. 19.30, le magazine des beaux-arts. 20.05,
le dernier salon où l'on cause. 20.20, allô Colette.
22.05, dimanche la vie. 23.05. harmonies du soir,
24 h, hymne national.

' RADIO ROMANDE 2
8 h, informations. 8.05, sonnez les matines.

8,45, messe. 10 h, culte protestant. 11 h, on
connaît la musique et jeunes artistes. 11.30, la
joie de jouer et de chanter. 12 h, midi-musique.

14 h, informations. 14.05, le dimanche d'Arle-
quin: Ls nuit des temps (3). 15 h, musique en
jeux. 16.45, le temps des souvenirs. 17 h, musi-
ques au présent et l'heure musicale : la Maîtrise
de Saint-Pierre-aux-Liens. 18.18, les problèmes
de l'heure. 18.30, informations. 18.35, le temps
de l'orgue. 19 h, l'heure des compositeurs suis-
ses. 20 h, Informations. 20.05. les problèmes de
l'heure. 20.26, vient de paraître. 23 h, informa-
tions. 23.05, hymne national,

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
Informations à 7 h, B h, 10 h, 12.30, 16 h, 18 h,

19 h, 20 h, 22 h, 23 h. 7.06, bonne route. 8.08.
musique légère. 10.08, santé. 11 b, le pavillon de
musique. 12.18, félicitations. 12.45, Obéron, ou-
verture et air, Weber; Vysehrad, de Ma patrie,
Smetana ; Le songe d'une nuit d'été, ouverture et
scherzo, Mendelssohn; Danses slaves N°* 1 à 5,
Dvorak. 14 h, tubas d'hier, succès d'aujourd'hui.

15 h, sport et musique. 18.05, musique popu-
laire. 19.10, charme de l'opérette. 20.05, contro-
verses. 21 h, musique légère. 22.10, sport. 22,30 ¦
24 h, musique dans la nuit.

RADIO
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Samedi

NEUCHÂTEL
Aula de l'université : 17h, Remise du Prix et

conférence par M. P. Margot.
Temple du bas : 20 h 15, Grand gala de variétés,

en faveur d'Amnesty International.
Centre culturel neuchâtelois : 20 h 30, Tucker

Zimmermann, chanteur américain.
Place du Port : Attractions foraines.
EXPOSITIONS. - Musée d'art et d'histoire : Pier-

rette Favarger, céramiques. Cari Liner, huiles,
aquarelles et gravures. Pierre Brauen, cin-
quante ans de tissage. Monnaies et médailles
des Orléans-Longueville.

Musée d'ethnographie.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'histoire naturelle.
Galerie des Amis des arts : L. Méautis, peintures.
Centra culturel neuchâtelois : Jean-Marc Giossi,

photographies.
Centre d'artisanat : Peinture naïve sur céramique

de Roger Hitter.
Galerie Ditesheim: Anne Monnier, aquarelles,

dessins, gravures.
Galerie Média : Manfred Mohr, art génératif.
Galerie Contact : Minouche Blandin, peinture sur

porcelaine.
Galerie Lemeto : œuvres de Metodi Lepazov.
TOURISME.-Bureau officiel de renseignements,

place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.
CINÉMAS. -Apollo : 15 h et 20 h 30, Les dents de

la mer. 12 ans. 3mo semaine. 17 h 30, Lo
6qualo. 12 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, La foire du sexe. 18 ans.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Les 3 jours du Condor.

16 ans. 2m° semaine. 17 h 15, Noblesse oblige
(Sélection).

Rex : 14 h 30, 16 h 30, 18 h 30, 20 h 45 et 23 h,
Emmanuelle 2, l'anti-vierge. 18 ans. 2"" se-
maine.

Studio : 17 h 30 et 23 h. Les mille etune nuits ero-
tiques. 18 ans. 21 h, Le baiser de Satan. 18 ans.
2™ semaine.

Bio : 14 h 30, Les grandes noix. Enfants admis.
16 h et 20 h 45, La baby sitter. 18 ans. 18 h, Ca-
lifornia split. 16 ans. 23 h 15, Bouche chaude
sur lèvres humides. 20 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu'à 4 h)
L'ABC, L'Escale, La Rotonde,

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Le Corsaire, Milord, Big Ben bar, Red club,
Bavaria, Bar du Dauphin, Vieux-Vapeur.

Urgences : La main tendue, tél. 143.
Pharmacie d'office : F. Tripet , rue du Seyon. La

période de service commence à 8 h. La phar-
macie de service est ouverte jusqu'à 22 h. De
22 h à 8 h le poste de police (25 10 17) indique
le pharmacien à disposition en cas d'urgence.

Service d'urgence des pharmacies : région Bou-
dry - la Côte, M. J.-D. Bonhôte, Boudry,
tél. 41 18 12.

AUVERNIER
Galerie Numaga I: Léon Zack, peintures, Irène

Zack, sculptures.
Galerie Numaga II : Art Ifugao, Philippines. Anto-

nio Charrua, peintures.
COLOMBIER

Cinéma Lux : 20 h 15, Papillon.
HAUTERIVE

Galerie 2016: Armande Oswald, peintures, des-
sins, gravures.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 17 h 30, Les pirates du métro.

20 h 30, Un justicier dans la ville.

Dimanche
Lyceum-Club: 17 h. Récital Amédia Redditi.
Place du Port : Attractions foraines.
EXPOSITIONS. - Musée d'art et d'histoire : Pier-

rette Favarger, céramiques. Cari Liner, huiles,
aquarelles et gravures. Pierre Brauen, cin-
quante ans de tissage. Monnaies et médailles
des Orléans-Longueville.

Musée d'ethnographie.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'histoire naturelle.
Galerie des Amis des arts : L. Méautis, peintures.
Galerie Ditesheim: Anne Monnier, aquarelles,

dessins, gravures.
Galerie Contact: Minouche Blandin, peinture gtir

porcelaine.
Galerie Lemeto : oeuvres de Metodi Lepazov_,
CINÉMAS -Apollo : 15 h et 20 h 30, Les dents de

la mer. 12 ans. 3m* semaine. 17 h 30, Lo
squalo. 12 ans.

Palace: 15 h et 20 h 30, La foire du sexe. 18 ans.
Arcades: 15 h et 20 h 30, Les 3 jours du Condor.

16 ans. 2"" semaine. 17 h 15, Noblesse oblige
(Sélection).

Rex : 14 h 30, 16 h 30, 18 h 30 et 20 h 45, Emma-
nuelle 2, l'anti-vierge. 18 ans. 2me semaine.

Studio : 15 h et 21 h. Le baiser de Satan. 18 ans.
2m* semaine. 17 h 30, Les mille et une nuits
erotiques. 18 ans. 2"" semaine.

Bio : 14 h 30, Les grandes noix. Enfants admis.
16 h et 20 h 45, La baby sitter. 18 ans. 18 h, Ca-
lifornia split. 16 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu'à 4 h)
L'Escale.

DANCINGS (jusqu 'à 2 h)
Le Corsaire, Milord, Big Ben bar, Red club,
Bavaria, Bar du Dauphin, Vieux-Vapeur.

Urgences : La main tendue, tél. 143.
Pharmacie d'office : F. Tripet, rue du Seyon. La

période de service commence à 8 h. La phar-
macie de service est ouverte jusqu'à 22 h. De
22 h à 8 h le poste de police (2510 17) indique
le pharmacien à disposition en cas d'urgence
ainsi que le médecin et le dentiste de service.

Service d'urgence des pharmacies : région Bou-
dry - la Côte. M. J.-D. Bonhôte. Boudry.
tél. 41 18 12.

AUVERNIER
Galerie Numaga I : Léon Zack, peintures, Irène

Zack, sculptures.
Galerie Numaga II : Art Ifugao, Philippines. Anto-

nio Charrua , peintures.
BOUDRY

Musée de l'Areuse : fermé jusqu'au 31 mars.
COLOMBIER

Cinéma Lux : 14 h 30, Papillon. 20 h 15, Quartier
de femmes.

HAUTERIVE
Galerie 2016: Armande Oswald, peintures, des-

sins, gravures.
PESEUX

Cinéma de la Côte : 14 h 30. Un justicier dans la
ville. 17 h 30 et 20 h 30, Les pirates du métro.

I CARNET PU JOUR

NAISSANCES: Les enfants nés ce Jour
seront tristes, méfiants et peu enclins aux
confidences.

BÉLIER (21-3 au 20-4)
Travail : Votre chance dépend pour une
large part de la personne avec laquelle
vous travaillez. Amour: Vous accordez
beaucoup à l'arnitlé, mais elle ne saurait
remplacer un amour véritable. Santé :
Conservez un poids moyen, les régimes
trop faibles mettent en péril votre système
osseux. o *. ¦' _ ; £ » •  pn-Y
TA UREAU 127-4 au 21-5)
Travail : Pendant 3 mois, la chance va vous
servir directement, elle vous apportera des
associations. Amour : Vous savez tenir vos
engagements, quels que soient les obsta-
cles rencontrés. Santé : Le premier et le
dernier décan ont tendance à prendre de
l'embonpoint.

GÉMEAUX (22-S au 21-6)
Travail : Vos gains sont très favorisés, vous
allez sortir vainqueur d'un débat compli-
qué. Amour: Vous pouvez épouser les
Gémeaux qui seront heureux de se laisser
guider par vous. Santé : Tout ce qui se rap-
porte aux arts plastiques, à la musique,
vous distrait.

CANCER (22-6 BU 23-7)
Travail : Voici un moment heureux pour les
musiciens, des contrats sont possibles
avec l'étranger. Amour: Heureuse surprise
et une bonne amélioration de vos chances,
vos amis vous soutiendront. Santé : Si
vous perdez du poids, c'est parce que vous
assimilez mal.

LION (24-7 au 238)
Travail : Ne prenez pas de décision impor-
tante ce matin. Amour: L'être aimé vous
apprécie, vous estime et s'engage dans
une passion qui ne le quitte plus. Santé :
N'affrontez pas le soleil sans de bonnes lu-
nettes, les insolations ne sont pas sans
danger.

VIERGE (24-8 au 23-9)
Travail: Si vous souhaitez reprendre une
vie active, le moment est favorable.
Amour: Le sentiment que vous inspirez
s'oppose absolument à tout changement.

Santé: Vous avez choisi une occupation
sédentaire, adoptez un régime qui en effa-
ce les inconvénients.

BALANCE (24-9 au 23- 10)
Travail: Des succès dans les échanges
commerciaux d'une grande importance.
Amour: La matinée vous apportera de
nouvelles perspectives concernant vos
projets. Santé : Vous êtes un gourmet, ce
(l'est pas un défaut, mais cela exige un cer-
tain régime.

SCORPION (24-10 au 22- 11)
Travail: Vos chances dépendent de votre
popularité, de votre grande amabilité.
Amour: Vous dissiperez un malentendu
qui a détruit une bonne amitié. Santé : Il
vous arrive de prendre des risques inutiles.
Soyez prudent.

SAGITTAIRE (23-11 au 22- 12)
Travail : Profitez de l'expérience acquise et
reprenez votre activité avec courage.
Amour: Le Sagittaire vous plaît, vous ne
manquez pas de vous laisser guider par lui.
Santé : Restez fidèle au régime qui vous
convient, votre tempérament change peu.

CAPRICORNE 123-12 au 20- Il
Travail: Restez fidèle à votre activité, elle
va porter ses fruits. Amour: Le Sagittaire
représente pour vous une sorte d'idéal in-
tellectuel. Santé : Si vous les soignez dès le
premier jour, vos malaises n'auront pas de
durée.

VERSEAU (2 1-1 au 19-2)
Travail : Une magnifique période s'annon-
ce, vous vous surpassez, le succès sera
foudroyant. Amour: C'est l'amitié qui ob-
tient la priorité, c'est un sentiment délicat
et exigeant. Santé : Ne renoncez pas à vo-
tre gymnastique quotidienne, elle doit être
générale et variée.

POISSONS (20-2 au 20-3)
Travail : Voici un moment heureux pour les
artistes; portraitistes, modélistes, coutu-
riers. Amour : Un ami vous quitte pour en-
treprendre un voyage, un autre est près de
vous. Santé : Il est important pour vous de
ne pas subir d'accidents aux pieds.

Bï DESTINS HORS SÉRIE |

LA FORTUNE OU LA RUINE?

«Ça veut dire... » Sutter s'interrompt, puis se dirige vers les
rayons de la bibliothèque qui occupe tout un mur de la cham-
bre. «L'encyclopédie doit se trouver par-là. Fions-nous à elle
plutôt qu'à ma mémoire. » Il prend le premier volume, l'ouvre à
la page de l'article «Argent », puis il feuillette le tome N à P et
cherche « Or». « C'est bien cela, dit-il enfin. Le poids spécifique
de l'argent est de 10,5, tandis que celui de l'or est de 19,3. Donc,
ce doit être de l'or. Attendez, attendez... » Son index court sur les
lignes du dictionnaire : «Il y a une autre expérience que nous
pouvons faire... »

Sutter devient presque aussi fébrile que son associé: «Venez,
lui dit-il, descendons. » Marshall rassemble les paillettes dans
son chiffon et, de nouveau, les fait disparaître dans sa poche.
Puis il suit Sutter qui l'emmène dans un petit laboratoire
contigu à la pharmacie. Le maître de la Nouvelle-Helvétié choi-
sit deux flacons parmi ceux qui sont alignés sur les étagères.
« Quatre parties d'acide chlorhydrique et une partie d'acide ni-
trique,» dit-il à mi-voix en mesurant les doses qu'il verse dans
un petit récipient de porcelaine.

RÉSUMÉ: Pour s'assurer de la nature des paillettes trouvées
par Marshall , Sutter plonge dans l'eau les plateaux d'une ba-
lance. Celui contenant des paillettes s'enfonce nettement plus
que celui chargé d'un poids égal en argent.

Après avoir demandé à Marshall de lui passer trois grains d'or,
Sutter les fait tomber dans la préparation. Penchés au-dessus
de la petite coupe, les deux hommes voient l'or se dissoudre au
bout de quelques instants. «Il n'y a plus de doute, puisque
« l'eau régale » est le seul dissolvant de l'or, » dit Sutter en se re-
dressant. Les deux hommes se regardent, agités par des senti-
ments contradictoires. « Ça va être la fortune... » murmure Mar-
shall. «A moins que ce ne soit notre ruine... » soupire Sutter.

«Allons donc dîner, dit Sutter en prenant Marshall par le bras.
Après, nous tâcherons de voir plus clair dans tout ceci. » Mais
son associé décline cette invitation. Il veut, sans perdre une mi-
nute, retourner à la scierie en compagnie de Sutter. Celui-ci in-
siste : « Mais reposez-vous donc ici cette nuit. Nous partirons
demain. Il m'est impossible de m'en aller sans avoir laissé mes
consignes pour la journée aux ouvriers. » Marshall ne veut rien
entendre. Il saute en selle sans dîner et disparaît dans la nuit
après avoir recommandé à Sutter: «Venez demain matin de
très bonne heure I»

a _ . ai. a i  .¦. ¦Lundi : Un petit coup de pouce

HORIZONTALEMENT
1. Manœuvre frauduleuse. Au pronominal

s'enfonce. - 2. Entre l'ombilic et le sternum. - 3
Supérieure. Se donna du mal. -4. Risque un œil

Elisabeth l'écoutait lire. - 5. Possessif. Grosse
moulure ronde. Poussé. - 6. Première moitié. De
feu. - 7. Son pittoresque nous arrête. Appareil de
stérilisation. - 8. On lui accorde trop d'intérêt.
Face du toton. - 9. Solides chez les parvenus.
Iseut pour Tristan. - 10. Sur un titre universitaire.
D'une contrée de l'Asie Mineure.

VERTICALEMENT
1. Elle ne satisfait personne. - 2. La poutre y

prend appui. Qu'on ne prend pas sans vert. - 3.
Monnaie italienne. Pour conserver une bonne
mine. - 4, Race. Fleuve d'Irlande. - 5. Convient.
Pronom. Préfixe. - 6. Légèrement arrosée. -7, On
le trouve près du grand lac Salé. Pénétrai. -8. En
prend et en laisse. Résidence princière. Pronom.
- 9. Réputation. Futile. - 10. Suppressions d'une
émission vitale.

Solution du N° 468
HORIZONTALEMENT: 1. Ça. Mausole. - 2. Hi-

vers. Cep. - 3. Ame. Tea. Aa. - 4. Mers. Spart. - 5.
Arsin. Pi. - 6. Ri. Macaron. - 7. Loger. PT. - 8.
Urane. Emie. - 9. Rai. Unions. - 10. Essorille.

VERTICALEMENT: 1. Chamarrure. - 2. Aimeri.
Ras. - 3. Vers. Lais. - 4. Me. Simon. - 5. Art Na-
geur. - 6. Usés. Ce. Ni. - 7. Appareil. - 8. Oc. Air.
Mol. - 9. Lear. Opine. - 10. Epatantes.

MOTS CROISES
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^Banque Procrédit ^2001 Neuchâtel, Av. Rousseau 5 \l K?
ouvert08.00-12.15et 13.45-18.00 1 fcfej
Tél. 038-24 63 63 ;, ||

Je désire Fr. j  ||

Nom f H
Prénom ! sS
Rue |̂ P
Localité T̂

des hôteliers, cafetiers / /___Éet restaurateurs II làW

¦B  ̂GASTRONOMIE

£ Vaisseau
Famille G. Ducommun Tél. 42'10 92 LJ

j*| PETIT-CORTAILLOD

Menu de dimanche à midi Fr. 19.50
Filets de perches au beurre

Lapin (de la maison)
sauté aux champignons

', Polenta ou pommes mousseline
Salade - Glace

£ Prière de réserver
û Tous les jours au restaurant menu sur assiette

*§£&' Saint-Biaise
„ Q&jfàVuuitf' Tél. 33 38 39
r r  t susJ>/totj i*r~) Parcage à proximité

X; >-̂  Filets de perches
Scampis au gril ou à l'indienne

Tournedos aux morilles, cuisses de grenouilles
Tripes à la neuchâteloise

Notre assiette du jour à Fr. 7.— : un régal

fjf ck^  LE GOR

L'Ecluse lieu dit
« Le Gor » vers 1840 FERME LE MARDI

E 

Spécialités italiennes
Lasagne maison * Pizza
Canelloni * Scalopina al
marsala * Saltinbocca Romana
Nos mets flambés
Tournedos • Scampi • Rognons

Truites fraîches
du vivier

er - Carnotzet
jt confort. Q
19 77
i: Fam. B. Penelli-Burch

HOTEL CUISINE SOIGNEE

'̂STRICT s„Sm

FONTAINES w emmnTél. (038) 633628 wwiwwm
Se recommande: J. Courvoisier

i RESTAURANT UNE SPÉCIALITÉ...
yO /-f mtmd- UN MENU...
(J Itt* 0 UNE ASSIETTE...

~fj@, \J Chez le professionnel
Q Tel 2514 10 Tripes à la neuchâteloise -

Famille Xlex Riesen "e* £ J»" au ™dè™ -
Dimanche 14 mars FERMÉ ™6tS de pe

,rcheS ' Cu,S
f

s
rK"""i de grenouilles provençales

Saucisse au foie, poireaux - Amourettes forestière -
Animelles à la Provençale

f) 

au restaurant-snack Cai lfvlOlir

E_.« TOUS LES JOURS:

SALADE EUROTEL Fr. 5.50
Tél. 21 21 21 ASSIETTE RAPIDE Fr. 6.50

MENU CARREFOUR Fr. 9.50

TOUS LES SAMEDIS

BUFFET CAMPAGNARD
Bière, minérale, vin,

Fr lU.UU 3 gogo

A quelques tours de roues de chez vous, i

flUr.F_.PF TIF Tél' 31 48 98 Fermé le lundi

HH||«M|| | rtaa Salles pour banquets de sociétés,
If. UNI C-LILLUN de familles et d'entreprises .

Dimanche au menu : Rôti de bœuf
on s'amuse tous les vendredis avec Roger et son accordéon

I AUB€RC.€ ,̂ œN 
~~~~ I

.s (̂ ?/ f*l~%fi\ cxirans^u W_3»W < de notre carte:
QRAMÔ piM Ipfwf

rïPGCMV V-v*̂ s/ Gratin fruits de|jti>tuA. ŷ ŷ mer . Ris de
mggm veau • Cervelle de veau • Entrecôte marchand de
\/T\\ vin • Côte de bœuf • Carré d'agneau
i\L/l Salles pour banquets et sociétés
r̂ prand PARC à disposition —Tél. (038) 31 77 07

tôtsruurant ..la Grappe SpÉCiâlitÉS

^  ̂ l,a»eni,eS I
L. MARINI fTfvl - un rayon de

Tél. 33 26 26 IVI/j Soleil
"*" dans votre assiette !

Tous les iours :
HÔTEL-RESTAURAMT ^g DE 

^̂
¦ ^-"A"_-^S<*' 

au 
^eurre sur assiette

H _B_JÎ_____>S. 7.— samedi à midi

yH Uhv imtB'̂
mm 

I
Lli ri-iEr Restauration

jusqu'à 22 heures
CORTAILLOD (NE) Salle pour banquets-réunions.

M. et NT0 A. Quadranti Ouvert tous les jours.
Tél. 42 14 38 I

Restaurant f&CAUK TTïtf
\ J.-M. Baimelll, propr. - Neuchâtel • TéL 240151 i

FESTIVAL DU STEAK

\ \ Steak de bœuf, salade 5.— !

- avec frites 5.90
- au poivre vert 8.— _
- Bordelaise 8.̂ — ',

- Tartare 10.^— ï
- Tartare à gogo 15.^—

| .. ' t; , . \Ji .1. - . . .i ' 

, Steak double, sauce Béarnaise 26.— '

j. Pommes croquettes, salade 2 personnes

Dfita «Sang des Martyrs»: bout. 15.— chop. 8.—

I EXCLUSIF I I
dès ce jour : _

FONDUE DE DACCHUS I
à gogo 1 5-—

préparée avec du filet de porc de tout premier
| choix, de nouvelles sauces légères et savoureu-

ses, qui vous changeront des traditionnelles
mayonnaises colorées ! î

f % _-_-_-------________-___________l
... et bien sûr, tous les jours

la fondue chinoise à gogo 13.— .,

Hôtel ^r̂ S_?¦_ Restaurant h'«ii!iHXU_hvf|?w o ^S_fè\ '?
j. R. Balmelli, propr. **%ffVwflMjP Ĵj :̂
? Marin (NE) "WIMTS Î}/

Tél. 333031 wOr *\X

EXCEPTIONNEL!
FILETS DE PERCHES

£ «Meunière» à gogo 13.——
I ,- , Nos spécialités de poisson du lac 'A
fl Salle à manger, terrasse couverte u
' Salle pour banquets jusqu'à 120 places

OUVERT TOUS LES JOURS

Eubertje à'fgjauteriue
Dans un cadre agréable, un dîner merveilleux

SPÉCIALITÉ DE GRILLADES
AU FEU DE BOIS

ON Y. VIENT ET L'ON Y REVIENT

Côte de bœuf • Chateaubriand Carré et gigot d'agneau
Salles pour banquets, réunions, sociétés

J. HAUSCH
HAUTERIVE (NEUCHATEL) TÉL. (038) 33 17 98. H

11 HOTEL-RESTAURANT DU j S t tL,
1 NEUCHATEL 

SOLEIL 
2^̂Salle à manger au 1or étage 
^̂ __t_n_ _f^

Les croûtes aux morilles
Les filets de perches à l'estragon E Qroz-MorardLes filets d'autruche au poivre vert Te| IQ^M 25 25 30

I * _̂-*<>^3E_aula[_
t_l_f̂ ^̂ !̂P ACTUALITÉ BEAULAC

D_3» /R. (r II I Poussin du Pavs a la broche Fr. 15.50
V? JcJJ II II II Queue de bœuf bourguignonne Fr. 13.—

_jr> u».x....'..... Nasi Goreng à l'indonésienne Fr..16 —
9 

^mm m̂\̂ k̂̂ ^̂  
Lasagne Paticiate Fr. 6.50

«M_^^^^ _̂___l Filet d'autruche Stroganoff Fr. 16.—

§|gPPB ĵ|3|| Tél. 24 42 
42

RESTAURANT SES SPÉCIALITÉS
¦ •a Ifl Dil lI Filets de perches
Lt <<JUIlAll>> Entrecôte aux morilles

Filets mignons à la crème
SERRIÈRES Filets mignons à l'Indienne

Famille Michel Pianaro «'•n-lonnairea ¦ 5-8° "e repas

Tel 9C " .7 Q9 Nos spécialités à la carte
*^~" a^ SALLES POUR BANQUETS

,lia_a_________________________________ aî î î B*i«M^H^^^^^^^^^BH____________________________________â ^

CHEZ JOSEPH
i CERCLE NATIONAL

Place Pury - Neuchâtel - Tél. 24 08 22

! DU NOUVEAU !
Tous les matins de 8 h 30 à 11 h
croissant offert avec votre café.

ABONNEMENTS POUR REPAS DE MIDI
j Carnet 5 bons à Fr. 7.— = 1 dessert gratis

I 

Carnet 10 bons à Fr. 7.— = 1 assiette du jour gratis

J. A chaque repas de midi café Fr. 1.— i
"'. Les après-midi : gâteau aux noisettes

. Assiette pour étudiants à Fr. 5.-~~

H N'hésitez pas ! Rendez-vous au Cercle
H Fermé le lundi - Se recommande : Fam. Joseph Z.

' I I

fi jÉS.__.__5LLi _______ ___ _  ̂a a U"j? '̂̂ "Tr______aÉHjaB̂ fc
t̂ ^̂ B̂ - . ¦mn nmiir̂  NEUCHâTEL 

 ̂
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(N) LES DENTS DE LA TERRE
-__- T-jfefl-__-' dégustez notre délicieuse esca-
f̂ l̂ ^̂ y lope de 

requin 
grillée, sauce

^mÊ&r rouille ou beurre d'anchois
^w Fr. 12.50

DFCTDITDOMT ~ Tripes à la neuchâteloise
IlLiJ 1 nUilrlIl 1 - Choucroute garnie

^̂^ 
- Escargots bourguignonne

£fifi\ A_*_| ~ ^ou
'
es marinière

pjfhi j» iTfiltll _ Moules sauce poulette

NEUCHATEL - Filets de sole Marguery
Tél. (038) 2595 95 _ Scampis au curry

- Croûte aux morilles

B 

SPÉCIALITÉS DE MER
Moules
Bouillabaisse
Sole
Gratin aux fruits de mer
Crevette géante

SPÉCIALITÉS DE SAISON
Cuisses de grenouilles 13.—
Filets de perches 11.50
Tournedos aux cèpes Bordelaise
et, au choix, notre menu à la carte.

K£ Le grand événement ^R
TÊk de l'été:

^
BESWtames S

%ûlamnntagne-M
RauTyrûl g
J_0 Nouveau: Délassez-vous dans >5_
m la région des Alpes la plus §/mj

^^ 
gaie. 

A Lermcos et Ehrwald mW

Ë- à  
10OO mètres d'altitude - î j

la cordialité vous attend aux ¦
meilleurs hôte/s. ^^k̂ Hôtel Edelweiss, 9 jours dès |u4

W Fr. 410.- m,
/m\ Hôtel Alpenhof, 9 jours dès i>_|
fb Fr. 450.- mât
_2J (sont inclus: voyage en Car- ^»
'j â k  Marti, logement et demi-pen- |y|
Wyi sion, toutes les assurances) SR
—^ Examinez également 

le choix r.'ï
^V varié de vacances et de voy- lfi=
y»; âges en Suisse que vous pro- J_R"tâm pose le catalogue Marti. •

4k A votre agence de voyages ou: MM

~̂  2001 Neuchâtel W
Rue de la Treille 5 h-4
Tél. 038/25 80 42 SR

t 
Priorité à la qualité! f&

PAQUES 1976
voyages en autocars :

du 16 au 19 avril ; voyages de 4 jours :

LA NORMANDIE
Fr. 405.— par personne, tout compris

LA COTE-D'AZUR
Fr. 375.— par personne, tout compris

i PROVENCE-CAMARGUE
Fr. 405.— par personne, tout compris

LA RHÉNANIE
Hollande - Belgique • Luxembourg

Fr. 455.— par personne, tout compris

Un superbe voyage de printemps :

LA HOLLANDE EN FLEURS
du 1er au 7 mai - Fr. 820.— (7 jours) \

Programmes - Rens. - Inscriptions :
AUTOCARS FISCHER

\ MARIN - NEUCHATEL Tél. 33 25 21

BEL-ARIA (Adriatique/Italie)
HOTEL SAN CARLO

-60 m de la plage. Parking. Jardin. Salle de
séjour. Petit bar. Cuisine soignée (la pro-
priétaire cuisine personnellement). Cordial
accueil. Pension complète (chambres avec
douche, toilette, balcon) : mai, juin et sep-
tembre : Lires 5900 ; juillet : Lires 6700 ;
août : Lires 7200.

a

valais - 1670-2900 m.
env. 20 minutes au sud

Village authentique de
montagne au cœur des
Alpes valaisannes.
RÉSIDENCES parahôteliè-
res avec service hôtel,
restaurant, bar, piscine
couverte de 200 m2.

I Arrangement forfaitaire
| pour 7 jours
| pension complète - téléphérique et téléskis
I libre entrée à la piscine - soirée valaisan-
I ne, Fr. 480.— à Fr. 580.—.
r Pension complète dès Fr. 50.— par jour

Demi-pension dès Fr. 43.— par jour

Appartements de vacances
2 à 6 personnes

location dès Fr. 260.— pour 7 joui-

Sociétés : tarifs spéciaux
Renseignements :
SET ZINAL S.A., 3961 ZINAL.
Tél. (027) 65 17 50 - 6518 *1. Télex 38 298.

ROME
Week-end du 18 au 21 mars

dès Fr. 240.""
Hâtez-vous ! il reste quelques pla-
ces

Agence : 64-65, rue de Lausanne
1202 Genève.

Réservation : (022) 320803
3144 96 / 3174 66.

f 1
VOULOIR,

C'EST POUVOIR
I tççrçcpfçttcça.. azj«nj"4 ..:c;au j u.. j *¦», ,  ; :T4.-u.vjqj»i.ti7.T~ **" 
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Commerçants qui ressentez de près ou de loin cette période difficile,
mettez en pratique ce proverbe et informez le consommateur
sur ce que vous avez à lui offrir, par ie canal de la publicité.

Car, il est prouvé que la publicité
n'est jamais aussi efficace qu'en période de'récession. >,

^ 
Nous vous conseillons de choisir comme support publicitaire

| La FAN-L'EXPRESS.

\ J
^_________¦__________________________________________________

| AU BOCCALINO j
p Gastronomie 1
pi italienne 1
m Hors-d'œuvre riches 

^_t'l SAINT-BLAISE m
ffiï Tél. 33 36 80 M



La Société suisse de pédologie siège à Neuchâtel
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Stiiencc des sols, la pédologie est vieil-
le comme les premières cultures en Mé-
sopotamie et jeune comme le Nouveau-
Monde avec ses problèmes catastrophi-
ques de disparation des sols sous l'effet
de cultures mal adaptées. Alors qu'aux
Etats-Unis, au Canada et plus près de
nous, en France et en Allemagne, des
associations pour l'étude des sols naàs-
sakmt et se développaient rapidement, il
a fâjlu attendre 1974 pour assister à
la création de la Société suisse de pé-
dologie. Et pourtant, la Suisse n'a pas
maaiqué de spécialistes éminents comme
feu te recteur de l'EPF Zurich, le pro-
fesseur Pallmann. L'Université de Neu-
châtel par l'intermédiaire d'un chercheur
M. M. Pochon, docteur es sciences et
d'un enseignant, M. B. Kubler, professeur

au laboratoire de géochimte ne sont pat
étrangers à la création de cette société
puisqu'ils ont réussi à convaincre M. E.
Frei, directeur de la station de pédologie
de Reckenholz, actuel président de la
société, de procéder aux démarches né-
cessaires. C'est en partie en raison des
travaux scientifiques de M. Pochon que
la Société de pédologie tient son congrès
annuel à Neuchâtel.

D'entrée les problèmes fondamentaux
de la protection, de l'amélioration de-
sols ont été abordés à propos des équi-
libres, physiques et chimiques dans les
sols. Les sols naissent, vivent et sur-
tout meurent si l'on n'y prête atten-
tion En filigrane, on a pu détecter une
volonté des 60 participants de livrer à

leurs descendants des sols les plus in-
tacts possible. Dans ce but, des recher-
ches que certains qualifieraient de fon-
damentales doivent être entreprises tou-
chant notamment la nature de la ma-
tière organique dans les sols, les rap-
ports de cette matière et les éléments,
nutritifs ou nocifs, la persistance des
fingicides, les équilibres entre les ma-
tières minérales - et les facteurs biologi-
ques. Toutes études dont dépenden t no-
tre avenir.

Les onze conférenciers ont parlé de-
vant leurs collègues de leurs recherches,
de leurs résultats, de leurs échecs de-
vant la complexité de la tâche. Qu'ils
reçoivent l'appui de nos autorités dans
ces recherches qui nous touchent tous.

(Avipress - J.-P. Baillod)

Appel du haut-commandement de l'armée libanaise

A travers Be inonde
!__£____: .. Xvx-x-x Y

BEYROUTH (AFP). — Rompant le
silence qu'il observait depuis le coup de
force militaire de jeudi soir contre le
chef de l'Etat , le haut commandement
de l'armée a lancé un appel, vendredi
soir, aux responsables leur demandant
de procéder à la formation d'un gou-
vernement susceptible de consolider l'or-
dre et d'arrêter l'effusion de sang.

Le haut commandement invite les au-
torités libanaises à décréter une amnis-
tie générale en faveur des déserteurs. Il
leur recommande en outre de « conti-
nuer à coopérer avec la Syrie soeur et
les frères palestiniens afin de trouver une
issue à la crise ».

« La situation aurait à affronter les
pires éventualités dans un délai de 48
heures au cas où ses demandes ne se-
raient pas satisfaites », ajoute le commu-
ni qué du haut commandement, qui in-
vite « toutes les parties à s'employer à

sauver le pays quels que soient les sa-
crifices ».

Le communiqué fait état de « l'ef-
fondrement qui menace toutes les caté-
gories de la population du fait de la
persistance de la situation actuelle ».

De son côté, la radio « loyaliste »
émettant d'Amchitt (nord du Liban) a
invité les Libanais à prendre les armes
pour « défendre la légalité ». Lo relai
régional de Radio-Liban, qui passe pour
être sous le contrôle des partisans du
président de la République, a diffusé,
d'autre part, un communiqué de M. Ra-
mez al Khazen, directeur général du
ministère de l'information, invitant les
fonctionnaires de ce département à « ac-
complir leur devoir au service de la
légalité et de résister aux pressions qui
pourraient s'exercer sur eux de la part
de la clique (les partisans du général
Ahdab) qui ont pris le contrôle de la
radiodiffusion nationale à Beyrouth ».

De son cote, le gouverneur militaire
provisoire, le général Aziz Al-Ahdab a
diffusé vendredi soir sur les antennes
de la station de radio contrôlée par ses
partisans, un communiqué dans lequel
il précisait qu'« à l'issue du délai de
vingt-quatre eures accordé au président
Frangié pour présenter sa démission, le
chef de l'Etat est maintenant considéré
comme démissionnaire ».

Quelques instants plus tard la radio
diffusait le rectificatif suivant « tout re-
fus du chef do l'Etat d'obtempérer . à
l'ultimatum qui lui a été adressé, selra
considéré comme un manquement au de-
voir national et le président Frangié en
assumera les conséquences devant le peu-
ple, l'histoire et la nation ».

Les organes d'information contrôlés
par les partisans du « gouverneur mili-
taire provisoire » n'ont donné aucune
raison à la modification du communi-
qué.

Le franc français à 1 heure du chaos
BERNE (ATS). — Le chaos règne de-

puis quelques jours sur les différentes
places monétaires. Le franc français par-
ticulièrement fait l'objet de vives pres-
sions et, vendredi à nouveau, la Banque
de France a dû intervenir massivement
pour éviter qu'il ne tombe par rapport
au deutsche mark, au-dessous de son
cours « plancher ». En effet, tant le
framc français que le mark allemand
flottent en commun dans le « serpent »
monétaire européen qui fixe les limites
de flottement d'une monnaie par rapport
à l'airtre. Pour empêcher que la devise
allemande ne dépasse la limite plafond
par rapport au franc français, la Ban-
que de France doit donc vendre des
marks allemands. Dans ce chaos, le
franc suisse pour l'instant reste imper-
turbablement stable. Il est donc permis
de se demander quelle aurait été la po-
sition de la Banque nationale suisse si
notre pays était entré dans le « serpent »
monétaire européen en 1975.

c Nou. aurions sans doute dû inter-

venir en achetant des francs français »,
déclare-t-on au département fédéral des
finances et des douanes, interrogé à ce
sujet par l'ATS. Les Français, qui ne
voyaient pas d'un œil favorable l'entrée
de la Suisse dans le « serpent » pour-
raient bien commencer à le regretter.
Ces derniers temps, la Banque nationale
suisse est intervenue de manière très
irrégulière, sans commune mesure avec
ce qu'elle aurait dû faire si la Suisse,
comme membre du « serpent », avait été
obligée, tout comme les Allemands, à
participer à la défense du franc français.

HORS DU SERPENT
Dans la situation actuelle, le fait que

la Suisse ne soit pas membre du « ser-
pent » présente un avantage certain.
Pourtant, en voulant entrer dans le
« serpent », la Suisse était bien conscien-
te des avantages et des inconvénients
apportés par ce système : « La solidarité
va dans les deux sens. Dans les circons-
tances actuelles, nous aurions dû inter-

venir, mais nous le savions lorsque nous
avons déposé notre candidature. Ce sont
les règles du jeu. Mais les Français
n'avaient peut-être pas très bien compris
que la présence d'une autre monnaie
forte au sein du « serpent » pouvait leur
être d'une certaine utilité à partir du
moment où ils commenceraien t à con-
naître certaines difficultés ».

A la Banque nationale suisse, on re-
marque que le franc suisse ne s'est pas
tellement raffermi ces derniers jours. 11
n'est pas possible de dire à quelles pres-
sions il aurait été soumis s'il avait été
dans le « serpent ». S'il avait fait l'objet
des mêmes attaques que le mark alle-
mand, il est fort probable que la Suisse
aurait alors dû intervenir massivement.
Mais il est impossible de savoir si les
acheteurs auraient fait subir autant do
piressions à une devise helvétique mem-
bre du < serpent » qu'ils le font actuelle-
ment au mark allemand.

DÉVALUATION A PARIS ?

A Paris, les courtiers estiment que les
ventes de marks ont été do l'ordre d'un
milliard de marks. L'ampleur do l'inter-
vention die jeudi a dû < en être assez
proche », disait-on.

Un spécialiste des opérations de chan-
ge a déclaré qu'à en juger par la posi-
tion de la plupart de ceux ayant parti-
cipé aux opérations inter-banques de
clôture, ils misaient sur une dévalua-
tion du franc, soit au cours du week-end
soit après la réunion die lundi des mi-
ni s i res des finances du « serpent ».

La lire a. accusé de nouveaux records
de baisse par rapport au dollar et au
franc suisse sur le marché de Milan en
dépit de l'intervention de la Banque
centrale.

La lire cotait 806 lires pour un dollar,
soit une diminution de 0,50 % par rap-
port au cours de la veille, 802,10 Lires.

La situation
du marché du travail

'!T'T*7?.\T'S.W.,.r777Tr .̂ ,.-.,.v.K ,.' *} .K'S

BERNE (ATS). — A fin février 1976,
32.216 chômeurs complets étaient inscrits
auprès des offices du travail. Leur nom-
bre, qui était de 31.579 à fin janvier
1976 s'est donc accru de 2,0 % pour at-
teindre le taux d'environ 1,1 % de la
population active. A fin février 1976, le
nombre des places vacantes officielle-
ment recencées était de 4412, contre
3612 à la fin du mois précédent (plus
22,1 %), indique l'OFIAMT (Office fédé-
ral de l'industrie des arts et métiers et
du travail), dans un communiqué publié
vendredi.

f m  
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Chauffage à distance :
exécutif

sur la sellette
(c) Le Conseil général du Locle a tenu
hier soir une longue et importante séan-
ce sur laquelle nous reviendrons dans
une prochaine édition. Soulignons sim-
plement que le Conseil communal a été
particulièrement mis sur la sellette à
propos du problème du chauffage à dis-
tance. De plus, répondant à une inter-
pellation, M. René Felber a exposé lo
délicat problème des difficultés finan-
cières de la société générale de l'indus-
trie du gaz qui est responsable de la
fourniture du gaz à Saint-lmier et qui
doit plus de 150.000 fr. à Igesa. Le
président de la ville a notamment af-
firmé qu'il était exclu que les contribua-
bles du Locle et de La Chaux-de-Fonds
fassent les frais de la situation.

Les indiscrétions de M. Atherton
WASHINGTON (AFP). — M. Alfred

Atherton, secrétaire d'Etat adjoint pour
le Proche-Orient, a avoué être l'auteur
des fuites à la revue « Foreign policy »
et a exonéré M. Kissinger de toute res-
ponsabilité dans cette affaire, a annoncé
vendredi M. Eagleburger, secrétaire
d'Etat adjoint pour l'organisation interno
du département d'Etat.

M. Eaglesburger avait été chargé do
conduire l'enquête décidée au départe-
ment d'Etat après la publication dans
la revue trimestrielle « Foreign policy »
d'un article d'Edward Sheehan contenant
de larges extraits de conversations entre
M. Kissinger et plusieurs dirigeants du
Proche-Orient. Les transcripts de» con-
versations de M. Kissinger sont classés
documents confidentiels. . „ _ .,,„ ..

M. ^Kissinger a adressé par écrit à

M. Atherton une « réprimande » que
M. Eagleburger a qualifiée d'« officielle
et de sévère ».

Ce blâme versé au dossier de M.
Atherton sera la seule sanction disci-
plinaire prise contre le secrétaire d'Etat
adjoint pour le Proche-Orient qui con-
serve ses fonctions.

M. Eagleburger a précisé que M.
Atherton n'avait pas, à sa connaissance,
envisagé de démissionner. Mais il n'a
pas voulu dire si M Kissinger avait,
de son côté, pensé limoger son colla»
borateur indiscret.

Tentative
de vol à main armée

MELIDE (ATS). — Une tentative de
vol à main armée a eu lieu vendredi
dans une banque de Melide (TI), un
individu armé d'un pistolet s'est présenté
au guichet, ordonnant à la caissière de
ne pas bouger. Mais celle-ci, se jetant à
terre, réussit à actionner le système
d'alarme. L'agresseur, pris de peur, s'en-
fuit alors dans une voiture qu'il avait
parquée directement devant l'entrée de
la banque. Il n'a pas été retrouvé.

La filiale argovienne
de Hanro fermera

ses portes

[SUISSE ALEMANIQUE
I z 1

LIESTAL (ATS). — Deuxième entre-
prise suisse de l'industrie du tricotage, la
maison Hanro SA à Liestal, ne fermera
que sa filiale de Murgenthal (AG),
Hanro Hisco SA. Toute la capacité de
production de la filiale argovienne sera
transférée à Liestal et à Novazzano (TI).

Production et marketing seront adap-
tés aux nouvelles exigences du marché.
La gamme de produits sera étendue, et
il est prévu de sortir une collection de
luxe dans le domaine de la confection
féminine.

Dans un communiqué, la société expli-
que que toutes tentatives (vente ou loca-
tion des locaux, reprise de la fabrique),
qui eussent permis de sauvegarder les
emplois, sont restées vaines.

Hanro Hisco employait à l'origine
quelque 140 personnes. Cet effectif avait
été abaissé par la suite à 79 employés.
27 d'entre eux pourront être reclassés à
la maison-mère Hanro SA à Liestal ou à
Novazzano (TI). 16 autres se sont
annoncés à un office d'emploi.

Chute mortelle
du 4me étage

(c) Un accident qui a coûté la vie à un
ouvrier retraité, a eu pour théâtre
vendredi la localité lucernoise de Reuss-
buehl. M. Josef Hodel, âgé de 74 ans,
s'est écrasé sur le trottoir, après être
tombé du quatrième étage d'un immeu-
ble locatif. Le malheureux, qui prenait
paisiblement son café dans son salon, fut
soudain alerté par un bruit de tôles
froissées, deux voitures étant entrées en
collision devant l'immeuble. Avant
d'alerter police et médecin le retraité
voulut se rendre compte de ce qui était
arrivé. Il ouvrit la fenêtre, perdit l'équili-
bre et tomba dans le vide. Il a été tué
sur le coup.

Genève : pas de mise
en liberté

dans l'affaire Sogefic

JSENEVE j

GENÈVE (ATS). — La Chambre
d'accusation de Genève a refusé vendre-
di d'accorder la mise en liberté provi-
soire à l'administrateur d'une société de
promotion immobilière en faillite, la
Sogefic, en retenant notamment le carac-
tère criminel des escroqueries qui lui
sont reprochées. L'administrateur, un
Genevois de 46 ans, offrait une caution
de 50.000 francs. Il est détenu depuis le
18 juin dernier, tout comme le principal
actionnaire et grand patron de la socié-
té, un homme d'affaires italien.

L'affaire qui a conduit à la faillite de
la Sogefic porte sur plusieurs dizaines de
millions de francs, et aurait fait au
moins 500 victimes, à qui l'on proposait
d'investir dans la construction d'un
complexe touristique en Espagne, près
de Malaga. Toute l'affaire, selon les
plaignants et le ministère public, est
tombée en déconfiture définitivement, et
il ne s'agissait que d'une vaste escroque-
rie, une « fumisterie ». Quant à la dé-
fense, elle affirme qu'il y a certes eu des
difficultés, mais que le projet existait bel
et bien, que des chantiers ont effecti-
vement 

^ 
démarré, et que tout pourrait

encore être sauvé si une solution pouvait
être trouvée pour terminer les construc-
tions.

*, Dix-huit nouveaux cas de rage ont
été enregistrés dans les communes bâloi-
ses de Zeglingen, Oltingen, Rothenfluh,
Buus, Maisprach, Wintersingen, Bennwil,
Langenbruck et Eptingen, ou 16 renards
et 2 marmottes ont été découverts morts.

« Les locaux scouts des Accacias et
des Cadolles sont en plein e effervescence
depuis le début de l'année. C'est là, en
ef fe t , que les scouts du groupe c Scalpe
d'or» et des Eclaireuses de Neuchâtel
mettent au poin t leur grand spectacle
du 8 mai, à la salle de la Cité.

Contrairement à la p lupart de leurs
semblables, ces deux groupes neuchâte-
lois n'assurent pas une « soirée » annuel-
le, mais selon un rythme plus naturel
d'un spectacle tous les deux ans... qui
est aussi un gage de qualité.

Un principe adopté par les responsa-
bles de ces groupes veut également que
le.spectacle soit entièrement conçu par
les scouts eux-mêmes, bannissant ainsi
les exécutions laborieuses de pièces qui
ne touchent pas ou très peu les jeunes
acteurs.

Pour cette édition, après la « télérévi-
sion » et les « petites découvertes », c'est
le cinéma qui a été retenu comme thè-
me, sous le titre « ciném'as-tu-vu ».

L'esprit créatif des scouts s'exprime
à divers nlveaUx : recherche de gags,
observation satirique des métiers du ci-
néma et de certains genres de films pro-
duits, conception des décors et même
création d'une chanson.

Chez les scouts

Catastrophes minières
dans le Kentucky

OVEN FORK (Kentucky) (AFP). —
Vingt-six hommes ont trouvé la mort en
l'espace de quatre jours au fond de la
mine de charbon d'Oven Fork, dans le
Kentucky, à la suite de deux coups de
grisou.

Après les quinze mineurs qui avaient
péri mardi dernier à la suite d'une
explosion de gaz méthane, onze de leurs
camarades ont subi le même sort
vendredi exactement au même endroit, à
480 mètres sous terre.

Les onze dernières victimes étaient
descendues au fond pour tenter de
consolider les parois des galeries ébran-
lées par la première déflagration et répa-
rer le système de ventilation tombé en
panne. C'est en raison de cette panne
que le gaz accumulé dans la mine avait
explosé mardi. Selon les premiers élé-
ments de l'enquête, ce sont les mêmes
causes qui sont à l'origine de la seconde
explosion.

En 1972, le jour de Noël, 38 mineurs
avaient déjà péri dans un puits voisin à
la suite d'un coup de grisou.

LAGAS (AP). — Le gouvernement
nigérian a confirmé vendredi que le gé-
néral Bissala, ancien ministre de la dé-
fense, 31 autres militaires et un civil
condamnes à la peine de mort pour
avoir tenté de renverser le régime le
13 février dernier, ont été passés par
les armes jeudi à Lagos.

Le gouvernement a également annon-
cé qu'il a entrepris des démarches pour
obtenir que l'ancien chef de l'Etat, le
général Yakubu Gowon, soit extradé de
Grande-Bretagne afin de se justifier des
accusations selon lesquelles il aurait sou-
tenu le complot.

Les 33 exécutions se sont déroulées
en public dans le faubourg de Victoria
Island, où des milliers de curieux se
sont rendus pour y assister.

Lors du coup d'Etat manqué, le chef
de l'Etat, le général Murtala Muham-
med, avait été tué de même que son
chauffeur et le gouverneur de l'Etat de
Kwara. Les conjurés n'avaient toutefois
pas réussi à prendre le pouvoir.

Exécutions au Nigeria NEUCHÂTEL 11 n,w 12 mar$
Banque nationale 550. d 550.— d
Crédit foncier neuchât . 540. d 540. d
La Neuchâteloise ass. .. 280!— d 280.— d
Gardy gs— d 98.— d
Cortaillod 1240.— d 1240.— d
Cossonay 1200.— d 1250.—
Chaux et ciments 510.— d 510.— d
Dubied 235.— 245.— o
Dubied bon 220.— d 220.— d
Ciment Portland 1960.— d 1975.— d
Interfood port 2800.— d 2850.— d
Interfood nom 520.— d 520.— d
Navigation N'tel priv. ... 65.— d 65.— d
Girard-Perregaux 300.— d 325.—
Paillard port 280.— d  280.— d
Paillard nom 70.— d 70.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise . 1120.— 1120.—
Crédit foncier vaudois .. 820.— 820.—
Ateliers constr. Vevey .. 615.— 617.—
Editions Rencontre 350.— d 350.— d
Rinsoz & Ormond 585.— d 590.—
La Suisse-Vie ass 2400.— d 2425.—
Zyma 950.— 975.—

GENÈVE
Grand-Passago 350.— 355.—
Charmilles port. 570.— 600.—
Physique port 147.— d 150.—
Physique nom 134.— 135.—
Astra —.15 —.15
Monte-Edison 1.45 1.40
Olivetti priv. ........... 3.05 3.—
Fin. Paris Bas 106.— 106.—
Allumettes B 58.— 58.— d
Elektrolux B 71.— 70.— d
S.K.F.B 72.— d  72.— d

BÂLE
Pirelli Internat. 172.— 171.—
Bâloise-Holding 302.— 302.—
Ciba-Geigy port 1720.— 1725.—
Ciba-Geigy nom 720.— 717.—
Ciba-Geigy bon 1250.— 1275.—
Sandoz port. 5300.— 5285.—
Sandoz nom 2075.— d 2100.—
Sandoz bon 4075.— 4075.— d
Hoffmann-LR. cap. ..... 114000.— 114750.—
Hoffmann-LR. jee 104500.— 104000.—
Hoffmann-LR. 1/10 10475.— 10425.—

ZURICH
(act. suisses)
Swissair nom. 435. 435, 
Swissair port. 590.— 592. 
Union bques suisses ... 3565.— 357o! 
Société bque suisse .... 473.— 473, 
Crédit suisse 2750.— 2740 
Bque hyp. com. port. ... 1340.— d  1350 —
Bque hyp. com. nom.... 116O.— d  1160 —Banque pop. suisse .... 1960.— 1960 —Ballyport 705.— d  708.— dBallynom 525.— d 540.—ElektroWa tt 1940.— 1940.—
Holderbank port 467.— 462. 
Holderbank nom 418.— 420. 
Juvena port 475.— 470, !
Juvena bon 24.— 24.50
Motor Colombus 1020.— 1025.—
Italo-Suissa 162.— 162.— d
Réass. Zurich port 4410.— 4450.—
Réass. Zurich nom 2085.— 2080.—
Winterthour ass. port .. 1860.— 1850.—
Winterthour m. nom. .. 1095.— 1095.—
Zurich ass. port 9900.— 9850.—
Zurich as*, nom 6300.— 6275.—
Brown Boveri port 1715.— 1720.—
Saurer 1030.— 1030.—
Fischer 755.— 740.—
Jelmoli 1320.— 1315.—
Hero 3550.— 3525.—
Landis & Gyr 740.— 750.—
Nestlé port 3535.— 3570.—
Nestlé nom 1800.— 1810.—
Rocoport ; 2550.— 2510.— d
Alu Suisse port 1255.— 1300.—
Alu Suisse nom 455.— 461.—
Sulxer nom 2675.— 2650.—
Sulwbon 448.— 451.—
Von Roll 650.— 655.—

1 ZURICH 11 mar* 12 mari
i (act. étrang.)

Alcan 70 25 72 gg
Am. Métal Climax 134.— 133. 
Am. Tel 8t Tel 145.50 146.50

' Béatrice Foods 59.— 59.50 (
Burroughs 270.— 279.—
Canadian Pacific 43.75 44.25
Caterpillar Tractor 232.— 234.50
Chrysler 52.— 52.75
Coca Cola 224.— 225.—
Control Data 63.50 64.25
Corning Glass Works ... 165 50 163 
CP.C Int -lis.— 115_
Dow Chemical 292.50 298.—
Du Pont 396.— 398.—
Eastman Kodak 286.— 295.—
EXXON 228.50 232.—
Ford Motor Co 145.50 148.50
General Electric 135.— 136.—
General Foods 78.— 77.—
General Motors ., 178.50 180.—
General Tel. & Elec, .... 67.— 67.75
Goodyear 59.— 59.75
Honeywell 135.— 138 —
LB.M 678.— 690.—
International Nickel 86.25 90.—
International Paper 205.— 202.—
Internat. Tel. & Tel 75.50 76.25
Kennecott 92.75 93.25
Litton 40.— 41.—
Marcor 31.50 86.50
MMM 154.— 155.50
Mobil Oil 138.— 141.50
Monsanto 238.50 235.—
National Cash Register . 70.25 70.50
National Distillera 63.75 63l 
Philip Morris 135.— 135Ï50
Phillips Petroleum 134.— 138.—
Procter 81 Gamble 221.— 222.50
Sperry Rand 122.50 124.50
Texaco 66.— 66.50
Union Carbide 194.— 194 —
Uniroyal 25.25 25.75
U.S. Steel 227.— 224.—
Warner-Lambert 83.75 87.50
Woolworth F.W 62.— 63.75
Xerox 168.50 169.50
AKZO 44.25 44.50
Anglo Gold l 73.— 74.—
Anglo Americ 9.25 9.25
Machines Bull 23.50 22.50
Italo-Argentina 76.— 76.—
De Beers I 8.75 8.75
General Shopping 333.— 334.—
Impérial Chemical Ind. .. 20. 20 
Péchiney-U.-K 66^— 63.50
Philips 32.50 32.75
Royal Dutch 117.— 118.—
Sodec 9.75 9.75 d
Unllever 126.— 124.50
A.E.G 100.50 102.—
B.A.S.F 169.50 172.—
Degussa 262.— 260.—Farben Bayer 148.— 150 —
Hcechst. Farben 169.50 171.—
Mannesmann 357. 330, 
R W E  151.— 152_50
Siemens 319.— 319.—
Thyssen-Hùtte 134.50 134.50
Volkswagen 153.50 153.-̂

FRANCFORT
_
¦¦
„•£•_ 99.80 101.50B.A.S.F. 170.— 171.70

B'M-W 277.50 277.—Daimler 376M 371 _Deutsche Bank 330.10 329.10DresdnerBank 263.50 263.10
Farben. Bayer 149.— 150.20
Hcechst. Farben 170.— 171.80Katstadt 440.— 437 —
Kaufhof 282.50 280.20
Mannesmann 358.— 359.—
Siemens 319.— 318.80
Voj kswagen 153.50 152.50

MILAN
As si c. Gênera I i 43750.— 43400.—
Fiat 1553.— 1536.—
Finsidar 270.25 268.—
Italcementi 21300.— 20810.—

s 11 mars 12 mars
Monte Amiata 

^
a 1049!- 1000:-nreui • • V ' 1577.— 1550.—Rlnascenta g- 875 63 _

AMSTERDAM
d Amrobank 81.80 82.10

AKZO 46.50 46.60
Amsterdam Rubber .... 85.20 85.10
Bols 80.20 80.30
Heineken 148.50 148.30
Hoogovens 66.60 66.90
K.LM 121.— 119.50
Robeco 203.40 204.30

TOKIO
Canon 359.— 355.—
Citizen , . —.—
Fuji Photo 502.— 512.—
Fujitsu 360.— 357.—
Hitachi 211.— 213.—
Honda 753.— 779.—
Kirin Brew. 355.— 360.—
Komatsu 350.— 346.—
Matsushita E. Ind 590.— 582.—
Sony 2900.— 2910.—
Sumi Bank 333.— 335.—
Takeda 217.— 216.—
Tokyo Marina 604.— 599.—
Toyota 714.— 724.—

PARIS
Airliquide 402.— 403.—
Aquitaine 376.90 380.50
Cim. Lafarg 216.— 222.—
Citroën 69.80 69.10
Fin. Paris Bas 188.— 188.—
Fr. des Pétroles 145.— 141.30
L'Oréal 1075.— 1051 —
Machines Bull 40.60 40.—
Michelin ...l 1525.— 1500.—
Péchiney-U.-K. 116.— 117.—
Perrier 117.— 122.—
Peugeot 405.1 400 —
Rhône-Poulenc 116.60 109.90
Saint-Gobain 146.40 143.50

LONDRES
Anglo American 1.7749 1.8309
Brit. &Am.Tobacco .... 3.66 3.63
Brit. Petroleum 6.1 6.06
De Beers 1.5070 1.5779
Electr. & Musical 2.72 2.7
Impérial Chemical Ind. .. 4.— 4.—
Imp. Tobacco —.78 —.77
RioTinto 1.95 1.97
Shell Transp 4.11 4.22
Western Hold 14.903 15.363
Zambien anglo am —.20763 —.21305

I Cours communiqués sans engagement
nnr lp Crnriif SIHSRA

NEW-YORK
Allied Chemical 42-5/8 41-1/4
Alumin. Americ 50-5/8 50
Am. Smelting 18-1/8 18
Am. Te! 8i Tel 56-1/8 56
Anaconda 21-1/4 21-1/4
Boeing 27-1/8 26-3/4
Bristol & Myers 68-5/8 68-7/8
Burroughs 107 105-3/4
Canadien Pacific 17 17-3/8
Caterp. Tractor 90-1/4 90-3/8
Chrysler -0-7/8 19-1/2
Coca-Cola 86-1/2 86-3/8
Colgate Palmolivo 28-7/8 28-3/8
Control Data 24-3/4 24
CP.C Int 44-1/8 43-3/8
Dow Chemical 114-3/8 112-3/4
Du Pont 153-5/8 151-1/2
Eastman Kodak 113-1/2 110-1/2
Ford Motors 57-1/2 56
General Electric 51-7/8 50-7/8
General Foods 29-3/4 29-1/2
General Motors 69-1/2 68-3/8
Gilette 31-7/8 31-1/2
Goodyear 22-7/8 22-1/2
GulfOil 23 23-1/4
I.B.M 265-3/4 261-1/2
Int. Nickel 34-3/4 33-3/8
Int. Paper 78-3/8 77-5/8
Int. Tel Bl Tel 29-1/2 28-3/8

' - 11 mars 12 mars

Kennecott 35-7/8 35-3/4
Litton 15-3/4 15-1/8
Merck 69 68
Monsanto 90-5/8 88-1/2
Minnesota Mining 59-5/8 59-1/8
Mobil OH 54-1/2 54-1/4
National Cash 26-3/4 25-7/8
Panam 6-3/4 6-3/4
Penn Central 2-1/2 2-1/2
Philip Morris 51-3/4 51-1/4
Polaroîd 41-1/8 40-1/4
ProcterGamble 85-1/8 84
R.C.A 28-3/8 27-1/2
Royal Dutch 46-1/8 45-3/4
Std OII Calf 30-1/2 30-1/4
EXXON 89-1/8 87-7/8
Texaco 25-1/4 25-1/4
T.W.A 12 12-1/4
Union Carbide 75 75-5/8
United Technologies .. 58-1/4 58
U.S. Steel 87-1/4 84-1/8
Westingh. Elec 17-1/4 16-7/8
Woolworth 24-3/4 24-3/4
Xerox 64-3/4 61-7/8

Indice Dow Jones
industrielles 1.103.31 987.64
chemins de fer 211.51 209.62
services publics 87.26 86.88
volume 27.300 26.020

Cours communiqués
par Reynolds Securities S.A. Lausanne

Cours des billets de banque

Achat Vente
Angleterre (1£) 435 s 2oU.S.A. (1 $| 254 2.64Canada (1 $ can.) 256 2 66Allemagne (100 DM) .... gg *m 
Autriche (100 sch.) 13'35 1420Belgique (100 fr.) a20 650Espagne (100 ptas) 37g 4 France (100 fr.) 55 75 53^Danemark (100 cr. d.) ... 4g 43 Hollande (100 fl.) 94,50 97^50Italie (100 lit.) —.2850 —.32
Norvège (100 cr. n.) .... 45.— 48.—
Portugal (100 esc.) 775 9.25
Suède (100 cr. s.) 57. go. 

Marché libre de l'or
Pièces :
suisses (20 fr.) 103.— 115.—
françaises (20 fr.) 120.— 132.—
anglaises (1 souv.) 106.— 118.—
anglaises 

(1 souv. nou v.) 114 126. 
américaines (20$) 550.— 600.—
Lingots(l kg) 11.000 — 11.200 —

Cours des devises du 12 mars 1976

Achat Vente
Etats-Unis 2.5750 2.6050
Canad* 2.6150 2.6450
Angleterre 4.95 5.03
m 1.9225 1.9325
Allemagne 99.90 100.70
France étr 56.45 57.25
Belgique 6.49 6.57
Hollande 95.70 96.50
Italie est —.3193 —.3275
Autriche 13 g2 14.04
Suède 58.30 59.10
Danemark 41.30 42.10
Norvège 46.05 46.85
Portugal 9.05 9.25
Espagne 3.83 3.91
Japon —.85 —.8750

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

SYNDICAT SUISSE DES MARCHANDS D'OR
11.3.1976 or classa tarifaire 257/112

15.3.1976 argent base 370
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Un véritable coup d Etat pourrait avoir lieu
au Liban si Frangié refusait de démissionner

BEYROUTH (AP-Reuter)-AFP). —
Dans un ultimatum en 13 points, le
général Ahdab avait demandé la démis-
sion, dans les vingt-quatre heures, des
chefs de l'Etat et du gouvernement et
annoncé la prise du pouvoir, à titre
intérimaire.par les militaires.

Le président Frangié avait dénoncé la
tentative dans un communiqué lu sur les
ondes de la radio clandestine tenue par
ses partisans.

« La légitimité au Liban, dans notre
système démocratique parlementaire et
dans la constitution, n'a d'autre source
que le peuple libanais », avait affirm é le
chef de l'Etat

PRISES DE POSITION
De son côté, M. Gemayel, dirigeant

des Phalanges (chrétiens conservateurs),
s'est dit opposé à la démission du chef
de l'Etat. « La légalité a survécu à dix
mois de guerre civile et doit continuer
de survivre », a-t-il déclaré aux journa-
listes. L'armée doit respecter cette légali-
té car « c'est la seule solution, et je n'en
vois pas d'autre ».

D'autre part, la radio contrôlée par
les partisans du général Ahdab a donné
lecture d'un message de la Chambre de
commerce et d'industrie de Beyrouth. II
y est affirmé l'espoir que l'action de
l'armée sauvera le pays de la ruine et
aidera à construire un nouveau Liban —
le « Liban de l'avenir » — sur des bases
démocratiques garantissant la liberté et
la justice.

La famille de « l'ex-président » de la
République libanaise, M. Frangié, a plié

bagages et se prépare à quitter le palais
présidentiel de Baabda a rapporté
vendredi « Radio-Liban », contrôlée par
les partisans du général Ahdab, com-
mandant de la place de Beyrouth.

SCÉNARIO
Cependant, l'attitude des médiateurs

syriens permet de croire aux observa-
teurs que Damas, s'il n'a pas encouragé
le « coup de force » du général AI-
Ahdab, ne l'a pas non plus condamné.

En quittant précipitamment Beyrouth,
jeudi après-midi, pour la capitale syrien-
ne, accompagné, affirme « Al Salir », de
tous les officiers syriens — une soixan-
taine — chargés d'aider à la mise en
application du cessez-le-feu, les média-
teurs syriens donnent en effet l'impres-
sion d'avoir voulu retirer leur épingle
du jeu , laissant aux Libanais le soin de
régler leurs affaires de la manière qu'ils
jugeront opportune.

En outre, s'il est vrai, ainsi que le
rapporte « Al Safir », que le président
Frangié a demandé au chef de l'Etat sy-
rien Assad, de venir en personne au
Liban pour régler les problèmes et que
celui-ci a refusé, cela confirmerait l'im-
pression de « neutralité complice » de la
Syrie à l'égard des récents développe-
ments de la situation au Liban.

Enfin, souligne-t-on, il est peu vrai-
semblable que le général AI-Ahdab ait
entrepris un « coup de force » sans s'être
assuré au moins de l'impartialité syrien-
ne, rien de fondamental ne pouvant se
faire, semble-t-il, au Liban, sans
l'assentiment du pays voisin, n s'est

également engage à coopérer avec la
résistance palestinienne.

D'autre part, selon « Al Safir », le
général Al-Ahd-.il. affirme qu'il avait mis
le commandant en chef de l'armée au
courant de ses projets. Le silence obser-
vé jusqu'à présent par le général Saïd
pourrait signifier, notent les observa-
teurs, une approbation tacite de l'initiati-
ve du commandant de la place de Bey-
routh.

UN COUP D'ÉTAT ?
Selon les observateurs, le « coup de

force » pourrait déboucher dans un très
proche avenir sur un « coup d'Etat » si
M. Frangié président de la République,
refusait toujours de démissionner. En ef-
fet, le général Al-Ahdab n'a pas renversé
le président Frangié. Il lui a simplement
demandé de démissionner, faute de quoi
il le considérait comme démissionnaire.

Tout dépendra, selon les observateurs,
de l'équilibre des forces tel qu'il se
dessinera, dans les prochaines heures. M.
Frangié serait contraint de présenter sa
démission s'il se révèle que la a balance
des prises de position » est favorable au
général Al-Ahdab. Les principales per-
sonnalités politiques et les officiers supé-
rieurs de l'armée ne se sont pas encore
prononcés.

Si l'ensemble des forces se révèle
favorable à la démission du chef de
l'Etat, il faudra convoquer la Chambre à
une réunion au cours de laquelle le dé-
part du président serait réclamé. C'est
peut-être ce que voulait suggérer,
vendredi matin, la radio des phalangiste.
— conservateurs chrétiens — en annon-
çant que M. Kani .l el Assaad, président
de la Chambre, « envisagerait de prendre
une initiative déterminée an niveau de la
Chambre ».

Dans les milieux politiques bien infor-
més, on souligne qu'une majorité d'hom-
mes politiques, parmi lesquels des chré-
tiens de droite, sont d'accord pour évin-
cer le chef de l'Etat, mais selon un pro-
cessus constitutionnel.

M. Pierre Gemayel, chef des Phalan-
ges chrétiennes (droite), s'est entretenu
avec le président Frangié, mais s'est re-
fusé à le soutenir ou à condamner le
coup de force.

LE DANGER
Selon certaines sources, le général

Ahdab aurait également obtenu l'appui

du lieutenant Ahmed Khatib, chef des
troupes rebelles qui se sont emparées de
plusieurs garnisons ces derniers jours.

Le général Ahdab a dit ne pas avoir
l'assurance formelle qu'Israël n'inter-
viendra pas contre ce qu'il a appelé son
« mouvement correcteur ».

« Je ne pense pas qu'il le fera », a-t-il
dit dans une interview mais il a ajouté
qu'il ordonnerait à l'armée d'entrer en
action contre une attaque israélienne.

Le parlement a été convoqué pour au-
jourd'hui. Par ailleurs, l'aéroport inter-
national de Beyrouth est demeuré fermé
et des fedayins palestiniens ont occupé
les barrages routiers qui étaient tenus
jusqu'ici par l'année. Civils armés et soldats mutins à Tripoli au Liban. (Téléphoto AP)

Expectative à Tel-Aviv et à Damas
TEL-AVIV (AFP). — « Israël suit

de très près les événements du Liban el
prend les mesures do précaution qui
s'imposent. Mais il n'a pas à intervenu
dans les affaires intérieures du Liban
tant que les dévelopements dans les
pays voisins ne portent pas atteinte à sa
séourité » a déclaré vendredi le ministre
de la défense M. Shimon Pères, on ré-
ponse à la question d'un journaliste.

On appren d, d'autre part, que le pre-
mier ministre Yithak Rabin a engagé
vendredi matin des consultations avec
des personnalités politiques et militaires
au sujet des événements du Liban et les
mesures de sécurité ont été renforcées
le long de la frontière entre les deux
pays.

La tension sur cette frontière , longue
de 117 km monte rapidement indiquent
les correspondants de presse en poste
dans la région. Durant la nuit des coups

de feu et des explosions ont été entendus
du côté israélien venant, en particulier,
du secteur nord de la frontière. Rares
sont les agriculteurs tant Israéliens que
Libanais qui se risquent dans les champs
du secteur frontalier.

Les commentateurs militaires israéliens
soulignent que la politique d'Israël reste
inchangée. Il n'interviendra au Liban que
si les troupes syriennes y pénètrent ou
si les fedayins et dissidents musulmans
de l'armée libanaise, qui ont occupé
d'importantes positions au sud du Liban,
à quelques km de la frontière, s'atta-
quent aux agglomérations israéliennes
toutes proches.

ASSAD , AU TELEPHONE
Un porte-parole présidentiel a déclaré

de son côté vendredi que la Syrie suivait
de près l'évolution de la situation au
Liban.

Dès que le communiqué du général

Ahdab, l'auteur du coup d'Etat, a été
diffusé, le président Assad est entré en
contact par téléphone avec le président
Frangié ainsi qu'avec le général Ahdab
pou r être informé de la situation.

Le président syrien s'est entretenu du-
rant l'autre nuit avec le ministre des
affaires étrangères Khaddam ainsi
qu'avec les autres membres de la délé-
gation syrienne qui a mené les négocia-
tions au Liban.

Entendez-vous ?...
Il y a eu 41 ans le 2 janvier, le

dernier pacha libanais devenait pré-
sident de la République. La signatu-
re du Haut-Commissaire français
avait suffi. C'était... le bon temps. A
l'époque, le président libanais
n'avait aucun souci à se faire : il
était considéré comme un fonction-
naire. Chaque fin de mois, il rece-
vait son chèque. C'était., le bon
temps. Dans les journaux des an-
nées 30, on peut lire cette phrase :
« Comment un chef d'Etat peut-il
jouer au poker 24 heures sur 24 et
s'occuper des affaires de l'Etat ? ».
Dans la presse, on lisait aussi que,
lors des bals costumés qui
égayaient une certaine partie de la
population, il n'était pas rare de
voir le président travesti en... chef
de gouvernement. C'était le bon
temps !

Aujourd'hui, au fil des mois, com-
bien de morts et combien de tortu-
res ? Combien de maisons incen-
diées ? Combien de vivants seront
morts demain ? Dans ce no man's
iand qu'est devenu le Liban, quelle
nouyelle frayeur va tout à coup
apparaître, et saisir ceux qui veu-
lent vivre encore ? Vivre assez long-
temps pour voir le jour se lever sur
vraiment autre chose. C'est-à-dire
sur la paix... J'ai là, devant moi,
jour après jour, le récit des événe-
ments de 1974. Il ne s'est pas passé
un seul matin, un seul après-midi,
un seul soir, sans qu'au Liban, quel-
que chose se déchire. Sans qu'une
vie se termine. Sans qu'un scandale
éclate. Sans que tout le système
soit secoué par la grande fantasia
de fusils irréconciliables. Cette
nomenclature portait en titre : « l'an-
née du déchaînement ». Que dire de
l'an passé ?

Aujourd'hui, comment trouver le
terme exact ? Ah oui, c'était beau le
Liban des agences de voyages.
C'était beau le clinquant, l'apparen-
ce, le rideau d'opulence. Ah oui,
vraiment, quel heureux pays ! Un
havre de paix. Une oasis. Un vrai
paradis. Eh bien, le moment esl
sans doute venu d'écrire que les
choses auraient pu tourner autre-
ment, si l'on ne s'était pas tu si
longtemps sur un sujet tabou. Nous
ne serions peut-être pas aujourd'hui
aux aguets, à l'écoute du Liban si,
selon la formule consacrée, il n'y
avait pas eu dans ce pays « un ri-
che pour 10.000 pauvres ». Si, sur
une population de 2.400.000 habi-
tants, n'avait pas vécu un sous-
prolétariat de 600.000 personnes.
Pour la plupart, des réfugiés palesti-
niens.

Tout à coup, je m'aperçois que
j'allais oublier quelque chose. De
dire — le moment est bien choisi
— que le Liban eut jadis son hom-
me « providentiel ». C'était un géné-
ral. Il s'appelait Fouad Chehab.
C'est lui qui eut l'idée d'utiliser l'ar-
mée pour que le Liban fasse une
grande toilette. C'est lui aussi qui,
pour assure r son pouvoir politique,
organisa dans tout le pays un ré-
seau de renseignements noyauté
par l'armée. Ces fameux services
spéciaux qui allaient devenir un
Etat dans l'Etat. Or, et c'est un
point de repère, Frangié a été élu à
la présidence contre un des héri-
tiers de Chehab. C'était en 1970,
L'adversaire de Frangié s'appelait
Elia Sarkis. Ce fut la dernière
tentative des services spéciaux pour
ramener « le patron » au pouvoir.
Voilà qui, peut-être expliquerait cer-
taines choses.

Rien n'est simple au Liban. Voici
que l'autre nuit, et aussi jusqu'à
l'aube, l'auteur du putsch et Frangié
se réclamaient tous les deux de
l'amitié syrienne. Certains se sont-
ils souvenus que l'homme qui alla à
Chtaura serrer la main du président
Assad fut un temps l'adversaire
déclaré des Palestiniens et eut une
attitude « très rigide » à l'égard des
fedayins ?... C'était un soir à
Amman. Un diplomate occidental me
parla du Liban. Il dit... la partition
est faite... Jamais les éléments de
l'armée palestinienne ne quitteront
le pays... C'est peut-être l'Etat
palestinien qui est en train de naî-
tre... Ce coup d'Etat, ce refus de
Frangié qu'est-ce que cela veut
dire ? Simplement que, cette fois,
nous sommes au carrefour. Et que
pour les uns et pour les autres, il
est midi à l'heure de l'histoire du
Liban. Entendez-vous sonner ?

L. GRANGER

Fiançailles royales en Suède

Les futurs époux au hasard d'une promenade. (Téléphoto AP]

STO CKHOLM (AP). — Le roi de
Suède Charles Gustave XVI , 29 ans,
s'est fiancé vendredi à Mlle Silvia Som-
merlath, 32 ans, a confirmé la Cour.

Le souverain a été vu fréquemment
avec Mlle Sommerlath depuis qu 'il
l'avait rencontrée aux Jeux olympiques
d'été de Munich en 1972. Mlle Sommer-
lath était hôtesse des 10 et avait été
affectée spécialement à la personne du
royal visiteur.

A diverses occasions, elle s'est rendue
au palais royal à Stockholm et elle a
été l'invitée du roi dans sa résidence

d'été de l'île d'Oland sur la Baltique.
Le fait que de nombreux membres de

la famille royale étaient réunis vendredi
au palais avait donné corps aux rumeurs
de fiançailles.

Le roi Charles-Gustave XVI est monté
sur le trône en septembre 1973, à la
mort de son grand-père Gustave VI qui
était âgé de 92 ans.

Le père de Silvia Sommerlath est un
homme d'affaires retraité qui vit à Hei-
delberg. Avant de s'établir en A llema-
gne de l'Ouest, il avait représenté les
industries d'exportation suédoises en
Amérique latine.

Paris : avant le 2me tour des cantonales
PARIS (AP). — C'est la mobilisation

politique dans la majorité et dans
l'opposition avant le deuxième tour,
demain, des élections cantonales qui
promettent des luttes serrées dans de
nombreux cantons pour l'attribution de
près de 1000 sièges restant encore à
pourvoir.

Le parti communiste a renouvelé son

appel en faveur du vote pour le candi-
dat de la gauche le mieux placé. Les
communistes se désisteront partout où
un socialiste ou un radical de gauche
sera en meilleure position que leur
propre candidat. Le parti socialiste est
décidé, ainsi que le mouvement de M.
Robert Fabre, à respecter la règle de
l'union.

Du côté de la majorité, on jouera
également le jeu. D'une façon générale,
à l'exception de « quelques bavures »,
c'est entre un candidat de la majorité et
un de l'opposition que se dérouleront les
duels de dimanche prochain.

Les observateurs politiques ont remar-
qué que les désistements à gauche de-
vraient favoriser en général les candidats
socialistes, communistes ou radicaux de
gauche si le report de voix se faisait
en totalité . Mais les consignes des états-
majors sont une chose et la réaction
de l'électorat en est une autre. A suppo-
ser que les électeurs suivent les mots
d'ordre, ce sont plusieurs cantons qui
risquent de ce fait de basculer à gauche.

PERSONNALITÉS MENACÉES
Plusieurs personnalités de la majorité

se trouvent en position inconfortable et
ne pourraient se tirer d'affaire que si
une grande partie des abstentionnistes se
décidaient à leur apporter leur voix au
second tour. Dans la Haute-Vienne, M.
Abelin est menacé à Chatellerault par
Mme Cresson (socialiste) qui fut son ad-
versaire lors de l'élection législative par-
tielle d'octobre dernier. Position difficile
également pour MM. Cavaillé, secrétaire
d'Etat aux transports, Michel Debré,
Paul Granet , secrétaire d'Etat à l'envi-
ronnement , lean-Pierre Soisson, secré-
taire à la formation professionnelle et
lacques Charbonnel, ancien ministre,
ainsi que M. Fréville, sénateur-maire de
Rennes.

Si la poussée de la gauche devait
s'affirmer , plusieurs conseils généraux
pourraient basculer en faveur des socia-
listes. Ces derniers notamment peuvent
espérer conquéri r une douzaine de pré-
sidences dans les conseils généraux , en
plus de celles qu'ils détiennent déjà.

Dans la région parisienne, les duels
seront également très durs puisqu'on
n'en compte pas moins de 77 pour 96
cantons et que la tendance générale est
favorable aux candidats de la gauche.

Candidats à la Maison-Blanche
Sur le terrain , les choses vont bon

train : jeudi , le président Ford a entamé
une tournée de deux jours en Illinois ,
tandis que Ronald Reagan revenait à
Chicago après une visite éclair dans le
Wisconsin. Le directeur de la campagne
électorale de M. Reagan pense que son
« poulain » pourrait recueillir quelque

40 % des suffrages républicains dans
rniinois.

Ses conseillers poussent l'ancien ac-
teur à intensifier ses attaques contre le
chef de la Maison-Blanche Au contraire,
les stratèges du président Ford soutien-
nent que les démocrates seront les seuls
à bénéficier des piques lancées par Ro-
nald Reagan.

Scandale des pots-de-vin
« De Telegraaf » relate cette affaire

comme suit : « Le gouvernement néer-
landais dams les années 1951-52 a été
étroitement assooié au paiement d'impor-
tants « pots-de-vin » par une entreprise
hollandaise à de hauts fonctionnaires ar-
gentins. Cette nouvelle a été confirmée
par l'ancien directeur de « Werkspoor »,
M. Dammer, et le directeur financier de
cette société, M. Saarberg.

« Le gouvernement de M. Drees »,
toujours d'après « De Telegraaf », a coo-
péré au transfert de cette somme d'un
mon t ant de 30 millions de florins sur
40, comptes bancaires en Suisse qui,
tous, appartenaient. . au général Peron et
à quelques hauts fonctionnaires argen-
tins... Le prince Bernhard des Pays-Bas,
agissait sur les directives gouvernemen-
tales lorsqu 'il a amené le général Peron
à apposer sa signature pour confirmer la
commande. Cette dernière portait SUT la
livraison de matériel ferroviaire d'une
valeur de 250 millions de florins

Les trois sages. De gauche a droite, MM. Holtrop, qui ne doit plus avoir le sou
rire, Donner et Peschar. (Téléphoto AP)

(environ 245 million- de francs suisses).
En outre, la société avait construit un
train de luxe spécial pour Peron et sa
femme Evita , et fait cadeau de bijoux
évalués à 30.000 florins ».

LA GRANDE CROIX
Selon « De Telegraaf » Evita Peron

« avait exigé et obtenu que la grand-
croix de l'ordre d'Orange-Nassau lui fui
remise ». Le journal publie d'ailleurs une
photo de la remise de cette haute
distinction par le prince Bernhard à
Evita Peron.

D'après M. Saarberg, ancien directeur
financier de la « Werkspoor » l'inspec-
teur des impôts avait été étonné d'une
demande de non imposition pour la
somme de 30 millions de florins. M.
Saarberg avait envoyé l'inspecteur à la
Banque centrale et au ministère des
affaires étrangères et dit le journal les
« 30 millions de florins n'ont pas été
imposés par le fisc ».

Attentat chez les Hearst

Après l'attentat de Californie.

REDDING (AP). — Un nouvel atten-
tat à la bombe, qui n'a provoqué que
des dégâts mineurs, a été perpétré jeudi
soir contre une propriété de la famille
Hearst, à Wyntoon.

Comme un précédent attentat , il y a
quatre semaines, qui avait fait pour un
million de dollars de dégâts à San-
Siméon, en Californie, il a été revendi-
qué par « Le Front de libération du
nouveau monde », une organisation
terroriste.

(Téléphoto AP)

Cette organisation a annoncé d'autres
attentats contre des biens de la famille
Hearts si Patricia Hearts ne modifie pas
sa défense au cours de son procès.

Patricia Hearts affirme avoir été vic-
time d'un lavage de cerveau de la part
de ses ravisseurs, avec lesquels elle s'est
rendue coupable d'une attaque à main
armée contre une banque de Californie
en 1974.

Accord de détente
germano - polonais

BONN (AP). — Le Bundesrat a rati-
fié vendredi l'accord de détente germano-
polonais après une concession de der-
nière minute du gouvernement polonais
sur le rapatriement des Polonais de sou-
che allemande.

Le chancelier Schmidt a déclaré que
la décision du Bundesrat évitait une crise
constitutionnelle.

Le Bundesrat a ratifié l'accord ou-
vrant ainsi la voie au rapatriement de
125.000 Polonais de souche allemande
sur une période de quatre ans. En outre,
le texte prévoit que des visas de sortie
seront accordés aux Polonais de souche
allemande qui en feront la demande
après l'expiration de la période de qua-
tre ans.

En échange, l'Allemagne de l'Ouest
va accorder à la Pologne pour plus de
quatre milliards de crédits à faible taux
d'intérêt et d'arriérés de pension.

Le ministre des affaires étrangères,
M. Genscher qui était demeuré en con-
tact étroit avec les autorités polonaises
avant le vote crucial, a déclaré que le
vote est un « oui à la réconciliation et
un oui au rapatriement d'un grand nom-
bre d'Allemands ».

Interdit d'atterrissage

L'aéroport Kennedy.

NEW-YORK (AP). — Les autorité-
responsables de l'aéroport Kennedy ont
interdit d'atterrissage pendant au moins
six mois le supersonique franco-britan-
nique « Concorde » à la suite de
l'annonce par les compagnies « Air
France » et « British akrways » du début
des vols d'essais dès la semaine pro-
chaine.

Une résolution adoptée par les autori-
tés portuaires des Etats de New-York et
du New-Iersey interdit les vols de
« Concorde » et ordonne qu 'une enquête
soit faite pendant les six mois à venir
sur le « comportement » du supersonique
sur d'autres aéroports, avec rapport à
l'appui sur les possibilités d'adaptation à
l'aéroport Kennedy.

Les autorités portuaires souhaitent
qu'une attention particulière soit portée
aux effets sur l'environnement ainsi
qu'aux conséquences du bruit sur les po-

(Téléphoto AP)

pulations entourant les aéroports Dulles
(Washington) Charles-De-Gaulle (Rois-
sy) et Heathrow (Londres).

Peu après cette décision, le président
de radministation de l'aéroport
Kennedy, M. Ronan, a précisé que la
« British airways » et « Air France »
allai ent en être informées aussitôt et que
« les vols (d'essais) ne seront pas auto-
risés ».

Cependant l'administrateur de l'avia-
tion fédérale, M. Mchicas, a déclaré
vendredi que -les contrôleurs aériens
assureront l'atterrissage de « Concorde »
sur l'aéroport Kennedy de New-York si
le supersonique se présente la semaine
prochaine

La prise de position de M. Mclucas
place l'agence fédérale en conflit direct
avec l'administration portuaire de New-
York, et la direction de l'aéroport
Kennedy.

LONDRES (AFP). — Une bande de
malfaiteurs a dévalisé vendredi matin
plusieurs coffres-forts dans un entrepôt
de l'aéroport londonien d'Heathrow. Le
butin , constituté de lingots d'or, de de-
vises et de pierres précieuses, a été éva-
lué à plus d'un demi-million de livres
(environ 2,67 millions de francs suisses).

Gros vols à Londres


